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LEB STYLE monacal sied particulièrement bien aux petites mariées. Cotte
robe de satin formanttraine est de coupe bien simple et cette qualité lui donne
une élégance incontestée. Le col presque montant, les manches à gigot,
montées sur un poignet serré, de même que la large jupe sont autant de détails
qui conviennent parfaitement à la solennité du jour. La petite coiffe de satin,
retenant le voile, a un charme qu'il faut souligner. (Création américaine)

aeà ‘

VISION de fraîcheur et de jeunesse que cette robe de mariée, en bengaline
blanche. L'encolure, très échancrée, est pourvue d'un empiècement de nylon.
Les manches sont courtes et bouffantes. La traine, un long panneau détachable,
permet de transformer la robe en toilette du soir. Le halo de la mariée est
tuyauté de tulle et son bouquet se compose d'une gerbe de roses blanches.
(New York Dress Institute)

2 METRE

LES MARIÉES DU PRINTEMPS

     

  

   ERR.irER

LES MARIAGES de grand apparat donnent lieu à un déploiement de toi-
lettes qui font la joie des yeux. Cette somptueuse robe de satin possède un
empiècement de tulle aux épaules et le corsage est brodé de fleurs de perles.
Une frange de perles marquela ligne d'épaules et la taille. La jupe à crinoline
forme longue traîne. A remarquer le voile court retenu par une parure perlée,

{New York Dress Institute)posée a la vénitienne.

 
LE TAFPETAS est très employé pour les robes des demoiselles d'honneur,
à New-York. Son frou-frou accompagre la gracieuse démarche des élégantes;
sa fine contexture laisse libre cours aux fronces et aux plis, tel qu'illustré par
ce modèle. L'auréole qui complète la toilette est couronnée de fleurs minus-
cules et retenue sous le menton par une écharpe de tulle va . York
gules pion poreux. (New Yor
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L’ARRIVEE DU “QUEEN ELIZABETH” au port de Southampton. LE TRAVAIL des humbles. Lentement, le visage las, s'accrochant à la
Les amarres sont lancées et aussitôt les grues commencent à enlever les rampe, ils montent l'escalier qui débouche sur le quai du roi Georges V.
bagages des passagers. Ceux-ci surveillent la manoeuvre du pont. L'orga- On se rend compte du travail de ces hommes quand on sait que pendant les
nisation du port de Shouthampton est telle que les deux ‘Queen”’ peuvent être six premiers mois de 1947, 206,000 passagers sont passés par le port de South-
prêts à repartir moins de deux jours après leur arrivée. ampton. Ceci sans compter la marchandise.

wih ac. Setsx ado

 ee > eT Ava

pilote de premier ordre. Pour aider celui-ci, un surintendant se tient sur le débouché pour le commerce extérieur de l'Angleterre. Des ouvriers déchargent
quai et transmet les instructions nécessaires à l'aide d'un porte-voix. ici des peaux venant de l'Afrique-Sud. (Suite à la 4e page).

LA PATRIE 3
« JANVIER 1948

L’AMARRAGE d'un fort paquebot est une manoeuvre délicate et il faut un SOUTHAMPTON, situé à seulement 78 milles de Londres, est le principal
1    
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QUAND VOUS
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LE TUMULTE d'une arrivée se manifeste alors que les passagers du ‘’Queen Elizabeth” commencent à déboucher sur
le quai. Il y en a habituellement plus de deux mille à chaque traversée, et ils forment ici un groupe compact avec les
parents et amis qui sont venus les accueillir.
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QUAND il est au port, fout navire devient une ruche de travail I faut refaire les provisions, aussi bien de bouche que
celles des routes à charbon, charger la cargaison et aussi faire le nettoyage complet du navire. Et certains matelots doivent
oublier leur permission pour faire la corvée de la peinture, comme ceux ci-dessus qui peinturent le paquebot ‘Carnavon
Castle”. (Suite à la Se page)



 

L QUAM
D un navire a besoin de

réparations à la coque, sous le

niveau de l'eau,il doit être mis

en cale sèche, comme celle que

l'on voit dans la photo du haut.

Cette cale sèche de Southamp-

ton peut accueillir les plus forts

navires.

PAS UN INSTANT n'est per-

du à Southampton; du bois de

construction est déchargé s.r

le quai. Plus tard ce bois sera

transporté

à

l'intérieur du pays.

AU BAS,le traditionnel départ

d'un navire. Les mains et les

mouchoirs s'agitent, quelques

larmes se versent. Ce n'est pas

la gaieté d'une arrivée.

 

SOULAGEMENTRAPIDE A LA

DOULEUR RHUMATISMALE

apporre par ceTR-Ce
——_

——

te noutager jusqu'à ce qu'il ful informe des TH

de Templeton. le avulagement fut qua lastan-

tané. 1) contisua te traitement ot put bientôt

retourner à l'ouvrage

=

Famayes bem THU te

Templeton pour cbtentr un soulagement rapide du

rhumatisæe. de 1s setathree. de l'arthrite, de la

névrairre, du lumhagu. cic 30e ot St dam ie

pharmacies 

 

Cette totum mer
veilleuse rendra à votrr .
toute = fra!
Toute la nobleue
des produira de
beauté français.

T\ILIPE NVIRE
re CHENARD
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CET HOMME en unitorme de la Gestapo, à droite, vous paraît familier? Bien sûr, c'est l'artiste canadien-français Paul Dupuy qui, affublé du costume nazi pour son CE FILM est une histoire de la résistance en Bel
tale belge que se tournèrent certaines scènes, pour ajouter au réalisme. un jeune acteur écossais qui à joué dans ‘San Demetrio'”.

SIMONE SIGNORET, une nouvelle révélation de l'écran français, dit ne pas aimer qu'on la photographie. Elle ne devrait pas, car le résultat en est fort agré-
able, comme on en juge à gauche. Ci-dessus, sur I'Avenue des Arts, a Bruxelles, le metteur en scène, Walter Crichton, repasse une scène avec Thérèse Van
Caillie et Paul Dupuy avant de tourner. Paul a causé une certaine commotion chez les Bruxellois en apparaissant dans les rues avec son uniforme. Thérèse
Van Caillie, à droite, est une jeune actrice d'Ostende, qui a passé les années de guerre à Londres.

 
LA PATRIE
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gique pendant la guerre. Tourné en anglais, il a vraiment une distribution internationale. On voit ici Robertrôle dans un nouveau film, ‘Against the Wind", compare son arme auprès de celles des agents de police de Bruxelles. C'est en effet dans les rues de la capi-

|

Beatty, l'acteur anglais, Simone Signoret, la vedette française des films ‘’Mascarade’’ et ‘Démons de l'aube’ jouant son premier rôle anglais, et Gordon Jackson,

7
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L’ENTENTE ENTRE LES NATIONS
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LES JOURNALISTES disent souvent que les diplomates des Nations-Unies se conduisent par moment comme des enfants. S'ils le faisai ;
uait bien en ce monde, car les enfants des délégués s'entendenttrès bien entre eux. Regardez ce grand sourire d'A Stor * a. isaent vraiment, tout

Houlbreque, de France, accrochées à une échelle. Et la petite Linda Linder, à droite, une Américaine, est pensive. Mais onan ® use et de Catherine
qu'elle médite, mais plutôt sur le conte de fées qu'elle vient de lire. Au bas, Stephania Singer, d'Angleterre, et Florence w deChine avenir du monde

races blanche et jaune peuvent s'entendre, simplement en faisant des dessins avec les doigts. ’ bd , prouvent que les

8 LA PATRIE
« JANVIER 1946
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    1 LES SABOTS ne suffisaient pas à Louis; 1l a aussi pendu urn
bas pour être bien sûr que le Père Noël ferait son apparition.
Il n'avait plus alors qu'à attendre.

2 QUANT À PAULINE, elle n'arrive pas encore à comprendre
comment ce gros bonhomme de Père Noël, qu'elle à vu l'autre
jour au magasin, peut arriver à Rasser dans cette cheminée.

3MAIS LE PETIT PIERRE,lui, est plus pratique. II ne pense
aucunement au Père Noël. Tout ce qu'il veut, c'est de voir si
cette cheminée chauffe vraiment.

4ALORS QUE tout le monde dort, Serge se glisse dans le salon
et vient admirer une fois de plus l'arbre de Noël.

5 ET QU'EST-CE DOMC que Père Noël a apporté aux parents?
Ils ont ouvert une boîte et qu'est-ce qui en sort? Un poupon rose
et souriant. Le Père Noël fait concurrence aux sauvages. (Photos
E. Stucker, la "‘Patrie’’)
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POUR la première fois, l'automne dernier, le prix Fémina honorait l'œuvre d'un écrivai i! x e fois, I d . écrivain canadien. Il s'agit évid ' i
pronheus d'occasion , quia apporté une réputation internationale à son auteur, devenant même un fort succés aux PateUnieueeeepiceatant parmi les candidates, Mlle Roy s'était rendue au ClubInterallié, à Paris, le jour où devait être annoncé le gagnant du prix. On voit à gauchesonexpres
sion de surprise au moment où son nom est annoncé, et à droite, toute heureuse, elle reçoit les félicitations de ceux qui l'entourent. ( photos S.IE.)2 LE.

wr -    

UN TALENT naturel sait parfois se révéler de façon saisissante. Ainsii,
une scène champêtre, calme et certine, est l'oeuvre d'un jeune qui n’a jamais nieve. oon ures, 4 1 hatmonie parfaite
10 tA Paraix - Le débutest prometteur.

€ JANVIER 1906 i
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LES CANADIENS AMUSANT ET SERIEUX
od.

  
 

LE PETIT PAUL PEACOCK, de Warmley, prés de Bristol,
âgé de trois ans et aveugie de naissance, est un pianiste phénona
ménal. M donnera sous peu plusieurs récitals, qui lui assu-
reront sans doute le succes.

MAURICE RICHARD,ailier droit des Canadiens, est considéré par les experts comme le
meilleur joueur de hockey de la r -ésente génération. Maurice a remporté le trophée Hart
l'hiver dernier après avoir été che‘ comme le joueurle plus utile à son club dans la Ligue
Nationale. I forme une ligne avec ‘’imer Lach et Toe Blake. 

 

JUDITH ROBERTSON,fille du haut commissaire du Canada
(à gauche), et un jeune ami avec un chien très patient, s'amu-
sent ferme dans Hyde Park, à Londres.

LEVYA"EN AÀ.X7 Pda
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SRAERT Oi
JACQUES LOCAS, jeune recrue des Canadiens, à qui les connaisseurs prédisent un brillant he c
avenir dans le hockey [professionnel Jacques.Jui vientdealleéeldet qui a prié dans les LES DEUX JEUNES AMIS sont on train de jouer un mauvais

saison mais améliore ;
repdementDimanche podeJecueTos amateurs trouveront dans la rotogravure four au toutou, qui semble quelque peu malheureux et dont la
de la ‘Patrie’ les photos de Toe Blake et de Howie Riopelle. patience pourrait bientôt s'épuiser.
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     Abe Ballerine d'Organdi
wu KègalVictoria,

Jupe volumineuse et taille minuscule .. .
époules couvertes pas plus qu'il ne fout!
Voilà une robe enchonteresse en
organdi lavable bleu nuit. Ne
risquez pas d'obimer ce tisse
de rêve por le lavage ow sovon
fort où le frottoge ov sovon
on poin. Confiez tous vos fine
tissus ou doux Lux!

 

   

    

   
   
  

  

 

  

  

  

Setour de la Chemise
| avec Short? Pantzlons

toutd'utepièceen nylon
mincecomme l'épiderme. Commentgarder vos
sous-vêtements froiset pimponts,enavois3 fois
plus pour le même prix $ Donnez à toute voire
fine lingerie le soin délicat de Lux. Confiée à

Lux, elle durera trois fois plus longlemps.

     
  
   

  

  
   

 

   

  

   

| 25 ; EnpPéchant ;

+f /Espadon aux Antiles

     Lux pour gorder l'éclat de ces
; Gu. jolies couleurs! Lux n'abime

Pi ag x.ge rien que l'eau seule
n’abime pas.

 

    
   

Corseler= Baleiné.
Jape à remplis

Même les vêtements de jev adoptent lo
silhouette élargie oux honches, obtenue

ici por Fomple jupe à bordure remplée
et ceinture boleinée. Vous voulez préserver

lo fraicheur et l'éclat de neuf de vos

brillantes cotonnades? Confiez-les à
| lun. En voyont so riche mousse crémeuse

vous sentez bien que Lux es? doux.

 

  
    

       

   

Corsage ÉlasTicisépour
Amenuiser a Taie

Jupe volante et taille menve donnent à ce
maillot lo silhouette nouvelle. On l'obtient soit
par la coupe seule, soit par un sous-vêtement
boleiné! Pour préserver lc couleur et ia forme
initiale de ce coquet maillot, n'employez
que le doux Lux.
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OHNNY CASON état
; plus qu'une merveille

collégiale. Les gens
qui s’y connaissaient

disaient qu’il ferait l'affaire
dans toute ligne, et des nou-
velles de ce genre-là se ré-
pandent. Quand l'université
de la Caroline du Nord ter-
mina la saison par une série
contre le Virginia Tech, Lou
Shagey apparut au cours de
la Loricre partie et prt une
loge directement derrière le
receveur.

Le compte final fut 2 à 0.
L'université gagna. Johnny
n'avait alloué que deux coups
sûrs et avait retiré 14 hom-
me« au bâton. De plus,il avait
Iri-même frappé un coup sûr
en envoyant une balle au-des-
js de la tête du deuxième-
yor
Quand la partie fut termi-

née, Lou sortit un nouveau
cigare et descendt dans la
chambre des joueurs. Johnny
venait de sortir de la douche,

JOURNAL DU
 

"DIMANCHE

PARTIE PERDUE COEUR GAGNEfkam

Elle saisit son père alors qu'un policier survenait. Les luneites de M. Lowry étaient perdues, il
avait le cravate défaite, et son chapeau étail disparu.
 

 

 

et il s'essuyait avec une ser-
viette. Lou l’observa pendant
un instant.

Johany cessa de s'essuyer
et sourit. RB connaissait
de vue et de réputation; tou-
te personne qui s'intéressant
au baseball le connaisan.
L'équipe de Lou avan une
avance de trois parties en
tête de la ligue Sud-Atlanti-
que.

—Bonjeur, Sherlock! de
Johnny. Que chassez-vous ?

Lou changea :on cigare de
place:
—Je veux te parler. Ha-

bille-toi et viens-t'ef.

Les yeux de Johnny s'a-
grandirent de surprise:
—Un instant. tal tran-

quillement.
Îls s'installèrent dans la voi-

ture de Lou et partirent. Lou

n'y alla pas par quatre che-
rares :
—Tu es un bom joueur.

Johnny. Que vas-tu faire cet
été?

Johnny souru. II y avan
quelque chose de drôle à es-
sayer de convaincre un avocat
d'abandonner le droit pour le
baseball :
—Je vais continuer à étu-

dier et je commencerai à pra-
tiquer em août.

—Ce n'est pas la saison
pour pratiquer le drox, fit re-
marquer Lou.

Johnay sourit:

—H faut commencer quel-
que part. Peut-être devrais-je
m'asseoir dans un coin et me
sucer le pouce?

Î! se rendit compte instan-
tanément qu'À venait de don-
ner ume ouverture a Lou, et

celui-ci ea profita aussitôt:
—Tu pourrais lancer pour

moi. A $300 par mois su tu
fais l'affaire. Et je suis sûr
que tu y arriverais. Pas be-
soin de commencer avant
que les cours soient finis. Mê-
me cela te donnerait $1.200
et un boni si nous sommes
dans les éliminatoires, ce qui
est presque assuré. Tu au-
rais de l'argent pour voir ve-
nir les choses quand tu a’

tendras les clients.
— Mais cela voudrait dire

que je ne pourrais commen-

cer à praliquer en août.
II va y avoir une autre

macriplion au banean lien.

tot. Quand?
En janvier.

Trèe bien. Tu lances pour
moi cet Été, of tu prépies
ton insction à l'a ‘arme.

SECTION
MACAZINE

(Par MARIANNE SIMS,
collaboration spéciale

à la © ‘Patrie’ ").

Tu gagneras ta vie, et dans
dix ans tu ne te rendras pas
comptr que tu as perdu quel-
ques mois. Quel âge as-tu.
de toute manière?

—Vingt-trois ans.
—-Alors tu peux facilement

prendre ces trois@u quatre
mois et si tu es intelligent tu
vas pouvoir vivre pendant
longtemps avec l'argent que
tu feras. A mons, dal. ha.
bilement, que ton pèse ne
puisse te faire. vivre.

Johnny savait que son pére
ne le pouvait pas. Lou sut
qu'il venait de gagner un
point

II ne le peut pas. dit
Johnny bricvement. Mas ol
seut absolument que je com-

mence à pratiquer et je ne
ms pac ce qu'il va pen-rr de

cecigpll faudrait que je lu
-éerve d'aboid.

Quand vas-tu me Lai er
savoir 2

—Aussitôt que Ten lus
Salle à la paie 0, 
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UELLE aille prendre
des airs ao Ras on aw
Waldorf avec som or
d'Hollywsod! rages

Pop Keegan. Je ls ai dit qu'elle
B'avait pas à venu ici, cac elie ne
trait pas bienvenue.
— Beau langage pou wa

hamac pieux a ve grand-pèrel
dis Katie Kifeainer
A l'hôtel Sea Pedro, ame fi-

le de chambre pouvast rétorgwes
aux chents. De toute façon. Ke
tie 8 fava. Dans sa jeunesse,
quand la brave femme avan com-
mencé à travailler dans cet Lotei
théâtral du Broadway, elle avait
appris que les artistes sout des

enfants, et qu'on doit les mamser
comme tels.

Maugréant *oujours. be vieil

acteur fu le tour du In qu'elle

que vous écrivez cette psèce, à ent
temps...

— Je ne veux plus entendre
parler de cette price!

Pop se dirigea vers la fenêtre,
fixa les torts mus hui:
— Jem ai fin: de jouer.

— Je sais, dit-elle. Il ne faut
jamais discuter avec um acteur
que dit qu'il en à fini! Mais, est-
ce que vous n'aurez pas pu es
saver la pete avec d'autres ac-
tours dans les rôles que vous aviez
ecrits pour Marthe = vous?

Elle savan gee Pop ne laisse
tait jamais d'autres wteurs inter-
preter ces oles qu'il avait imam-

ms pour lui-même € a petite-
file qu'd adorait. ou qu'd avan
deja adorée. à l'entendre parier.
!} avait éleve ia jolie blonde de-
puis son enfance. pendant que ses
parents étutemt en tournée Elle

etait parfane à ses yeux jusqu'à
ce qu'elle eùt accepté un contrat
de cinéma au lieu de faire du
Uhéâtre d'été et de jouer dans “a

LA PATRIE

LAPETITEFILLE,
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— Je ne veux pilme entendre
parler de Marthe!

— Très bien. mais je dis,
vous négligez les paraboles.

Pop hu lança wa coup d'où
de ses youx bleus tendres, essay-
ant de peraîtse mauvais:

— Pourquoi toute cette hastos-
se de parzboles?

— Quend l'enfant prodigue
eut veverni. Qu'est-ce que son
père a fax?

avec moi}

— Eh bien! que ce soit wa fils

— Ce n'est pas le même cho
se. Tout d'abord elle n'est pas
repentante comme l'enfant prodi-
gue. Elle me jetterant som or
d'Hollywood à la figure = je hui
en donmais la chance. Mais je ne
ke ferai pas. J'ai dit à La tékpho-
me que je n'y étais pas = elle

appelait. Et je vous le dis, je suis
ebsent = elle vient.

qu'ici cle n'avait jamais tenu la

_ — S seulement je peux ime-

Une idée ha vint tout à coup.

Une magnifique idée!

— Je vais préparer l'accueil à
la petite prodigue! Au heu du
veau gras, je vais préparer un bon
pot-au-fen. Bien sûr. elle adore
cela!

Pop emsi d’ailleurs. Chaque
fois que, pnssant dans le comi-
dor, i humait oder du pot-am-
feu de Katie. À se dirigeait wm
médiatement vers le com de cel-
loci.

Elle commanda les ingrédients
dont elle, avait besoin a I'épacerie
du com, puis réserva une cham-
bre pour Marthe à l'hôtel:

— N faut qu'elle vienne ici,
dérida-t-clle, « mon pas aller
gaspilier som argent dans use de
ces grandes boîtes à fromage
comme Pop disan. Je vais da
faire placer cet argent dans.

Mais le plan grandiose qui s'é-
laborait duns sa tête l'étonma elle-
même. Haletante, elle wppela le
Lambs Chab où plusieurs célé-
brité: du Broadway se trouvaient
habituellement à cette heure:

— Faites demander M. Jeff
Wiley pour Mile Katie Kilfen-
ther, dit-elle avec ume assurance
qu'elle était loin de ressortir.Elle
avait rencontré le metteur em scè-
ne car § venait parfois vor Pop.

— Je viens au fait rapidement,
M. Wiley, bui dit-elle. Je com
mais quelqu'un avec quelques éco-

mommies, et je pense qu'une bonne
peice, serait wm boa placement.

— Vows connaissez ume bonne
pièce? se moqua Je directeur.

— Blague à part dites-moi
que peusez-vous de

la pièce de Pop Keegan?

— Je l'aime bien. Je marae
montée cet été, mais Pop...

— Je sms, interrompi-clle,
mass maintenant Marthe doit re-
venir € À voudra recommencer.
C'est Marthe qui a l'argent dont
j'ai parlé: la somme qu'elle a

— Vous voulez que Marthe
risque som argent dans la pièce
de sou grand-père?

L'idée parat amusante su met-
teur cm scène.

— Pourquoi pas, si c'est ume
bonne psèce?

—Katie, dis franchement Wi-
ley, toutes les paèces sat une ques-
tion de chance. Ne laissez pas
Marthe placer son argent vus le
Broadway avant que nous puis-
sions juger des réactions d'un pe-
tit auditoire. L'été prochain, je
mettrai la péèce à l'essai

— L'été prochain, c'est bien
loin quand om a l'âge de Pop,
soupira Katie. Je pease que Mar-
the devrait cours Je risque, pour
donner un devaier bonheur à son

2 Mais ses économies
suffiront-elles? Voilà ce qu
m'inquiète.

— Si elle em avance la moitié.

je connais un type riche qui sp-
pléerait le reste

 

Kalie servit son pot-au-feu — À table les enfants prodigaes, dit-elle. Préparez-
vous à de grosses affaires et mangez.

  
— Trouvez-le, cria-t-elle. Aus

sitôt que M arrivera, nous
vous appellerons.

Joyeusement, efle apprita som
pot-au-feu Puis elle appela La
téléphoniste.
— Sonnez-moi tout d'abord

quand Marthe arrivera. Dues
que son grand-père est sorti, mais
Que j'ai un message pour elle.

Le pot-au-feu était à point,
Quand la jeune voix se fit enten-
dre au bout du fil. Elle était a
l'aéroport.
— Je suis contente de te sa-

voir de retour, dit Katie. Oui,
tu me diras tout cela bientôt.
Saute dans um taxi et viens ici!
— Mais grand-pape m'a télé

gaphéé de ne pas...

— Viens directement au ga:-
de-manger, continua la femme de
chambre. Et fais vite, ma chérie.

La jeune fille arriva, parais-
sant un rêve d'automme dans une
robe a la dernière mode. Comme
elle traversait le seuil du garde
manger, elle remifla avec plaisir:
— Tu prépares us pot-au-fes,

Katie!

— Ce n'est pas tout ce que
je prépare! Attends que je %
dise mon plan pour déjouer ton
grand-père!
A Ja fin de son histoire, elle

éclata de rire:

— Quand il saura que c'est
toi qui paies Jes frais de la pièce,
c'est hui qui se repentira 1

Marthe dit d'une petite voix
tendue :

— Mais je n'ai pas d'argent.
Tt est partic .

— Parti! s’exclama la fem-
me. Parti où?
— Pour acheter wae ferme a

papa « à maman. lls sont fat-
gots d'être mer la route

Katie s'appuya à la table
pour se soutentr. Ses gencex fé
chiremt sous elle, elle ne put pre-
noncer un autre mot. Elle pensa
soudainement au metieur en scè-
ne, et elle vacilia jusqu'au télé-
phone. Avant qu’elle pit pronon-
cer sa Mauvaise nouvelle, Jeff
Wiley hui déclars:

— L'homme que j'avais ea vus
me dit qu'il est fauché.

Quand elle se détourna du té-
Mphone. elle vit Pop avancer la
tête dans la porte, le nez en l'ai.
Pe ses you sombirent sur Mas-

— Moa petit!

H couret vers ele, les bras ow
vests: °
— Je suis contest de te voir,

mon petit enfant!

Comme ide s’embrassaiet,
Katie se laissa tomber sur une
chaise:

— Grand ciel, regardez-le.
Et après toutes mes inquiétudes
et mes plans!

Le téléphone sonna et elle en-
tendit la voix du metteur en scè-
ne:

— On a dû nous couper la I+
ge. J'ai une nouvelle idée au
sujet de la pièce de Pop. H y a
un type qui a un petit théâtre
dans le sud. Il montera la pièce
le mois prochain, et il paiera de
bons cachets à Pop «& à Marthe.
I! faut qu'il fasse vite. je vous
l'amène tout de suite.

Katie, Kilfeather servit som
pot-au-feu.

— A table, les enfants pro-
digues! Préparez-vous à de groe-
ses affaires. Mangez!
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AFRIQUE ORIEN-
TALE, c'est-à-dire le
Kenya, le Tanganyi-

ka et l'Ouganda,
abonde d'animaux. d’un nom-
bre presque infini, d'une va-
tiété incroyable et uniques
en leur genre. Dans les gran-
des plaines on voit des antilo-
pes plus fortes que des
boeufs, et des antilopes plus
petites que des lièvres. Il y
a les gazelles qui sont la
personnification de la grâce
et de la vitesse. Il y a des
gnous, et il y a des zebres par
centaines et par milliers. C'est
cette conglomération de vie
animale qui impressionne le
voyageur beaucoup plus que
le paysage lui-même.

C'est la voix de la nature
que jentendis dans les
camps solitaires sur le plateau
où la froide nuit africaine
menveoppa. Les zèbres
criaient nerveusement, fes hyè-
nes hurlaient. les gazelles et
les antilopes sifflaient. «& les
chacals faisaient entendre des
cris saccadés et perçants.

C'était une symphonie de sons
produits par la peur, la faim,
la colère, l'amour et la ha
ne: une symphonie à l'accom-
pagnement du grésillement
des gril'ons et du croassement
des grenouilles.

Comme le bruit sourd de
forts tambours. se fit onten-
dre le grondement des sabots
des troupeaux de zèbres
fuyant le danger, réel ou ima-
ginaire. Le bruit surgssan à
distance et prenait une telle
ampleur que je me deman-
dais su le troupeau me pas-
serait sur le corps: pus à
diminuait, s'éteigmant comme
un lointain roulement de ton-
nerre.

Le zèbre est une bête de la
plaine qu'on semble trouver
partout. Âvec leurs sentinel-
les placées aux endroits les
plus avantageux, ces mem-
bres de la famille chevaline se
groupent habituellement ca
forts troupeaux. Parfois, quel-
ques-uns d'entre eux se mé-
dent aux gnous, aux gazdles
ou aux bubales.

De plus, le zèbre ainsi pla-
cé se considère le gardien des
antilopes et des gazeiles, et à
devient le cauchemar des
chasseurs. Caché dans la
brousse, le zèbre peut aperce-
voir le chasseur avant que ce
lui-ci ne le voie, par une sé
rie de forts cris H avertit les
bétes du danger qui approche.

Dans les plaines, les zébres
ressortent à cause de leurs
rayures. Mais parmi les bos-
quets et les arbres, ds sont
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Dans une plaine, à ciel ouvert, les zèbres ressortent à cause de leurs rayures. mais dans la brousse et la foret, il est
difficile de les apercevoir car leurs corps rayés se confonde nt parfaitement avec les ombres et lumières de la végélation.

difficiles à déceler, car leurs
corps rayés se mélent parfaite-
ment aux ombres et aux lu-
mières de la végétation.

Le zèbre commun, qui res-
semble à un âne, est très
rapide sur une courte distan-
ce, un cheval peut facilement
le rattraper à la longue. Il est
immunisé contre les maladies
tropicales, comme la fièvre de
fa côte orientale, la pleuro-

- pacuraonie, la peste bovine, et
contre les piqûres de la mou-
che tsé-tsé. Les diverses ten-
talives pour domestiquer cet
animal n'ont pas réussi jus-
qu'ici; c'est une bête indomp-
table et inutile. Ele combat
contimuellement contre les
siens, frappant et mordant
comme une mule, et il est rare
de trouver une peau de zèbre
sans cicatrice.

Le représentant le plus gro-
tesque de la faune des pla
nes est le gnou. Quand Dieu
eut créé tous les animaux, dit
la légende, id restait encore
quelques membres de trop et
dl ne pouvait les gaspiller. M
les ressembla donc pour for-
mer cette bête curieuse. On
peut la décrire comme un
cheval. ua buffle, et us cerf.

Le gnou est plus impression-
nent quand il est en troupeau.
Seul le gnou commun est
nombreux en Afrique oren-
tale. On peut le vou à inter-
valles, seul, ou en groupes de
cinq où six, où en troupeaux
de plusieurs centaines, ici et
là dans la plaine, se tepant
immobile pendant plusieurs
heures, regardant d'un oeil
philosophe les mouvements

des autres animaux.

Quand oa chasseur appre-
che. les gnous font entendre
un gread cri qui leur est par-
ticuber. Be commencent à
agiter leur queue de façon ez-

centrique, et ils se poursuivent
mutuellement en cercles à une
grande vitessc. Soudainement.
ils se rassemblent et regardent
la créature à deux, jambes qui
avance, avec une expression
qui veut dire:

—-Regardez donc ce qu
s'amène!

Puis, rapidement. ils font
demi-tour et ils se sauvent
dans la plaine, soulevant ua
nuage de poussière. Is sont
en bons termes avec tous les
animaux, et ils aiment taqui-
ner les lions.

Les bubales sont des ani-
maux d'apparence ridicule,

avec une tête de mouton «
ua corps de daim. De petites
cornes, s'élevant droites, puis

se courbant soudainement vers
l'arrière, accentuent leur tête
ridiculement longue. De tous
les animaux d'Afrique. ils ont
ja meilleure vue, et Bs sont
les plus soupçonneux. Hs sont
en bons termes avec les ani-
maux de ja plaine. mais ils
s'attachent surtout aux zè-
bres.

Si les zebres sont le cauche-
mar des chasseurs, les bu
bales font leur désespoir. Ils
aiment beaucoup monter sur
de hautes fourmilières. et de
là surveiller attentivement les
contrées environnantes. Avant
que le chasseur ait pu ap-
procher un autre animal, au
moins un bubale l'a remar-
qué. Avec un fort sifflet, À
avertit les autres animaux
du danger. J'ai vu des buba-
les faire un grand détour
pour donner l'alerte.

La plus grosse des antilo-
pes est l'élan, un immense
animal qui ressemble à ua
boeuf. H est timide de nature
et difficile à approcher. L'a-
nimal a des cornes puissantes
- dé

if
I

bien développées, ua résul-

tat de la facon prat.que dont
il tes emploie. Il s'en sert pour
abattre les arbres, afin d'at-
teindre les petites branches
dont il se nourrit. Ces forts
animaux, un élan mâle peut
peser jusqu'à 1.800 livres.
m'ont plus rappelé le bétail
que l'antilope. L'élan se lient
à part de tous les autres am-
maux.

Des animaux qui vivent
presque entièrement dans la

plaine, mais qu'on trouve oc-
casionneffement seulement,
sont les gazelles de Thomson.
Avec leur belle peau de cou
leur beige pâle avec unc bar-
re noire frappante de chaque
côté du corps, ces gazelles
sont de petites bêtes élégantes.
Leurs courtes queues s'agitent
continuellement. Leurs cousins
de plus fortes tailles, qui leur
ressemblent d’allure et de ca-
ractere. sont les gazelles de
Grant. Les cornes de telles-ci
sont plus longues, et elles ont
vaguement la forme d'une
lyre. Ces deux espèces de ga-
zelles se pourrissemt habituel-
lement avec les gnous et res-
tent avec ceux-ci. Je me suis
toujours demandé si ces bé-
tes délicates et inoffensives
considéraient leurs immenses
compagnons comme leurs
‘’grands frères”.

L'animal le plus intéressant
ainsi que le plus gracieux
d'Afrique, et peut-être du
monde, est "l'impalle”. Cet
animai paraît être tous aus-
su heureux dans la plaine. dans
la brousse ou dans la for&.
En général, préfère des sec-
tions où il n’y a pas de
brousse, mais fout de même
quelques arbres qua donnent
de l'ombre et de l'eau à quel-
ques milles de distance. On
dit qu'il bot régulièrememt
trois fois par jour. Ceci peut

êtte vrai dans certaines par-
ties de son habitat. mais par-
mu les plusieurs milliers que
J'ai observés avec din. pen-
dant des heures, je ne les ai
jamais vus boire ou revenir
de boire entre dix heures du
matin et la fin de l'après
mich,

De toutes les antilopes, les
“impalles” paraissent les plus
bruyant. Leur cri particulier
n'est pas du tout en propor-
tion de -leur taille et leur ap-
parence inoffensive.
En général, ils ne se mélent

pas beaucoup aux autres ani-
maux. Et les sexes s'assemblent
habituellement ensemble. Les
mâles, surtout les jeunes, se
tiennent en petils troupeaux.
Les femelles auront peut-être
deux ou trois mâles pour les
accompagner bien qu'elles
restent souvent seules. Je ne
peux aflumer si oui ou non
les différents groupes res-
tent isolés ou se mélent à
d'autres groupe. Toutefois,
j'ai vu de petits troupeaux.
Jour après jour, dont le nom-
bre ne variait jamais. Seuls les
mâles ont des cornes.

Je crois que les “impalles”
sont les plus batailleurs de
toutes les gazelles ou antilo-
pes de l'Afrique orientale,
et la jalousie entre les mâles
est parfois très intense. Un
vieux mâle en poursuivra un

plus jeune, ou une femelle qui
repousse ses avances, pendant
des milles avec la plus grande
persévérance. À ce moment,
ils semblent absolument in-
con‘cients de tout dangers et
je les ai vus alors s'appro-
cher à quelques pieds de l'en-

il où je me tenais à la
vue de tous.

Il n'y a pas de spectacle
plus impressionnant dese le

(Suite Ia page 38)  
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blond sur la plage
perce qu'il la rézardest = in-
tensément. Quand elle leva les
yeux, bes miens s'abaissèrent,
génés, et elle put Fétudrer.
Ce qu'elle vit lui plut. D avait
an visage attrayant. pas trop
beau, mais des yeux profonds,
gris et honnétes. 11 hn pa-
raissait un genre d'homme
qu'elle aimerart rencontrer. et
en deux mois à Montreal.
Claudia D'avat pas encore
rencontré, un seul homme qu

lui fut agréable.
C'étart pourquoi elle étax

venue seule à la plage. Elle
soupira. et soudam 3 sount,
se leva et s'approcha d'elle. Il
sinclina et demanda, d'une
voix hésistante:

- Est-ce que je peux? J'ei-
merais simplement pouvoir
parler à quelqu'un. Je n'ai
vraiment pas (habitude d'a-
border les gens ainsi.

Elle ne s’étau jamais lais-
ode aller à ces rencontres m-
promptues. mars le sourire de
l'homme état désarmant. Ee
sourit elle aussi.
— Nous yrusons touzours

causer un peu. Quelques mots
seulement.

Toutefois, quelques instants
plus tard, elle sut combren
suelques mots peauvacsnt
chanzer toute une vie, parce

qu'il lui dit son nom. C'était
le seul nom au monde qu'il

n'aurait pas dit avoir Ber-
nard Dumas. Dans tout Mont-

réal, il toi avast faTu rencon-
trer cer homme. fe hls de la
femme qui avait rumé la ve
de sa mère.

C'était une vieille et sordh-
de histoire, et Claudia avan
essayé de fuir le scandale
toute sa wie. Claudia était la
fille de Marguerite Faguet. la
veuve d'un homme nche et
bien connu que était mont

d'une attaque cardiaque à la
nouvelle du “crash” en 1929.
Sa mère, habituée au luxe
soute sa vie, avait essayé de
vivre avec l'argent de l'assu-
rance, mais elle appartemast à
la société montréalaise, et elle
s'y était accrochée désespéré-
ment.

Elle connaissau fort been
Mme Noel Dumas et avec les
années on commença à chu-
choter que M. Dumas aumait
la jolie veuve. La mère de

Claudia. en lui relatant la
chose plusseurs années après
lue avait dit qu'il n'y avant
rien ew entre eux: seul ua
simple flirt au cours de cer-
taines rencontres: l'attrast
d'un moment de deux êtres
l'un pour l'autre, sans plus de
conséquences. Mme Dumas
était toutefois jalouse, et
Marguerite Faguet pe s'en
rendit compte que trop tard

Claudia avait dix ans
quand sa mere fa cette
chose inconsadérée. Un sou,
à une fête. elle entra dans la
chambre de Mme Dumas pour
se poudrer, et aperçut un col-
her de perles de grande va-
leur sur la commode. Som ar-
vent etut énuisé, elle s'en-
dettait. Mme Dumas, par con-
tre, avait des chzaines de tn-
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jous et de colliers. Le con
traste était trop amer. Elle ne
réfléchit pas et prit le collier.

Puis le lendema:n, elle re-
greta le geste. Elle décida de
retourner Je coher. Elle se-
rait allée immédiatement chez
les Dumas, mais Claudia était
malade ce jourda et elle ne
put le faire. La police vint le
your suivant Mme Dumas
avait soupçonné Marguerite
aussitôt. M. Dumas essaya de
persuader sa femme de baisser
Somber l'affaire, mais cefle-ci
détestait l'autre femme ot elle

  
mienta un procès. Le juge
bbéra Marguente après un
simple  avertissement. mas
évidemment sa réputation
état ruinée.

Elle me s'étax jamais lais-
elle s'Hau réfugée dans une
petite ville. Claucha avant ai
dé sa mère et détesté Mme
Dumas de tout son cœur. Mar-
guerite  Faguet état morte
maintenant, et Claudia étan
revenve a Mootréai, comme
sténographe. adoptant le nom
de Bernier.

Et. de nufle part, surgis-

sait cet homme, charmanmt en
tous points. qui lui dsax être
Je fib de Mme Dumas’ Le
visage de Claudia ne révéla
nen de ce qui se passait en
elle MN de qu'il étant un atta-
ché de la délégation canadien-
ne aux Nations-Unies. en va-
cances. visitant sa mère à
Moatréal.

Est-ce que votre père vit
emore) demanda-t-elle.

Oui. ma mère et jui se
som séparés. Quelque chose
survenu 3} y a bien des an-
nées. C'était une aventurière
sans doute. Je ne connais pas
tres bien les détails, mais je
Rai jamais pu blèmer beau-
coup mon père.

Une aventurière! Claudia au-
rait voulu le frapper au visa-
ge, cet homme qu avait paru
« agréable quelques instants
auparavant. Puis une idée lui
vint. Quelle serait la réaction
de Mme Dumas = som fils
s'intéressant à la fille de Mar-

Claudia remarqua le

 

 

 

guevite Faguet? Ce serait use
vengeance magnifique contre
la femme qui avait fait payé
si chèrement sa seule erreur
à sa mère.

C'est à cause de cette idée
que Claudia ne s'excusa pes
immédiatement pour s'dos-

jeu À la fin de la journée,
elle avait oublié et l'idée. «
la mère de Bernard, parce que
celui-ci s'était révélé wm com-
pagron charmew. Il était, de
fait, be genre d'homme qu'elle

 

trouver un meilleur mari.
Pendant le diner, toutefois,

Claudia remarqua que la vieil
le dame l'examinait de près.
— Vous ressemblez bean

coup à une personne que j'ai
déjà connue, Claudia. Je ne
sus pas sûre qui...

Et soudainement, elle pâ-
Lt. Claudia se rendit compte
qu'elle était comme sa mère,
avec les mêmes cheveux flous
et noirs, les mêmes yeux verts.
Elle releva Je menton fière
ment. Ele ne s'attendait pas

“grand jeune homme blond sur la plage.

 

 

aval  espéré rencontrer a
Montréal.

Bernard commeaçait des
vacances de trois semaines, et
Claudia le vit chaque soir
cette semaineJa. La premie-
re fois qu'il Fembrassa, elle
s'aperçut qu'elle laiman. EU
lui demanda à plusieurs re
prises de la présenter à sa

mère, Mais elle remettait tou-
jours ‘la chose. ENe commen-
ça plusieurs fois de lui dire
qui elle était, et quand il la
demanda en mariage, elle ant
qu'elle le tui dirat. Mais elle
ne le fit pas.

Enfin, À ha falht rencon-
tre Mme Dumas. ERe s'ar-
ma moralement pour la cr-
constance. ERe détesterait na-
turellement la mère de Ber-
nard, mais pourquoi le ha
laisser savoir. II l'épousesait
de toute façon. M y aurait
toujours cette ombre sur leur
amour. D valat mieux garder
le secret.

Le lendemain soir, Bernard
Tamena chez sa mère pour
diner. Caudia s'attendait à
rencontres une femme grande,
supérieure, sè

Celle que l'accueillit corce-
lement étax petite, frêle. avec
des cheveux gns.

Elle embrama Claucka, «t
ha dit gentwoent :

--Alors, c'est vous la jeune
fille épatante dont mon fie

 

à ce que Mme Dumas eut pu
noter la ressemblance après
toutes\ces années, mais puis-
qu'il en était ainsi:

Celle-ci lui dæ finalement:
- Vous voulez dire ma mè-

re, Mme Dumas. C'étan Mar-
guerite Faguet.

Mme Dumas poussa ua pe-
tit cri et s'évanouit. Bernard
se précipita vers sa mère, la
prit dans ses bras et la trans-
porta au salon. Claudia su

vit, maintenant pâle et ef-
frayée. Elle avait fait une cho-
se terrible. se rendit-elle
compte trop tard. Bernard

à boire à sa mere. Elle
révesit enfin à se relever et re-
garda Claudia par-desous l'é-
paule de Bernard. Ses yeux
bleus étaient pleins de haine:

--Sorsla d'ici, Bernard
Elle est seulement venue pour
me torturer. Elle est la fille
de la fenwne qui a ruiné mon
mariage. Et elle est cruelle,
fout comme sa mère.

Bernard se tourna vers
Claudia. et lui dit froidement:
— Je vais te donner‘ ton

manteau.

Un instant plus tard, is
étaient dans la voiture. I] ha
dit alors amèrement :

—Cela ne m'awat nea
fait de savow qui ma étais.
Mais ce que tu pensais est
front 2rintenant. Si tu me
avais dit, j'aurais pu prépa-

rer ma mère, amortr le choc.
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Claudia pleurait, mais «Be

luidit bonnétement :
Le jour où je t'ai ren

contré, Bernard, j'ai vraiment
pensé que ce serait une belle
vengeance contre ta mère. Tu
ne sais pas toute l'histoire
évidemment. Ton père pour-
rait te la dire, si tu le lui de-
mandais. Mais j'ai tout oublié
Ye'a Bernard, quand j'ai wa
que je t'aimais. Je ne pensais
vraiment pas qu'elle me recon-
Daîtrait.

ment veux-tu que je
te crois? Tu es tellement sem-
blable à ta mère que la mien-
ne t'a reconnue tout de suite
M la laissa à l'endroit où

elle habitat. avec un adies
sec. Leurs fiançailles étaient
évidemment rompues.

Claudia suivit les nouvelles
de la société dans les jour-
naux après ce jour pour avoir
des nouvelles de Bernard. Une
semaine plus tard, ele apprit
qu'il était retoursé a Ottawa.
Alors, c'était la fm de tout
Mais la conscience de Claudia
la troublait autant que son
cœur. Elle savat que Mme
Dumas était tombée malade à
cause du choc qu'elle lui avait
causé. Claudia ne pouvait phus
la haïr se souvenant comment
elle s'était effondrée dans se
chaise.

C'est pourquoi, un samedi
après-midi, Claudia prit soa
courage à deux mains et alla
voir Mme Dumas. Elle pen-
sait qu'on lui refuserait la
porte, mais on la conduisit
dans le salon où Mme Dumas
paraissait pâle et vieille de
Plusieurs années, était assise
devant une table à café.

Elle en servit une tasse à
Claudia et lw demands cal-
mement:

- Vous avez quelque chose
à me dire. Claudia?

— Je voulais vous exprimer
mes regrets. J'ai dejà voulu
vous faire du mal, mais plus
après être devenue amoureuse
de Bernard. Je ne pensais pes
que je ressemblais tellement
à ma mère.
— Votre mère a été la plus

belle femme que j'ai connue,
Claudia. et vous hui ressem-
blez beaucoup. Je devais vous
reconnaître.

Claudia reprit désespéré
ment:

—Ma mère n'aimait pes
votre mari. Ce n'était qu'un
flirt occasionnel chez les deux
Quant à votre collier — elle
l'avait volé, mais elle voulait
vous le rendre.

--Vous avez probablement
raison. Mais je ne pouvais hai
pardonner. Vous voyez, mon
mari la défendait. C'est pour-
Quoi nous nous sommes que
rellés et séparés. Et je l'ai-
mais Claudia. Il est terrible
de perdre celui qu'on aime.

~ Je le sais aussi.
— Vous ne croirez peut-être

pas ceci, mais quand je suis
revenue à moi, le lendemain
de votre venue, j'ai plaidé au-
près de Bernard pous qu'à
vous pardonne. Je me mrs
rendue compte que je plaçais
une vieille haine comme en-
trave À la nouvelle génération,
Mais Bernard est un peu com-
me moi, et il est difficile
pour jui de pardonner.

Cette conversation marqua
ln réconciliation de Claudia

(Buite & 1a page 17)
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ITES-MOI DONC, pè-
re Thomas, j'entends
souvent parler de mon-
sieur Îgreck, Depuis une

semaine que je suis au village.
soir les vieux parlent de

hi. Pouvez-vous me renseigner?
Au vieux bar de l'hôtel, les

pêcheurs, lourds de toile mouil-
lée, parlaient à voix basse en fu-
mant leur pipe. Une grosse fu-
mée verte, tabac de blé-d'irde,
edewr de bois brûlé vert envahis-
sait la pièce. Le petit village se
figoait dans la brunante. Pas un
bruit nouveau... toujours le vent
du nord-ouest qui souffle au coin
de l'église et du magasin général.
bles craquements fatigués du quai
vamoulu, je ronflement de la
Lampe à l'huile, et la mer qui fait
womer les cailloux sur la plage
de l'auberge. Le Père Thomas
tirée une bouffée.

— Y a ben proche cent ans
æajourd'hui qu’y est mort. Un
grand silence...
— C'était tout un monsieur,

m'sieur Igreck!
— Vraiment? Etait-il étran-

ver? Son nom?….
— Pour dire franchement, je

fe sais pas... Y en à qui disent
qu'y v'nuit des terres ou ben donc
d'la ville. M'sieur le curé disait
que c'était un Polonais qui par-

Lait ben le français. On l'sait pas
personne. Mon défunt père l'a
ben connu, il l'a même emmené
à la pêche. Y était ben instruit,
y parlait avec m'sieur le curé des
grandes veillées d'temps, des af-
faires que personnes connaissait…
Y répondait la messe sans p'tit li-
wre. Y avait appris aux vieux du
village comment signer leur nom
pour une requête au député du
comté. Y avait pas de ch'mins
Qui menaient au village dans
c’temaps la, y avait des traces...
C'était le bienfaiteur du village,
som nom est marqué dans l'église,
et puis chaque année on fait dire
une messe pour jui. Vous savez
les rochers de l'Anse au Rocher
...ch bien! c'est lui qu'a faite bâ-
tr les phares, pour ceux qu'al-
laient vendre de la morue, pour
qu'y puissent venir, la nuite, œu
Heu de coucher au large ou ben
donc a Gaspé
Y est parti un soir allumer les

phares... y est jamais revenu...
Le père Thomas s'arrêta, pen-

of, le regard vitreux, perdu dans
«es souvenirs. Ce vieux pécheur,
hâlé et bronzé comme les rochers
de l'Anse au Rocher, dur, carré,
regardait la mer par les vitres
embumées, et semblait trembler
d'effroi malgré son grand calme.

Là-bas, très loin, dans la bru-
me, les rochers crachaient l'écu-
me... Au fond de son anse, le
village rentrait dans la nuit. Un
à um les pécheurs quittaient !a
salle enfumée, regagnant leurs
maisons.
— On retrouvé son corps!
Le père Thomas devint bième,

oe leva d'un trait, puis crachant
eur le poéle:
— Ouais, #s l'ont trouvé.

J'pense qu'y auraient mieux faite
de ne pas le trouver. Chaque fois
qu’iy pense, j'me fâche!…. Un
homme si bon! Vous demanderez
à m'sieur le curé c'qu'y z'y ont
faite.
— Qu'est-ce que vous voulez

dire, père Thomas? Je ne com-

H me
— Dema

sé... Boa, y est pas mai tard,
j'ras vouc soubaëter l'bonsoir.
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I! partit lentement en traînant
ses bottes.
— Qu'est-ce qui hi prend?

Bon! très bien! Comme histoire
c'est intéressant, pour savoir la
suite id faut que que j'aille au
presbytère !

Le lendemain je passais au
presbytère où un très jeune et
sympathique curé me fi le récit,
conservé dans le journal de I'an-
cen curé,
— En décembre mil huit-cent-

soixante-deux, une neige couvrait
le petit village de l'Anse au Ro-
cher. Dix ou vingt chaumières,

Sa réputation baissait, quand,
par les gros temps, alors que la
mer envoyait les barques monter
de trente pieds sur la grève...
Igreck partait. debout au vent,
prenant son élan sur le retour de

la vague, puis déployant une pe-
tite voile qu'il avait inventée, fi-
lait avec les rochers sans dévier
d'une brasse.
— C'est pas possible, criait-il

dans les réunions d'amis, j'pense
qu'y parle au diable!

H fit tant de discours passion-
nés qu'il eut bientôt de son côté
deux ou trois pêcheurs jaloux des

trois barques qu'il n'avait pas
vues, l'encadrèrent étroitement,
le forcèrent à dévier de la passe.
Saisisant um porte-voix :
— Ecartez-vous, les amis, je

dévie vers le sud!
Voyant qu'ds n'en faisaient

rien, il recommença à crier de
phm belle, mais les amis ayant
leur plan contimuaient de le coller
sur les récifs et le poussaient vers
les courants contraires. S'aper-
cevant qu'ils n'entendaient pas, et
qu'il allait directement se briser
sur les rochers à Fleur d'eau, il
tira sur son système de poulies

 

Le père Thomas tira une bouffée:
— Y a ben cent ans aujourd'hui qu'y est mort…

blotties autour d'une chapelle.
Depuis bientôt un mois, monsieur
Igreck allait bravement, tous les
soirs vers quatre heures, allumer
les phares sur les rochers qui fer-
maient l'anse. Tâche difficile,
dangereuse. Par tous les temps, au
risque de fracasser sa barque sur
les récifs, il partait em louvoyant
adroitement dans la baie, jus-
jusqu'aux rochers qui dressaient
leurs pointes noires au-dessus des
immenses vagues. C'était um vrai
maria maintenant, pas un gars des
terres, Un homme nouveau refait
par la mer. Tous les vieux du vil-
lage l'admiraient en hochant la
tête. .

— C’est toute un monsieur,
m'sieu Igreck! YY a pas seule-
ment de l'éducation, y connaît la
mer aussi bien que le père St-
louis!qui, hu, ne comnaissait
pas autre chose.

J'entends encore dire le père
Rivard:

—= Ya pas penoone qui peut
passer entre les es, aux
Mouettes et la Pointe aux Sor-

prouesses fabuleuses d'Igreck.
Celui-ci se mit à pêcher du

matia au soir, les jours où aucua
pêcheur de la côte ne sortait,
tant la mer était démontée: lui,
partait hardiment vers le large,
revenait plein à couler. évitant
miraculeusement les fortes bor-
dées, se glissant entre les rochers,
et revenant, vent de dos, à une
allure folle pour arrêter devant
le quai comme par enchantement.
Cen était trop! Le père Se-
Louis et ses amis en faisaient une
maladie. Humiliés profondément.
Se-Louis, Dupuis et le grand
Rougemont décidèrent de jouer
un tour qui lui fesait passer l'en-
vie de s'amuser entre les récifs et
de passer devant le nez de tous
les pêcheurs um quant d'heure
après leur départ.

— On va montrer à c't'é
tranger la de pas jouer au fin
avec nous autres!

En cette fatale après-midi du
18 décembre 1862, monsieur
Igreck partit pour allumer les
phares. Le vent était fort, la mer
violente mais bonne. Le père St-
Louis, Ti-Jacques Thibault et
le grand Rougemont descendi-
rest sur la grève.

Ayaëk mis leurs barques à la
mer, ile suivirent Igreck. qui, toi-
les demi-serrées, donnait la der-
mitre main à um gouvernail de
son invention. Tout à coup, alors
qu'ë spprochait des récifs, les

aburissement du pere St-
Louis, lorsqu'on entendit un cra-
quement épouvantable. Îgreck, en
debors du chenal, avait touché.
Continuant sa course folle,
Igreck doubla la Pointe aux Sor-
cières, Le père St-Louis, satisfait
de sa blague, fit signe à Thi-
bault et 2 Rougemont de lui por-
ter secours, mais lorsque les trois
barques doublèrent la Pointe, la
surprise qui les attendait devint
tragique.

Pas use voile à l'horizon: aus-
si loin qu'on pouvait voir, la mer

— Noa! c'est pas possible,
criait le pire St-Louis...a peut pas
avoir coulé en une miau:- !

Les barques crimin-d'es s'abor-
daient. Criant à tue-tête, les trois
hommes. csscients de leur faute,
ne savaient que penser... [ls ches-
chérent longtemps Igreck. Ils re-
vinrent au village, horifiés, me sa-
chant que dire aux amis attendant
leur retour. Ils attendaient l'iné-
vitable:
— Lui avez-vous fait peur >
Ce soir-là, les phares ne s’al-

hamérent pas. Le village jus-
qu'alors blanc s'éteignit honteu-
sement. On en parle encore au-
jourd'hui, vous voyez! 80 ans de
mer n'ont pas lavé cette “journée
du 18 décembre qui. peut-être,
restera inoubliable pour mes pê-
cheurs Monsieur le curé restait
pensif...puis croisant ses mains, et
souriant :
— Vous savez maintenant

pourquoi on parle tant de mon-
sieur Îgreck. On l'aime beaucoup.
Ou le déteste aussi. J'avoue que
je ne saisis pas très bien.
— Ce fut le bienfaiteur du

village. Ils l'ont tué.
— Le terme est un peu fort,

ne croyez-vous pas?
— Enfin, il est mort quand

même, et pas de mort naturelle.
et pour un petit village, c'est une
grande tache... les natifs ne l'ou-
blieront pas facilement !

Je quittai monsieur le curé as-
sez tard. En passant près du ci-
metière, machinalement j'y eatrai
+. Je cherchai… ah! voici:

Ci-git
Monsieur Utric Îgreck

18/0-1862
" disparu en mer.

le 18 décembre 1862
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(Suite de la page 16)

et de Mme Dumas. Au cours
des jours suivants, elle pensa
à celte femme, seule, vieillie.
€ amant toujours un
ENe décida de faire quelque
chose pour elle. Il ne lui fut
pas difficile de trouver M.
Noël Dumas. C'était ua hom-
me d'affaires bien connu.
Toute tremblante, Claudia se
rendit à son bureau. Elle se
fit anmoncer comme Claudia
Faguet et elle fut présentée
immédiatement.
L'homme d'allure distinguée

derrière le bureau ne pouvait
être que le père de Bernard.
Hi se leva ct la regarda inten-
sément :
—Vous êtes la fille de Mar-

guerite Faguet, dit-il finale-
ment. La ressemblance ext
frappante.

Elle prit la chaise qu'il lui
indiquait :
— Oui. c'est vrai, je suis sa

fille. Et je suis venue vous
demander une faveur.
—Tout ce que vous vou-

drez. Je m'étais toujours de-
mandé ce qu'était devenue
l'enfant de Marguerite. J'ai
essayé de retrouver votre mère
pour l'aider, mais je n'ai pu.
Va-t-elle bien?

— Ele est morte, M. Du-
mas. Mais ce n'est pas pour

ma mère où moi que je viens.
C'est pour votre femme. Elle
est seule; el'e n’est pas bien
et elle vous aime toujours...

Et elle raconta toute l'his-

toire M Dumas répondit fi-
nalement:
— Je pensais qu'ell- me dé-

testait. Evidemment, nous
étions trop orvueilleux tous
les deux pour faire le premier
pas. Mais j'ai été seul moi
aussi, Claudia, & si vous pen-
sez qu'eile...

Claudia pleura pendant p'u-
sieurs heures ce soirda. Du-
rant les jours qui suivirent elle
s'aperçut que son travail ne
l'intéressait plus. il n'y avait
plus que Ia monotonic, d'hew
re après heure.

(fuite à la page 27)
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fur CEORCE MANN. callaborution
spéciale à la “Patrie”).

* + €
“AMERIQUE DU NORD a tourné les
yeux vers le nord glacé, cherchant
de nouvelles sources de matières
premières, se préparant à son pro-

sramme de défense hémisphérique. Dès Je
début. des ingénieurs, dex entrepreneurs,
des experts en transport ont rencontré des
problèmes qui leur ont nccasionné beau
coup de maux de tête. Les méthodes de
ronstruction. parfaites dans des climats em-
pérés, ne servent à rien où la température
d'hiver descend à 60 degrés sous zéro et
y reste. Des machines, conçues pour fonc-
tionner dans des régions où l'on consi-
dere une température de zéro comme un

minimum, ont révélé des sautes de temné-
rament d'artistes quand elles furest expo-
sées aux froids de la baie d'Hudson on de
l'Alaska.

Si les résultats des premieres expé-

riences peuvent servir de base, les êtres
humains peuvent fonctionner sous des ters-
pératures glaciales avec beaucoup plus de
succès que les moteurs à essence. L'armée
américaine s'en rendit compte l'hiver der-
nier quand ses expéditions Williwaw et Fn-
aid furent envoyées dans le grand nord. Jes
troupes s'en tiréent facilement. mais les
avions, bes chars d'assaut et les camions
en firent presque une dépression nerveuse.
Non pas que l'idée de la supérioiité de
l'homme sur la machine paraisse pouvelle
à l'habitant du Canada où du mord des
Frats-Unis. qui s'est levé du ht, s’est ha-
hillé chaudement pour se rendre à son za-
race et v tro“ver son automohile cormaplète-
men: gelée. Et plus au nord. où le ther-
mométre plonge encore plus bas, les ma
hines ont encore plus de difficultés que
les hommes.

Les automobiles et 1-5 camions souf-
frent extrémement du froid. L'huile, même
lu plus légère. s'alourdit et devient comme
de la mé'asse quand je thermomètre baisse.
A 45 sons zé.o, le vé re lampant prend
l'allure de la cire. L'eau se condense et
sèle dans le: tuyaux et les bloque le vlus
«ouvent. L'ais sort des pneus d'automobiles.
Puis les pacus s'aplatisseat. perdent de leur
élasticité #1 se coupent quand les rours
tournent. Les parties métalliques des mo-

! Quand les moteurs flanchent duns les pays du norl, on peut touiours avoir recours à la fidèle équipe de chiens traînant untraineau, comme ci-dessous. À drsite, l'essai d'un camion anti-avions en Alaska.
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teurs se contractent avec le fro +, mais
elles ne se contractent pas toules au même
degré. Comme résultat, les moteurs ces-
sent de fonctionner. Les différentes parties
essentielles des automobiles. les carbura-
teurs, le tuyau d'échappement. les diffé-
rentiels, cident tous sous le froid. C'est
une raison pour laquelle les Russes préfé-
raient des moteurs Diésel pendant leurs
campagnes d'hiver de la dermère guerre,
car les moteurs Diese! n'ont pas de car-
burateurs.

Au Yeukon. pendant la zuerre, alors
que la température était à 66 sous zéro.
les moteurs gelaient en marche. Les lourds
chars d'assaut, pesant de 20 à 40 tonnes,
bloquaient dans la neige pendant les ma-
necuvres. Îls devaient être libérés après
des heures épuisantes de travail. Les avions,
les automobiles et les camons ne peuvent
être laissés à l'extérieur, puis mis en mar-
che rapidement. Si vous voulez ume telle
machine em vitesse, À faut laisser le mo-
teur en marche constamment. Autrement,
il faut se servir de jets de vapeur pour les
mettre en état de fonctionner. Et pour ceci,
il faut d'une demi-heure à trois heures.
En des situations désespérées. on a même
installé des brasiers sous les moteurs et
lancé le iet de torches acétylènes sur les
bouries d'allumage.

Il est presque impossible de faire des
réparations à l'extérieur. Un mécanicien
faisant ume chose aussi simple que rem-
placer um écrou doit d'abord chauffer l'é-
crou afim que le métal froid ne cole pas
à ses doigts et ne lui arrache pas la peau.
Puis, à lui faut mettre la noix en place
rapidement avant que ses doigts zélent.
Et si le mécanicien ne réussit pas la pre-
mière fois. À doit tout recommencer, ré-
“hauffant l'écrou, réchauffant ses doigts.

Il net pas étrange que les moteurs
axusent de cette façon. Même ume solu-
tion incongelable gèle à la température g'a-
ciale du nord. Les thermomètres au mer-
cure ne servent à rien, car le mercure gèle
à de: températures trop basses. Ft un ther-
mometre 3 alcool n'est bon que jusqu'à 90
degrés sous réro.

On peut se rendre compte de ce qui
arrive aux moteurs sous l'effet du froid en
examinant la liste de 25 inventions néces-

PATRIE

  

= Dimanche, 4 janvier 1948

 
Un masque comme celui-ci aide à protéger le visage contre le froid.

saires que l'arméeaméricaine a récemment
énumérées. Les forces armées veulent un
accumulateurs qui fonctionnera à 5 sous
zéro, afin qu'il puisse faire démarrer les
moteurs. Pour ce qui est des huiles lubri-
fiantes et de l'essence, les expertes militai-
res veulent des huiles qui continueront à
lubrifier quand le thermomètre sera à son
plus bas. Îls préféreraient des alliages d'a-
cier et d'alumintum, des métaux qui ne
fendront pas quand le mercure indiquera
25 degrés sous zéro. Et, fina'ement, ils sont
prêts à accepter toute invention, se servant
possiblement d'air chaud, qui pourra ré-
chauffer les moteurs à 65 sous zéro.

Si les gros moteurs faiblissent sous le
froid. il en est de même des petits. Les
photographes qui accompagnaient les trou-
pes, et les explorateurs de l'Arctique et de
l'Antarctique, ont rapporté des récutis des
difficultés qu'ils ont eues. Les obturateurs
fonctionnent parfois comme s'ils étaient
victimes de la maladie du sommeï, pour re-
venir soudainement à une vitesse normale.
Et le photographe ne sait jamais ce qui va
survenir quand il déclanche son méca-
nisme.

En général. les photographes ont ap-
pris qu'il est prudent d'augmenter la vi-
terse de leurs obturateurs, simplement par
prudence. Et ils me peuvent se servir de

 

  

leurs lampes de magnésiue, car les piles
coulent au froid. Le développement des phe-
tos est tout aussi hasardeux; le froid ra-
leatit Faction des produits chimiques. Par
fois il faut jusqu'à 36 heures pour le pro-
cédé entier et souvent les films ne se dé-
veloppent pas du tout.

Même la simple affaire de manier la
caméra devient difficile. C'est ume torture
que d'ajuster la vitesse de l'obturateur en
Plein air. Les doigts nue gèlent en one
couple de minutes, et la peau colle aux
Parties métalliques de l'appareil. Si l'en
entre directement dans une tente, l'hurme-
dité à l'intérieur se transforme en glace

«Suite à la page 20)
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LAIN MAROIS ava-
la une autre gorgée
du café qu'il s'était
préparé et éteignat

sa cigarette sus le bord d'ua
cendrier déjà débordant. K
a'essayait même plus de re-
garder le livre ouvert devant
lui. La bouche pincée, il su
vait de près les aiguilles de
‘horloge qui se rapprochaient
de minuit, et attendant les
pas de Jeanne dans l'esca-
r

La photo prise le jour du
mariage lui faisait face au-
dessus du bureau. Il y atta-
cha son regard: Jeanne, wu
mince et si jolie, et radieuse
dans sa robe de mariée: lui-
même, dans son uniforme, dé-
corations à la poitrine, ses
galons de sergent visibles sur
uae manche.
H se leva et commença à

arpenter pensivement le pet
salon. Peut-être ia situation
paraîtrait-elle plus brillante
sil avait commencé à tra-
vailler? Mais # avait toujours
voulu terminer ses études: et
la proposition du gouverne-
ment était tentante. Soixante
dollars par mois, ce n'était
pas beaucoup. mais il avait
aussi quelques sous en ban-
que. Et Jearne avait été con-
sentante, préte à faire les sa-
crifices nécessaires. De plus,
ses études à l'Ecole technique
lui laissaient suffisamment de
loisirs pour retourner au sport
qu’ aimait par dessus tout,le
hockey amateur. Pendant ce
temps, Jeanne pouvait conti-
nuer ses cours au Conserva-
toire de musique.
En ce moment, Jeanne était

au cinéma avec Paul Laporte
et Yves Ducreux. Bien sûr, il
lui avait conseillé d'y aller, Il
ne pouvait certainement pas

étudier pendant que trois per-
sonnes s’enlassaient autour de
lui dans le salon. De plus, il
fallait bien quelques distrac-
tions à Jeanne. Leur budget
ne leur permettait qu’une sor-
le occasionnelle. et depuis
qu'il préparait son examen il
n'était plus un compagnontrès
jovial.

Enfin, il entendit le rire lé-
ger de Jeanne. Ills surgirent
tous les trois. chantant gaie-
ment. Non, ils étaient quatre
maintenant. Il y avait, un au-
tre homme avec eux. Jeanne
le précenta:

-Alain, voici Maurice
Rousseau. Je ne pense pas que
vous vous connaissiez.
Maurice saisit la main d’A-

lan:

- Je suis content de vous
rencontrer. Je suis un de vos
admirateurs au hockey.

I! souriait largement. Ses
souliers bruns s'harmonisaient
avec son complet brun de
belle allure et la teinte de ses
chaussettes complétait celle de
sa cravate. H donnait l'impres-
sion d'avoir les poches bien
garnies.

Hs décidèrent tous de faire
la dinette dans la cuisine, et
d< s'entassérent auiour de la
table. Maurice se serrant près
de Jeanne, bien à son aise,
penchant qu'Alain devait se
percher sur la caisse qui ser-
vait de chaise, quand ide
sétaient plus de quatre à ta-
ble. lls parlèrent du film «&
Alain apprit qu’ils étaient al-
lés à un club ensuite, et que
que c'était là qu'ils avaicat
rencontré Maurice.
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[% LE DOUTE TERRIBLE
Celui-ci commença à évo-

quer d'un ton intime d'anciens
souvenirs en lançant des re-
gards complices à Jeanne. La
jalousie d'Alain s'éveilla. L'al-
lure du type ne lui plaisait
pas. Et il semblait l'ignorer
complètement, s'adressant ex-
clusivement à Jeanne.

——Et puis, Jeanne, disait-+l,
te souviens-tu de cette fin de
semaine à St-Sauveur? Tu
sais, quand tu avais entrepris
de faire la cuisine pour tout
l'hôtel?

Et il éclata de rire en ser-
rant la main de Jeanne. Alain
demanda, essayant de parai-
tre indifférent:

t-ce que vous vous con-
naissiez tous les deux aupa-
ravant?
—Tu parles!

 

+++.

sonne. Je l'ai rencontré par
hasard et nous sommes sortis
plusieurs fois ensemble. Et
puis...

Elle hésita:

lu m'épouser.
C'était comme si elle avait

laissé tomber une bombe. et
le choc le secoua. I! demanda
d'une voix étrange :
—Pourquoi n'as-tu pas ac-

cepté?
—-Sa demande soudaine a

dû me paraître un peu trop
fantastique. Et d’ailleurs sa
permission s'est terminée. If
est retourné à son régiment
et Je pe l'ai jamais revu jus-
Qu'’à ce soir.

Elle s'approcha de lui, «
ajouta doucement :
= C'est tout de la vieille

M avait vou-
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manqué moa cours.

is je vois que tu as
trouvé un nouveau mode de
locomotion ?
—Oui, estce que je n'ai

pas été chanceuse? j'attendais
l'autobus et Maurice passa
par hasard

—-Heureux hasard, n'est-ce
pas? dit-il d'ua ton ironique.
—Oh! Alain, on ne va pas

recommencer tout cela.
La fille de table vint pren-

dre leur commande. Ils essayè-
rent de ramener la conversa-
tion à des sujets plus légers.
Finalement, comme si elle ne
pouvait se retenir plus long-
temps, Jeanne lui dit:
—J'ai eu une conversation

intéressante avec Maurice.
Viaiment, tu l'as vu à son
pire hier soir, mon chéri. H

  
Il envoya un crochet à la mâchoire de Rousseau, lequel alla s'écraser contre son bureau.

Ce “tus parles™ était plein
de sous-en'endus, et Maurice
continua a accumuler les al-
lusions jusqu'à ce qu'Aain
sentit la colère monter en lui.
Finalement, Rousseau dit.
d'un air dédaigneux:
—Ce que je ne comprend

pas Jeanne, c’est pourquoi.
avec toutes les chances que tu
Avais, tu as préféré épouser
vn mélance de joueur de hoc-
key et d'étuchant ?

Personne ne rit. Comme sd
avait été projeté d'un canon,
Alain fit tomber la caisse sous
lui. Il avait le poing fermé et
il aurait frappé Maurice, mais
l'air suppliant de Jeanne
l'arrêts. Maurice essaya de se
tirer d'affaires en s'excusant:
—Je voulais simplement fai-

re une blague. J'ai dû prendre
un verre de trop ce soir. Je
fais mieux de partir. .

Après leur départ, Alain se
tourna vers jeanne:
—Depuis combien de temps

connais-tu ce Rousseau?
Il y eut une pause comme

si elle essayait de retrouver
son calme. Puis elle dit posé-
ment, trop porément, lui sem-
bla-t-i:

Oh! j'ai rencontré Maurice
bien avant de te connaître.
Pendant une de ses permis-
sions d était venu à St-Sau-
veur, Où je passais mes va-
cances. Il me connaissait per-

histoire. Alain. Oublions tout.
—Oui, mais À m'a semblé

ce soir qu'il voulait repren-
dre les relations où vous ‘es
avez interrompues.
— Alain. je t'en prie. il

faut que tu me croies. Je
n'ai jamais vraiment aimé
Maurice Rousseau. Je le jure!

Is que nous sommes ma-
riés. je n'ai jamais pensé à lui.
Son regard était si franc,

aue toute sa colère s'évanouit.
Il la serra tendrement dans ses
bras, et tout s'oublia.

Le lendemain matin, il par-
tit pour I'Ecole Technique
sans l'éveiller. Elle n'avait pas

cours au Conservatoire
avant dix heures. Quand il ar-
riva au restaurant habituel où
Hs se rencontraient tous les
midis pour déjeuner, elle n'é-
tait pas encore là. Une demi-
heure s'écoula et il attendait
toujours. La fille de table
s'impatientait I! appela à l'ap-
partement, mais le téléphone
ne répondit pas. Puis, comme
il sortait de la cabine télépho-
nique, il vit Jeanne descen-
dant d'une riche limousine
qui venait de stopper a la
porte du restaurant.
“ Ele entra précipitamment,
et vint s'asseoir à ses côtés:

se-moi d'être si en
retard, dit-elle. Pourquoi ne
m'as-tu pes éveillée ce ma-
tm? Jai trop dormi et jai

est vraiment gentil. Il n'a pas
voulu me croire quand je lui
ai dit avec combien d'argent
nous arrivions a vivre chaque
mois. Îl dit avoir une propo-
sition intéressante a te faire.
De toute manière, il veut
que nous le rencortrions ce
soir, au même club qu'hier,
afin d'en discuter avec Jui.
—Je n'ai rien à accepter

de ce bonhomme-là.
- Alain. réfléchis un peu.

Essaie d'oublier ta jalousie et
d'examiner la chose comme
elle doit l'être. Dis-toi que
cela m'est indifférent de re-
voir Maurice Rousseau. Mais
tu sais comme moi que nous
avons de la difficu'té à bou-
cler notre budzet. Si Maurice
peut nous aider à gagner un
peu plus d'argent. pourquoi ne
pas en profiter? Cela ne nous
oblige pas envers Jui. Ne
veux-tu pas au moins écouter
ses propositions?

-—C'est bien. tu gares.
dit-il. Je vais écouter Rous-
seau.
I fut surpris de l’appa-

rence du club. C'était un en-
droit plus chic qu’il ne l'avait
s.pposé. Mais la véritable
surprise fut la dé:ouverte cue
Rousseau était le propriétaire
de l'endroit. Maur:ce les aper-
cut au moment où ils en
traient et il se r° Pa à
leur rencontre. H n'était pus

  

le type de la veile. I parais-
sait calme, homme d'affaires
et charmeur professionnel. ll
informa un garçon qu'il se-
rait dans son bureau.
H y avait là quelques fau-

tewils, et ils s'installèrent con-
fortablement pendant que
Maurice faisait venir des con-
sommations. lls parlèrent d'a-
bord de choses et d'autres,
puis Rousseau aborda la pro-
position :
—Tu n'es pas un type bête,

Marois, et à mon avis, Jeanne
et toi méritez ume chance. Je
suis dans ume bonne situation
pour vous la donner = vous
êtes intéressés.
—Où veuxtu en venir,

Rousseau? demanda Alain
froidement.

Maurice jeta sa cigarette à
i consumée dans ua cea-

drier. Il examina Alain en
plissant les yeux, mais tou-
jours en souriant :
fon équipe de hockey

est la favorite pour gagner
le championnat amateur de
votre ligue au cours des éfi-
minatoires dans deux semai- ”
tes Je serais intéressé à
vous voir perdre. J'espère que
tu me comprends bien: petite
question de bien placer ses
paris. Alors, voilà; si tu pou-
vais arranger les choses. je
verrais à ce que tu sois bien
récompensé. Disons, mille dol-
lars au moins. Ils te seraient
utiles. Ou préfères-tu conti-
nuer à te débrouiller comme
tu le fais en ce moment ?

Pendant un instant, Alain
ne put que regarder Maurice.
étonné et n'en croyant pas ses
oreiles. Alors c'était ça la
proposition que Jeanne l'a-
vait convaincu de venir en-
tendre. Comment avait-elle pu
croigg qu'il accepterait une
offre pareille? Il allait lui
donner sa réponse dans le
langage qu'il comprendrait.
H envoya un crochet à la

mâchoire de Rousseau. le-
quel alla s'écraser contre son
bureau. Puis il sortit précipi-
tamment, Jeanne le suivit en
courant.

Dans la rue elle l'attrapa
par le bras:

—-Alain, chéri. Hi faut que
tu m'écoutes.
—Pourquoi perdre ton

temps à vouloir expliquer 'es
choses, Jeanne? Tout est clair.
Les mois ne changeront rien.

— Mais tu vas écouter
quand même, dit-elle obstiné-
ment.

Soudainement, elle lui prit
Ja tête entre ses mains, et
l'obligea à la regarder:
—Jai été si fière de toi.

mon chéri. Tellement fière.
Ce n'était pas ce qu'il at-

tendait d'elle, et cela le de-
sorien'a un peu:

- --Pourquoi? Parce que jai
été assez idiot pour refuser
mille dollars qu'on m'offran
pour truquer une parte?

— Parce que tu es toi. mur-
mura-t-elle. Parce que je tai-
me plus que tout au monde.
—Mais je pensais que tu

voula:s que j'accepte la pro-

position de Rousseau? Pour-
quoi as-tu tellement insité
pous que je le renconire ce
soir?

Comprends-moi. Je ne
savais pas ce que 'a proposi-
tion allait être. Il m'a simple-
ment dit qu'il connaissait une
bonne occasion, quelque chose
Qui ne nuirait pas à tes étu-
des. J'ai élé assez bête pour
penser qu'il était sincère et
Qu'il voulait vraiment faire
quelque chose pour nous.
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parler de mon père. Je vais
du écrire ce sour.

Lou hocha la tête:
- Tu peux m'envoyes un

sélégramme.
Johnay entra dans la mai-

von des étudiants en son-
geant profondément. H y avast
une chose quid n'avat pas
mentionnée à Lou. et c'é
tait Kay. Mais Lou n'avait
men à voir avec Kay.

Mais pous Johnny. elle
était pratiquement som idéal
dans la vie. C'était un Len
qui s'étax développé pendant
deux ans. an graduellement et
‘mu naturellement qu'ils n'a
vaient même pas où à be dé-
hair. Seulement:
—Ma toute belle, nous ab

lons être pauvres comme des
vagabonds pendant wn cer-
sain temps. Est-ce que ça en
vaut la peine?

C'était la demande en ma-
riage de johnny. entre deux
baisers. Et Kay de répondre:

- C'est une aubaine à œ
prix-la, Johnny. ;

Tout cela était fort bien,
sauf pour une chose. Le père
de Kay état un avocat: un
avocat important et À avait
une conception presque fana-
tique de la dignité de sa
profession. I! aimait surtout
discourir sur ce qu'il appglan
“cette tendance contesaporai-
2e à admettre le premier vema
au Barreau”. Johnny respec-
tait son opinion et l'admettait
même, quoique pas sui es
terement.
Kay l'acosetiait ausai: c'é-

tait la chose qui inquiétait
Johnay. Elle n'aurait aucune
eblection à connaître de mau-
vais jours avec hii. mais elle
en aurait. et de tres fortes, à
être fiancée à un joueur pro-
fessionnel de baseball. Johnny
pouvait entendre ses objec-
tions d'avance.

Il envoya une lettre à son
père avant de changer d'idée,
puis i alla diner. Et apres le
repas, il sortit sa vieille voitu-
te et aa chercher Kay.

H conduist lentement dans
une petite route, «& Kay
parla pendant qu’il s'inquiétait
de ce qui allat survenir.
Quand elle lui dut:

Ce fut une belie partie,

Johnny.
Il arrêta la voiture. À la

prit dans ses bras tout d'a-
bord, parce qu'il le voulait.
et que c'était un bon moyen
de commencer une conversa-
tion.

NH y a une chose qu'il
faut que je te dise. Je ne
m'inscrirai peut-être pas au
Barreau avant janvier.

- Pourquoi?
— Parce que j'ai une chan-

ce de faire de l'argent cet été.
Assez pour commencer à
pratiquer. Papa a des &ffi-
cul'és et je pourrais ainsi me
débroniller seul.
--Tu me veux pas dire...

jouer au bazeball.
Il bocha la tête
—Je comprends ton point

de vue, dit-elle. Mais tu con-
mais papa: if a 65 ans et à

—Eh bien! je vais écrire à
papa. Mais j'entends ses ob-
jections d'avance.

tenant; elle n'aveit jamais
cru que Johnny la sacrifierait
pour $1.200. Du mou

Dix jours plus tard,
signa sou contrat avec Lou

de la ligue. Les Chats avaient
facilement pris la tête de Ja
ligue. Johany gagna 21 per-
ties et en perdi neuf. Quand
les Chats allaient jouer à Ar-
lington. toutes les jeumes fil-

Johany
lancer. Toutes, sauf Kay.

Et les choses en étaient à
ce point quand commença la
série pour le championnat en-
tre les Chats et les Colts. C'é-
tait un quatre dans sept. Joha-
ay devait lancer la première
et la quatnème parties. H
perdit la première. surtout à
cause d'une erreur du premier
but dans la dixième manche,
mais les Chats gagnérent la
deuxième. Strutter Lewis per-
dit la troisième à Arlington,
pus Johnny gagna la quatré-
me. Les Chats gagnérent la
cinquième à Colnille, 13 à 9.
Quand ils revinrent à Arling-
ton ils avaient une avance de
trois parties à deux, et Lou
décida de risquer le tout pour

le tout et de laisser lancer
Johnny pour em finir avec la
série.

Le soir de la partie, Kay
refusa quatre invitations pour
y aller. Son père devait ren-
comtres un client en ville, et
Kay res'a seule à la mairom,
marchant sans but apparent
de piece en pice. Ele essaya

ue peu mécaniquement, mais
À était décidé d'en finir.
Arlington compta dans la dew
xième, ColviËe dans la trot
siéme; pus jes Chats firent
um aufre point dans la sui
vante et les Coks égalisèrent
dans la sixième. Puis Johnny

—Qu'est-ce que je vais fai
se?
—Essaie un coup.
Johany essaya. Mais à la

troisième balle, le Fappeur
l'expédia audessus de [ar
rét-court, et deux hommes
compterent.  Johany retira
son gant et s'éloigna lente
ment du monticule.
Kay regarda Johnny à tra-

vers ses larmes. Elle le voyant
o'éloigner dans la défaite et
le douleur. Puis elle se rendit
compte d'une commotion dans’

rugissait de joie. Kay fronça
les sourcils, puis s'arrêta, hor-
rifiée. L'un des combattants
était son pere. Elle se précipita
€ saisit son père alors qu'un
policier survenait.
—Papa! dit-elle.
Les lunettes de M. Lowry

étaient perdues, la cravate lui
était remontée sous une oreil-
le, et son chapeau était dis-
paru. Kay réussit à le sortir,
et ils s'arrétèrent pour se re-
garder sans dire mot. Puis
Kay leva la tête et éclata de
rire.

—Grand hypocrite! dit-efle.
—Cet hypocrite à traité

Johnny de mule et de lâche.
Je n'ai pas pu résister.

Kay le conduisit à sa voi-
ture, puis luit dit:
—Alors, puisque tu n'as

pas d'objection, je vais voir
un Lomme.

Ele attendit vingt minutes
à la sortie des joueurs et
Johnay sortit enfin, immaculé
après sa douche, le doigt en-

touré d'un pansement.
— Johnny!

H s'immobilisa pendant wan
instant, puis il se précipita vers

l'automobile et se glissa près
d'elle:
— Kay!
Johnay vit ses larmes et lui

dit avec tendresse:
—Nom chérie. Ce n'était

qu'use partic de baseball, et
c'est comme ça que ça ar-
rive. On est un héros une mé-
pute et um raté la suivante.
Cela me fait rien...

Elle cessa de pleurer et à
s'aperçut qu'elle tigolait. HI La
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eur la caméra. Alors, quand
l'apparel se réchauffe, la gla
ce fond et inonde l'intérieur.
Au cours de l'expédition Byrd,
ses aphes passèrent
me demi-houre à entrez ume
caméra pouce par pouce le
song du plancher froid de la
sente afin d'y arriver sans ac-
«dent.

Les armes souffrent du
froid autant que tous les
seurs ou machines. Les mit
leuses s'enrayent; les armes
plus puissantes ont des réac-
tions étranges. La n'a
®t pas comme elle le ferait à

mo-
rail

t
une température sormale, et
les obus n’aMeignent pas la
cible. Et l'air offre une barriè-
re différente au passage de
I" ie, imposant de nou-
vaux calculs aux artilleurs.

La cuisine, devient un la-
beur, qu'un chef soit à pré-
parer um repes pour cest sol-
dats dans ume caserne, ow
qu'un simple voyageur essaie
de manger du boeuf en con
serve à son bivouac. La nou-
riture en conserves devient s
froide qu'il faut la réchauffer
tranquillement, ce qui ajoute
au temps essentiel à la pré-
peration d'un repas. Si on la
chauffe trop rapidement, le
dessus bout «& brûle, tandis
qu'un morceau de glace de-
meure au centre de la boîte.
À l'extérieur, des aliments

cuits commencent à geler
avant qu'ua voyageur ait fini
son repas. Quand le’ vent
souffle, de la glace se forme-
ra à la eurface d'une tasse
de'café qui bout presque. Au
cours de la dernière expédi-
tion de Byrd, J y avait des
jours où il était impossible de
faire cuire du pain. Il n'y
avait pas assez de chaleur à
l'intérieur du four pour faire
lever Je pâte. Et ä fallait de
trois à quatre jours pour qu'un
bifteck dégèle suffisamment
avant qu'on puisse le mettre
dans la poêle. -

Les constructeurs font face
à des problèmes plus difficiles
encore que ceux des mécani-
ciens. Sous la surface du

 

regarda d'un tel ais qu'elle dut
lui expliquer:
—Je viens de sauver papa

d'un policier et le renvoyer à
la maison. I... il se battait
contre un homme qui t'accor-
dait des épithètes peu flatteu-
ses...

—MH.... faisait quoi?
—1I se battait... pour toi.

Il s'est sauvé de la maison
et il est venu directement ici,
comme moi. Johnny, nous
sommes deux blagueurs, pa-
pa et moi.

Elle hésita un peu, ne so
chant comment s'exprimer:
—Je ne sais pas ce que tu

en penserais maintenant, je
veux dire épouser quelqu'un
d'une famille comme la nôtre.

Johnny plaça sa main in-
tacte sous le menton de Kay.
—Tu ne le sais pas? dit-il.
Une minute plus tard. à

releva la tête et la regarda:
—Le sais-tu maintenant?

Kay ferma les yeux et
murmura:

—Je pense que nous fe-
rions mieux de commencez à
chercher un appartement.

grand nord À y à une couche
de terre pérmanemment gelée,
C'est-à-dire que cette couche
est perpétuellement gelée...
jusqu'à ce que l'homme air
ve et commence à travailler à
fa surface de la terre. À ce
moment tout peut arriver, «
ce qui arrive attriste les ingé-
mieurs. La couche permanem-
ment gelée peut être à des
piede ou quelques pouces sous
la surface. Au-dessus ce qu'on
appelle une zone active. Dans
cette zone l'eau du sol gile en
hiver et fond en été. Arrêtée
par la couche gelée sous elle,
cette eau augmente et dimi---e
altemativement en volume à
mesure qu'elle gèle ou se b-
quéfie de nouveau.

Supposons qu'arrive un in-
génieur pour construire wa
aéroport, et qu'il commence à
niveler la surface. La plupan
du temps, aussitôt que la sur-
face est agitée par les trac-
teurs, l'eau de la zone active
surgit et transforme le site de
l'aéroport en un marécage. Ou
bien s’il installe la base en ci-
ment d’une maison au-dessus
de la couche gelée, la cha-
leur de la maison se transmet-
tra, à la terre, fera fondre La
couche, et la maiton commen-
cera a s'enfoncer. C'est une
des raisons pour lescuelles les
constructeurs dans l'Arctique
placent maintenant leurs mai-
sons sur des pilotis, pour per-
mettre à l'air froid de circu-
ler entre le plancher et le sol.
De cette façon, rien ne vient
affecter la couche gelée.

La zone active le devient
vraiment avec les change
ments de température. L'ex-
pansion considérable suffit
pour soulever des édifices.
Puis, quand vient l'été et que
la zone active fond, l'édifice
reprend sa place. Les maisons
ne sont pas les seules affec-
tées. Ainsi, on trouvera dans
le grand nord des forêts entiè-
res dont les arbres sont incli-
dés dans toutes les directions,
poussés par la pression de la
Zone active.

Le froid complique aussi le
travail des constructeurs qui
veulent donner de l'eau cou-
rante aux maisons, et en fai-
re rortir les rebuts par les
tuyaux. À Dawson, il faut em-
ployer une méthode spéciale
pour réchauffer les tuyaux
sous le sol pour les empêck-1
de geler et de se briser. En
d'autres endroits, les ingé-
sieurs ont constaté qu'il faut
placée tous les tuyaux dans
des conduits étanches.

Les problèmes de construc-
tion causés par la couche per-
namment pelée sont actuelle-
ment étudiés par ceux qui
construisent des aéroports et
d'autres centres de transpert
dans le grand nord. Les Rus-
ses connaissent fort bien ces
problèmes, car une grande
partie de la superficie de la
Russie est située au-dessus
d'une telle couche et les ingé-
nieurs russes étudient depuis
20 ans les moyens de réussir

-la construction dans le nord.
Tous ces problèmes ne se-

ront pas résolus en un seul.
jour, bien qu'on ait fait de

progrès. Mais fait par
fait, découverte par décou-
verte, la conquête de l'Ascti-
que a commencé.



La page tourne et nous voici au début d'une nouvelle
année. Que votre beauté se moque du temps, car c'est
un devoir, pour vous, d'être toujours jolie.

VOUS' AVEZ VINGT ANS
Tant de femmes envient la lu-

mitre de votre regard. le satin
de vos joues, et les longues, kn-

gues annéen~de jeunesse qui s'ou-
vrent devant vous. Cependant,
B'oubliez pas que c’est mainte-
nant qu'il vous faut commencer
à prendre soin de votre visage,
à assouplir votre corps, à enri-
chir votre esprit. Votre beauté
n'est pas une chose stable, défi-
nitivement acquise, et c'est jour
après jour qu'il vous faut la dé-
fendre contre l’injure du temps.

Certes, votre teint est. de lis
et de rose, mais, tout comme vos

Qinées, vous ne devez jamais
omettre de nettoyer votre visa-
te chaque jour. L'eau et le sa-
von sont excellents à votre âge.
Pour celles qui ont la peau un
peu grasse, quelques gouttes de

teinture de benjoin ajoutées à
Feau de rinçage font merveille.
Lefimatin, vous vous lotionnez

avec du lait d'amandes, Après un
un voyage en chemin de fer, et
une fois par mois, faites un grand
nettoyage de la peau en expo-

sant votre visage au-dessus d’une
cuvette d'eau bouillante addition-
née d'une cuillerée à bouche d’al-
cool camphré. Peu de maquillage
à votre êge et n'oubliez pas que
Je soleil est votre meilleur fond
de teint, Vivez le plus possible
au grand air, pratiquez la nata-
tion, le ski, le basket-ball, le ten-
nis et commencez une culture
physique régulière. Ne vous ha-
billez pas “en dame”; le genre

@port est celui qui vous convient
le mieux et qui met en valeur la
souplesse de votre silhouette et
la grâce adolescente de vos atti-
tudes.
VOUS AVEZ TRENTE ANS
Une femme de trente ans qui

a fait tout ce qui est nécessaire

pour la sauvegarde de sa beanté
est aussi fraiche, aussi rayon-
mante, aussi gracieuse qu'une jeu-
ne fille, Evidemment, elle passe
plus de temps devant son miroir;
le nettoyage du soir est devenu
primordial et plus savant: à La-
se d'huile et de corps gras pour
les peaux siches, d'alcoo] et de
jus de citron pour les peaux
grasses. Nourrir la peau est une

autre obligation, à laquelle tou-
te femme de trente ans doit con-
sentir. Pour cela, il y à d'excel-
lentes crèmes dans le commer-
ce, mais vous pouvez employer
de la lanoline pure. Les jus de
fruits sont également nourris
sants pour l'épiderme.
Les pincements, les tapote-

ments, le brossage du visage lui
gardent sa fermeté et, par là
en jeunesse.

Faites suivre les bains de va-
peur mentionnés plus haut de
masques que vous trouverez tout
préparés dans les instituts de
beauté ou que vous ferez vous
même en mélangeant par parties
égales de la poudre de talc, de la

terre de Sommière, du «arbonate
de magnésie et en diluant avec
de l'eau de rose.
Soignez votre coiffure. Votre

âge ne supporte plus les cheveux
fous. Soignez vos mains
Ne négligez pas un seui jour

votre culture physique, Insistez
sur les mouvements du cou.
N'oubliez pas que c'est par l'ex-
ercice et une nourriture raison-
nable que vous gardez une bonne

santé et une ligne svelte.
Toutes les fantaisies de la mo-

de vous sont permises. Trente
ans, c'est l'âge de l'éclat, de l'é-
légance.

VOUS AVEZ QUARANTE ANS
Vous vous connaissez à mer-

veille, vous savez quelle sont les
réactions de votre épiderme au
vente, au soleil, au froid. Peut-
être votre peau est-elle devenue
Plus sèche; abandonnez l'eau, le

 

savon, au profit de l'huile d'a-
mandes douces, de la glycérine.
Surveillez les rides, particulie-

rement au cou, autour des yeux.
de la bouche. Faites des exerci-
ces pour les mains. Ne choisissez
pas pour vos cheveux des tein-
tures trop violentes, qui durci-
raient vos traits,

Si vous avez pratiqué votre cul-
ture physique régulièrement, vo-

tre ligne est impeccable, mais
consultez votre médecin une fois
par an, . .
N'abusez pas des fards; c'est

leur discrétion qui en fait tout,le
Prix, surtout à mesure qu'on a-
vance en 3

Brillez, utilisez tous les char
mes de l'esprit, mais ne soyez

pes féro-es envs-z les plus jeunes
que vous

A TOUT AGRE
Tl n'y a pas un visage sur cent

mille qui ne puisse être amétioré
simplement en lui procurant les
soins dont #1 a besoin, Et la plu-
part des femmes se plaignent de
leur visage. de leur teint ou de
leur petu, parce qu'elles ne sa-
vent pas se soigner.
Dans les soins du visage, il ne

faut &tre ni trop crédule. nl trop
méflante. Il faut blen savoir d'où
l'on part et où l'on va. C’est pour
vous aider que nous vous sou-
mettons un questionnaire détaillé,
auquel vous devrez pouvoir ré-
pondre en toutes circonstances,
si vous voulez conserver on obte-
Dir un joli visage. Pour vous fa-
elliter les choses, nous avons en-
visagé les réponses les plus cou-
rantes aux questions que vous
nous poserex. Mais, dans les cas
délicats. ii ne fait pas de doute
que l'aide d’un apécialiste vous
sera très utile sinon nécessaire.
1° Qualité de la peau: norma-

a. Peau normale: fine. souple.
bien tendue sur le plan sous-ja-
cent, de coloration fraiche.

b, Peau sèche: rêche au tou-
cher, sillonnée de fausses rides
souvent douloureuses après les
repas et la toilette, d'aspect irré-
gulier et fiétri, facilement irrita-
bles et rouges.
© Peau grasse: d'aspect plus

ou moins luisant et jaunâtre agré-
mfentée de poinis noirs, souvent
d'acné.
2° Existemce d'érup:ions (rou-

geurs, boutons, couperose, dar-
tres, etc...»
Dans ce cas, vous ppuvez accu-

ser à coup sûr ou bien:
a Le régime alimentaire
b. L'état gastro Intestinal
€, Un trouble g'andulaire, pro-

bablement ovarlen.
3° Actiom de Vests (frolide, chat

de, tiède).

L'eau à la température quicon-
vient doit produire une sensation
agréable et surtout ne pas s-
ser enauite l'épiderme mal à l'ai-
se (qui tire ou qui brûle).
En principe:

à, Les peaux grasses supportent
l’eau chaude

db. Les peaux sèches supportent
T'eau à la température de la plà-
ce, ou ne supportent pas du tout
l'eau, selon leur nature,

€. Les peaux normales suppor-
tent l'eau de température modé-
rée.

4.—ACTION DU SAVON

a, Les peaux grasses le suppor-
tent parfois. .

b. Les peaux siches n'y résis-
tent pas.
€ Les peaux normales doivent

en user modérément et surtout
être bien rincées, pour qu’il n'en
reste pas une seule particule
sur l'épiderme

5—ACTION DES CORPS GRAS
(Crèmes, laits, builes, pomma-

des, etc.): c’est presque unique
ment affaire de tolérance per-
sonnelle.
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Vos mains vous trahissent-elles? Massez-les avec une crime adoucissante, après les avoir
soigneusement lavées à l'eau et au savon.

 

Toutes les crèmes grasses ne
conviennent pas à toutes lea
peaux sèches, car il entre dans
Ia composition de ces crèmes des
produits diffrents, qu! n’ont pas
tous la même application. Exem-
ple: glycérine, lanoline, vaseline,
axonge, etc .. On peut poser en
principe qu’une crènie grasse est
bien tolérée lorsqu'elle ne ressort
pas, c'est-à-dire si elle ne donne
pas un aspect huilaux après son
application, et surtout mi elle

n'échauffe pes la peau.

Plus une crème est finement
émulsionnée, c'est-à-d're plus son
grain est fin, me’lleure elle est.

&—ACTION DU FROID

On peut dire de lui en général
qu'il active 1s circulation des
épidermes tris jeunes et leur
donne de Téclat, mais qu’! est
redoutable pour tous les autres,
par ses effets À plus ou moins
longue érnéance.

To Action de In chaleur: fa-
vorise la transpiration et, de ze
fait, est souvent Ddienfalsante,
mais à doses modérées. ¢

80 Artion du wolell : redouta-
ble pour les é-idermes secs.

90 Action du vent: redouta-
ble r tous les épidermes et
paruculièrement, pour les épider-
mes fins et fragiles.

100 Action des variations brus-
ques de température: toujours
mualfaisante.

116 Action des Tepas: ron-
geurs pendant ou après les re-
pes indiquent à coup sûr :
& Mastication insuffisante

des aliments.
b. ‘Troubles gastro-intestinaux.

120 Action de l’aicesl (à doses
Tépétées fréquemment ou trop
fortes ou ma) supportées).

L'alcool desséche, Irrite, rou-
perose, même les visages les
mieux armés.

Lorsque vous aurez étudié et
lorsque vous pourrez exactement
prévoir les réactions de votre vi-
sage, il ne vous restera plus

qu'un geste à faire pour être be:les
et fraiches toujours et em toutes
sircoastances

 
 
it

Votre Beaute Vovace

 

Vous alles partir pendant .es
vacances des fêtes. Voici quel
ques petits conseils pour rester
Jolie pendant le voyage, à l'étape
et à l'arrivée
Evitez d'abord de vous véUr:

de robes qui vous serrent à ia
taille ou aux emmanchures. En-
fermez vos cheveux dans un filet }
invisible, pour n’avoir pas de À}
laines mèches autour de votre
front et sur votre cou

Si vous allez en auto, empor-
ter un petit flacon d'arnica, un
crayon diode et une bande de
toile adhérente. Les mccidents:
arrivent si vite!
Ne mettez pas trop de crème

sur votre visage et qu'elle ne
soit pas grasse, les poussières y
adhéreraient trop asément. Un
lait conv:endra mieux encore si
vous n'avez pas ‘a peau sèche.
Ne fardez pas vos yeux, 's

cosmétique, en s'étalant, les cer-
nerait tristement. Proesez sirma-
plement vos cils et vos sourvils
avec un peu d'huile d'amandes
douces, cela les rendra brillents
et ce sera suffisant pour le}
voyage. Mettez des chaussures
solides (une panne pourrait ‘ous
obliger à mar-her sur une route
mauvaise). de bons gros gants

wer

 

pour ne pas salir vos malns, sur-

tout s! vous prenez le train, ayes
une écharpe fine et chaude à
enrouler autour de votre gorge.

Ne mangez pas trop copleuse-
ment en route. Prenez de pre
férence des fruits, des légumss
verts. Pas de pain, pas de char-
cuterle surtout, st vous ne vou-
lez pas avoir à l'arrivée des porcs

tout dilatéw, des joues rouces.
L'eau pute ou minéra'e est bien
préférabie au vin et aux alcools.
Une infusion vaudra mieux que

du café.

Si vous le pouvez, prenez us
bain tout de suite en arrivan..
Otez la crème et la poulre qus
vous avez sur le viaje avec de

l'huile, tamponnez-vous avec une

lotion astringente et gardez
quelques minutes une compresse

d'eau fraiche sur vos paupières.

Ainsl repo:ie, vous ester prite

À profiter comn‘ètement de vus
jours de congé sans commencer
par perdre plusisurs heures a
réparer les dézâts causés par .es
fatigues du voyage.
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Pour être célébrée avec moins d'éclat
l'Epiphanie n'en est pas moins, dans

  

 
que les fêtes de la Noël et du Jour de l'An,

bien des familles, l'occasion d’une réunion
pleine d'entrain et de gaieté. On aime à .se grouper, entre parents et amis, autour
de la galette traditionnelle, et à porter. au milieu des rires, la santé de cezx que le
sort, sous les espèces a“Wlésignés pour être les souverains de la soirée. Si vous êtes élue,
Mademoiselle, choisissez bien votre roi.
longtemps.

L'Epiphañie rappelle la visite
der Fois Mages à l'Enfant Divin

On rapporte que l'un d'eux. l»
roi Balthazar, revenu de Beth-
em en son pays d'Ophir. er

montra plus libéral, généreux et
Dirnfaisant qu'il ne Jj'avait jamais
é'é. T1 donnait son or à tour le
monde. Mais i! s'apercut biento

qu'à mettre tant dor en circw
lation. il produisait des rrises

économiques.

S: bien qu'il finit par dire aux

æo'liciteurs qui 4e harcelaient:

“J'ai besuvoup mieux à vous
donner. J'ai rapporté de mon

voyage des trésors bien plus prè-
cieux que €<e métal trompeur.

Tenez J'ai là, dans cette caisse.

de très bonnes paroles en argent
fin .. Et dans cette autre. le
don de se taire à propos, la vertu

de discrétion, le silence... en
or massif. Et J'ai ici des coeurs
d'or, des caractères d'or. tant

Que vous en voudrez Mais jp»
vous conseile plutôt le carne
tere, parce qu'on peut avoir un
coeur d'or et un caractère de
chien ..”

Tout en dégustant |e galette

traditionnelle, pensez à ces re
commandations du bon ro, Bal-
thæzar, qui voulait léguer à ee
au;ets des êétrennes que bo
temps ne pourrait jamais a.té-

rer.

GALETTE DFS ROS

Versez dans un saladier une

Hire de farine très fine et fai--
tes æn milieu. un trou ‘une fon
taine en terme culinaire». Met-
tez «ans ce creux un morceau

ds beurre de la grosseur d'un
petit oeuf, un verre d'eau tiède
et un peu de sel.  Pétrissez le
tout et, quand la pâte n'attacke
Pitis au récipient, faites ep une
boue que vous aplatirez au rou

leau sur une planche soigneu-

sement saupotudree de farine

Après quos, vous prendrez une
d-'mi-livre de beurre que vous

d:viserez en quatre parts. Sur la

pâte, étendez à la main une de
es parts puis pliez la pâte en

quatre et mettez-la une heure  

dans un lieu tiède. Ensuite, apis-
tissex de nouveau au rouleau,
étendez un autre morceau de
beurre. pliex en quatre et lnis
sez reposer une autre heure.

Cette operation devra être re
commencée encore deux fois.
Pour terminer, vous étendrez

ia pâte de fa.on à ce quelle
soit épaisse de % pouce, vous
lui donnerez une forme arron-
die et la dorerez à l'oeuf. N ne
vous restera plus alors qu'à la

fai-e euire à four doux.
Cette recette est celle de in

véritable galette feuilletée dite
galette des roin. mais voici une
autre recette de gnlette. d'une

exécution plus rapide, et fort sa-
voureuse également

GALETTE DE PLOMB

Pour une livre de farine pre
nez environ % de tasse de beur-
re et trois euillerées de sucre
en poudre. Ajontez-y une pincée
de sel et un peu de lait où, ce

Qui serait mieux, de crême frai
che. Pétrissez In pate, étendez
la au rouleau et pliezia ply
sieurs fois. Puis donnezlui la
forme d'une galette, dorez-ia à
l'oeuf ou avec du lait sucré et
mettez-la au four em veillant
bien ia ce que 1a chaleur de ee
Juiei ne soit pas trop vive.

On peut, avant cuisson. dessus
ser sur la galette des losanges
au moyen d'un couteau.

Surtout, n'oubliez pas de glis
ser dans :a pâte l'indispensable

fève sèche. Et, tandis que votre
galette cuit doucement dans le
four d'où elle ressortira tout à
l'heure blonde à souhait et ré
pandant d'odorants effiuves,
consacrez quelques instants a
préparer les insigues des sow
verains éphémères. Un cercie
formé d'une bande de carton re-
couverte de papier core ou ar
genté et découpée en dents de
scie constituera une superbe
couronne royale que vous pour
rez enrichir à votre gré de cabo-
chns et de paillettes.

A défaut de papier d'or ou
d'argent, avez re<-nrs à la pein-

ture mira. [ue que vous êten- 

Attention . . . c'est parfois pour bien

drez rapidement en quelques
coups de pinceau. Vous pour-
rlez aussi recouvrir le carton
d'un bout de tissu lamé, vesti-
ze dune ancienne toilette du
soir.
Vous verrez quel succès vous

aurez lorsque, Leurs Majesté
ayamt été êlues, vous déposerez
vos Couronnes sur les fronts
Joyeux du roi et ge la reine de
la fête’

SALETTE FOURREK
Prenez ‘à de tasse de beurre

ou de graisse, 4 € à soupe de
sucre en poudre, ! tasse de farine,
1,0euf, 1 cuiller à soupe de rhum:
mélangez le beurre fondu avec Je
sucre ajoutez ‘ouf. Travallles
10 m. env. puis incorporez farine
et rhum. Beurrez une tourtière
assez haute; posez-y la prépara-
tion, derez le dessus a l'oeuf;
faites cuire % d'heure à four
moyen; démoulez et fourrez avec
de la crème euite.

Recette de la crème cuite: 2 €.
à soupe de farine, 3 c. à soupe
de sucre, 2 verres de lait, 2 oeufs,
parfum à votre goût. Travaillez
jatines d'oeuf et sucre; ajoutez la
far:ne puis. en tournant toujours,
le lait et faites épaissir sur de
feu. Laissez refroidir en conti {§
nuant & tourner, puis incorpores
les blancs battus en neige.

COURONNE DES ROIS
Préparez un levain composé de

1 tasse de farine, un peu de levu-|
re; ajoutez l'eau nécessaire pour
obtenir une pâte mollette. Mettez ‘
dans un endroit tempéré. Dispo-
sez en fontaine 4 tasses de farine

é'oeuf et faites cuire ma four à
obaseur douce. (Si vous avez des
morceaux de cédrat ou de fruits

cez la fève sur la face inférieure.

GALETTES AU PIMENT

Pour 1 veuf entier, 6 cui! à
soupe de farine, 3 cuil. à soupe
de beurre, 3 de fromage râpé, une
pincée de piment en poudre, se!

des rondelles de la grandeur d’un
verre: faites dorer à four chaud.
Mettez une fève dans.ia face in-
férieure de l'une d'elles.
Et buvez de hons vins chauds...

VIN “GEAND DUC”
Faites macérer pendant Pho

sieur: heures, un zeste de citron
et 2 clous de girofle dans un verre
de cognac. Faites chauffer 1 pin-
te d> vin biane sucré; dès qu'une
mousse blanchâtre se forme à 2
surface, retirez du feu (ne lais-
sez pas bouillir). Versez le vin
dans un récipient, puis ajoutez
le cognac chaud (retirez le citron
et les cious de Kirofle): faites
Tlamber:; servez dans des verres
avec une rondelle de citron sur
le dessus.
Ft pour celles qui auront... de

bourgogne .. et des oranges:

VIN CHAUD A L'ORANGE
Faites infuser L d'heure, le

zeste de deux oranges dans un
verre d'eau bouillante, avec %
tasse de sucre. Fermez herméti-
quement. Retirez le zeste et ajou-
tez Je jus de 2 oranges. Versez
ce mélange dans 1 pinte de bour-
ogne Éhaud: mettez dans chaque
verre une rondelle d'orange. (Fai-
tes chauffer les verres avant).
POUR EXCITER L'APPETIT
Mélangez du fromage à la crè-

me avec un peu de ème erdi-
mare, jusqu'à ce que le ‘romage
soit bien mousseux et facile à
étendre. Assa‘sonnez de wel
et d'un peu de jus d'oignon.
Répandez ce mélange sur des
biscuits soda, salés ou non sa-
Ks, puis décorez de petites ban-
des de piment vert et rouge, ou
encore d'olives farc'es tran
chées, et saupoudres de jaunes
d'œufs cuits dur, écrasés. Sau-
poudrez enfin de paprika, et dis-
posez quelques petites tiges de
persil frais sur le tout. Servez
Avec du jus de tomates bien ae
suisonné et très froid.
COQUETEL AUX FRUITS

4  pamp'emounses,
1 € à soupe de jus d'anamas,
S cerises marasques,
?  e à soupe de jus de citron,
% de tnese de cidre eu de

aherry,

2 ecà table d'ananas coupé
en dés,

* € à table de jus de raisin,
34 tasse de sucre de fruit,

1 © à thé de sirop de cerises.
Mélangez le sucre avec le jus

de citron, le sherry ou le. cidre.
Brassez de temps en temps jue
qu'à €e que le sucre soit dissous,
puis ajoutez le sirop de cerises

et faites refroidir. Enlevez ja
pulpe des pamplemousses et ex-
trayez tout le jus possible. Ajou-

confits, vous pourrez en incruster

tout autour de la couronne). Pla-

fin. Pétrissez, roulez et découpez
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ten l'ananas, je jus de raisins et
le raisin, et faites de nouveau
refroidir. Divisez éga'ement en
tre @ verres à coquetels, et dis
posez au centre de chaque verre
Une cerise. Servez très ‘roid.

GIGOT IPAGNEAU FARCE
1 pigot d'agneag dénonsé,
1 tmsse de purée de pommes

de terre,
1 livre de foie de veau,

. persil,
1 tasse de riz cuit, .
% tasse de sauce aux tomates

% <iknons moxens,
Poivre et sel au goût.

Faites frire le foie Je van
Pus passez-le au hache-viande

avec lea oignons et le persil. As
saisonnez. Jo'gnez ensuite le ris
cuit, la purée de pommes de
terre et la sauce pux tomates
Farcissez le gigot. ‘Faites cuire
eu four avec des lardons de pose
gras et un peu d'eau.

Ne retirez du four que lorsque
Ma viande sera parfaitement cui-
te, ce qui la rendra p'us diges-
tible.

PETITES TARTES
AUX CERISES

Préparez 8 petites abaisses de
tartes de votre pâte favorite, puis
mettez-les dans de petites assiettes
à tartes et faites cuire dans un
four chaud (450 d. F.) jusqu'à ce
qu'elles scient bien brunies, à peu
près 15 minutes. Enlevez alors du
four. puis faites refroidir.
Si ce sont des ceriseq, fraichea,

faites-les cuire dana leau, lente-
ment fusqu'à ce qu'elles soient ten-
dres, et pour les cerises en conser-
ve, faites-les simplement chauffer.
Mélangez ensuite le sucre avec la
farine de mais dans une tasse en
une fine pâte, ajoutant un peu de
jus de cerises, puis brassez cons
tamment jusqu'à épaississement.

NEIGE AU CAFE

€ € à soupe de café moulu,
2 coufs sépahés,
4 € à thé de vanille,
34 de tasses d’eau froide,
1 tasse de crème fouettée,
1e à soupe (rase) de gélatime
granulée,

1 pimoée de sel,
1 tasse de

%4 tasse de sucre granuié.
Faites chauffer le lait avec le ce

fé eu dain-marie. Coulez à travers
un coton à fromage. Saupoudres
la gélatine dans l'eau froide, puis
ajoutez au mélange de café chaud,

avec les jaunes d'oeufs préalable-
ment battus avec le sucre et le sel.
Brassez constamment ce mélange
pendant Ja cuisson au-dessus de
l'eau chaude jusqu'à ce qu'il adhé-
re à une cuillère lorsque vous le
plongez dans le mélange. Enleves
alors du feu et faites refroidir. Je-
tex dans ‘es biancs d'oeufs battus
en neige très ferme, puis ajoutes

Ia crème fouettée et la vanille.
Mettez dans de jolies coupes et faites prendre au froid.
  tamisée sur une table: mettez au

Milieu 3 où 4 ceufs et une petite |
pincée de sel Ajoutez un sirop‘
tiède que vous aurez préparé,
avec % tasse de sucre, le zeste |
d'un citron, de l'eau et du rhum t
Lorsque k mélange est fait. |
ajoutez le levain.

Farinez une terrine; mettez ln
pâte dedans ot laissez lever

 

dans un endroit tempéré. Sur la!
table enfarinée, faconnez Ia pâte
en forme de couronne. Placez-la
ensuite sur une feuille de fort
papier beurré et sur une tôle.
Faites lever: ME

1e Ce superbe ketchup fait ressortir la
ie saveur des bons mets. Îi est d'une classe

part. La parfaite saveur des meilleures toma-
tes assaisonnées avec soin pour donner un
piquant parfait.

LE KETCHUP PUR AUX TOMATES

  
   

 

Demnandez-le par son nom!
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CET INDISCRET

“C’est écrit sur le bout de
son nez”, dit-on parfois.
‘ Savez-vous que ce lieu com-
mun contient une vérité et
que la forme de votre visage
révèle votre caractère?

pent compter sur vous et vous
coufier la gestion de ses inté-
rots matériels.

IL PAUT RIRE AVEC LES
VISAGES RONDS

Votre visage eat-il rond?.…
Est-ce une de ces axréables fi-
Eutes qu éclairent tour de suite
va sourire radieux? … Vo1s êtes
“solarieane”, c'est-à-dire aous
Vinfiuence du soleil Vous êtes
optimiste, portée à la gatîté,

 

Plaisir du départ, joie de l'arrivée

 

L'époque des fêtes est, pour beaucoup de sportifs et de sportives, celle des ran-données en montagne, car les sports de neige ont retrouvé tous leurs fervents. Depuis

 

longtemps le couturier s'est emparé de
que les femmes ne vont plus seulemen
la neige.

Les femmes sont devenues de
véritables virtuoses des pentes
Les tenues de ski sont donc pré-
vues pour permettre les longues
courses ou les descentes verti-
Bineuses sur les pistes clausées
Le pantalon-fuseau est plus en
vedette que le norvégien bien

       

  

et aussi les gilets On les aime
souvent de nuances vives, ou
au contraire, très stricte, très
masculins, d'un tissu assort; à
celui de la veste. Le pantalon
long et droit, de fianelle ou de
tissu rayé, se porte ausst pour)
ces heures de détente avec ies

 

cette mode, mais il a compris aujourd'hui
t à la montagne pour y goûter les sports de

clairs, avec un col seyant bien
se mettent sous le chandail
échancré, les jours de froid
moyen.
1 chandall échancréd, 1 chandail
oi roulé épais.
Choisissez des teintes foncées

et un point de tricot qui ne w’ac-

Choisissez un« valise assez longue pous ne pes trop froisser les jupes et les pantalons que
vous emportez, lors de votre excursion dant le Nord.
 

 

 

confortable, cependant. On voit
aussi les “knickers” qu'accompa
gnent de gros bas cisirs trico-

tés à la main. Les tres courtes
jupes comparables & celles des
patineuses que certains recom-
mandaient n'ont pas pu s'adap-
ter. Le coupe-vent a encore ses
adeptes, mals la veste assortie
au pantalon, aver son passe-
montagne, ou encore Je beau
gros chandal] de laine sont les
préférés, On porte sur un chan
dail 'anorak ou Ia veste de cuir.
Ces vestes de cuir ou de tissu
Imperméabilisé ont des coupes
blen modernes. Certaines sor
nent de capuchon ou d'épaules
ragian avec toutes les fantaisies
que préconise la mode. Elles
descendent parfois assez bas on
blouses russes, serrées i la taë-
le par d'élégantes ceintures.

L’APRES-SKr

Blen entendu, pour l'après-skl,
la veste retrouve tous nes droite:
veste de daim, de fourrure, de
lainage, ou veste tricotée. Le
fantaisie s'exprime dans les coif- fures, les écharpes, les moufles

gros souliers très légers aux se
melles de liège, aux empeignes
de raphia, de daim ou de pho

que, of ob doit les mettre à l'ex-
térieur. Une petite eacoche à la
taille remplace le sac même pour
allier danser, Et ja nuit étince
lante voit rentrer assez tôt, sur
Ma neige qui erisss sous leurs
pas, les vrais akieure. II faut
re dispos Je lendemain pour la
leçon Ou la course du matin

SON BAGAGE
Que faut-i emporter aux

sports d’hiver? Quels chandais?

tions auxquelles, on peut répon-
dre par ces simples mots: “Ne

 
 

croche pas, sans quoi. ea por
tant vos skis sur l'épaule, vous
les tacherez avec la cire et les
accrocherez avec les fixations.

Les jours de grand froid, met-
tes le chandail à col roulé sous
Je chandall échancré, sans obe-
misier.

1 anorak om coupe-vent imper-
mémbilisé, coulissé à Is taille,
an goût), à capuchon, à man-
ches magian couliseies aux pei-
meta.

Indispensables et cent fois
préférable à une jaquette. Choi-
sissez-ie très long. mi-cuisses,
pour deux raisons: 1—elle allon-
gers votre ligne si vous aves des
hanches; 2—eMe préservera l'en-
droit où vous avez tendance à
vous asseoir, si vous êtes débu-
tante.

1 enleçon jong en laine fine
Pour les jours de grand froid.

88 porte avec des sooquettes.
S paires de culottes de laine des
condant aux gencux

Lorsqu'it ne fera pes froid.
vous mettrez une culotte avec
une paire de mi-baa.

r
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ON PEUT FAIRK CONFIANOE
AUX VISAGES CARRES

Avez-vous la figure carréet…
Vous êtes énergique. active.
réalisatrice, et même actori-
taire. peut-être un tantinet
orguetlleuse…. Vous sereg chef
d'entreprise, directrice d'éta-
blissement enseignant, aporti-
ve... voire exploratrice.. [| vous

% paires de miisme à élastique
égale

Une paire épaisse se met par
dessus une paire de socquettss
fines.
S paires de escqnettes moins
épaisses

Vous pouvez être obligée de
changer de socquetias dang le
milieu de 1a journée, si vos bot-
tines ne eont pas très étanches

portera avec des blouses de
style tailleur et des chandails
légers de ski.
1 manteau trois quarts
ou long où lamage ou em four

assez vive de carectére.. mals
vous iznorez la rancune.
Comme les “Carrées”, vows

ae perdez pas votre temps dass
les nuages: vous êtes Aquili-
brée. organisatrice: vous aimes
les bonnes choses de \a vie.
DR LA PRUDENCE AVRO
LES VISAGRS OVALES

Avez-vous um ovale pur®…
Alors c'est plis complexe! Vong
avez du Charme, ao charme par-
fois dangereux. mystérieux
même: c'est Vénus qui voue
mène. Vous êtes profondément
artiste, douce. et vous préférez
souvent les joies cérébrales aux
autres... Vous êtes séduisante,
mais 1! vous arrivera de faire
souffrir ceux qui s'attacheront
4 vows. Co n'est pag parce que
vous êtes infidèle, mais votre
caractère an peu énigmatique
et votre profondeur inquiètemt
souvent ceux qui aiment.

DK LA DISORETION AVRO
DFE VISAGES LONG8

Votre figure est longue?…
Vous êtes méditative, cérébrale,
pessimiste, triste. Ce n'est pas
de votre famte, vous n'y pouves
rien... Consoles-vous es vous
disant que dans la même caté-
gone que vous on compte de
frands philosophes, de grands
intellectuels, de grands artis-
tes, car vous êtes apte à ia pro-
duction artistique. Vous êtes

. seatimentale ot vous pouves
souffrir avee violence; mais
vous n'extérioriset pas beau-
coup. Vous aver dex ‘endances
an mysticieme,
ATTENTION AUX VISAGES

TRIANGULAIRES 
'aprés-midi,

Si
vous trouvez des moufles, n'ou-
bllez pas de prévoir des gants
de laine à mettre en dessous. La
meilleure solution, au point de
vue imperméable, c'est des .nou-
fles ou des gants fe cu'r fourrvs,
superposés sur des Eants de |
Inine. Ou encore des m'taines de
tissu imperméable. recouvrant
des gants de laine.

1 petite casquette de ski à visièer
Protège les yeux dans les chu-

tes et tient les Cheveux. Faute
de casquette, un serre-téte ou
un foulard de laine qui ne gi‘sse
pes sur les cheveux, |  ou un foulard de Iaine

lunettes noires
Bottines de aki
Skis

{
Pour ces deux derniers rem |

ficz-vous a des conna'sseurs pour
les acheter. Les skis doivent ar-
river au bout des doigts. les bras
tendus. Vérifiez les fixationg sur
tes hottines ot ies skis.
Attention
Nous ne vous donnons id que

lea gurde-robe sportive de la
voyageuse. T1 est évident que
vous pouvez ajouter une ou deux
robes de surplus, suivant la durée
de votre séjour à Phôtel. Une
robe du soir vera peut-être aussi
de rigueur si vous prévoyez une
soirée dansante. Peuttre sim-
plement une ‘rohe du genre bal-
lerine. que l’on porte poyr le
cocktail et a danse également.
Alors. 7 vous faudra snuliers.
@ants, bijoux. parure de cheveux
à l'avenant. Infurmez-vous bien.
avant de partir. du genre de vie
que l'on mène à l'endroit où vous
descondrex. Este la grande vie
ou fait-on vraiment du sport?
N'oubliez pas non has une

trousse d'urgence, ies accidents
æont vite arrivés, vos nrcesadtres  

 

de beauté et ... des tas de bon-
nés résolu one FE: muntenant
bon voyage!

A M.

 

Votre visage est (riunçuiats
re? Vous êtes compliquée, fan-
tasque, idéaliste… Vous êtes
avant tout inspirée par l'amour
du merveflleux. Vars cherches
des choses neuves. hurlies, Iné-
dites, Vous êtes changeante… Il
ne fait pas hon vous dédier ua
grand wmour!. Vous étes ca-
Pricieuse, mais vous aacez sous
analyser votie-même et an;!v-er
les  

 

  

 

autres avce lucidité. eo
peut-être eaua indulgence

Médlter un peu ceci. cur:
“Qui bien se connaît mon À
corrige”

—— eee
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4 Guitare Mnutlenne par
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are compl,
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irçon, Termes de
parements faces
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19 années d‘expé
rence Des rui.
Vera d'élèves di
Pome recom

ranlent natre cours
LE CONSEKLATOIRE BE MUSIQUE

INR.

 

   
    
  

 

HAWAIENNE EN.
132-4. Boulrvard Charest Qutec

A

J |3 1 a ds,

js | MONTREGratis! MONTRES
Mar mn de aie Gini ee
chseune

RIEN À DEROURSER
Demandes ne brite de 30 bourelLes
de Partums Anst's ot ie catalogue

 

Adresses a:
(Æ BOYAUME DES CADEAUR Sue.
Buste postale 161 1xeettesitte, PQ  

 

 

 



 

  LA PATRIE

 

 

 

Dimanche, 4 janvier 1948

“ FESTIN manqué ©

Recevoir une caisse de homards en cadeau constitue une excellente occasion dorganiser une
fête en l'honneur du grand homard canadien.

(Par Crégeire LECLERC,

collaberation spéciale

à la “Patrie”»

*

r OURRA! s écria Jean
L 1 NN" montrant une

lettre qu’il tenait à la

main.

— De l'impeot sur le revenu?

demandai-je.

— Des homards! s'exclama

Jean. Le vieux Jos. Haveloque

nous envoie une boîte de cin-
quante livres de homard. Nous

l'aurons samesi:.

— Cinquante livres,

c'est beaucoup de homard.

Nous ne pourrons pas les coa-
server. Il va falloir en donner

aux amis.

dis-je,

— J'ai une meilleure idée que

cela, cria Jean. Je vais réunir Les
amis à

— Lorsque tu reçois ur baril
d'huitres où une boîte de he

mard de tes ams des Maritimes,
pret staije, la tradetivn veut
qu'en partage aver d'autres amis.

— Au diable la tradition!

cria Jean. Je vais organiser une

fête. Cmquante livres de ho-

mard! Ce sera ume fête que les
amis n'oublieront pas de sitôt.

— Le homard, dis-je, est um

cM A ~
(omede ,°

plat délicat. Tu ne voudrais pas

bourrer tes amis de homard,

n'est-ce pas? Tu ferais mieux de

garder ume partie du homard

pour toi et ta famille. puis, dis-
tribuer le reste aux amis.

— Je vais demander aux fem-

mes de prendre dix livres de ho-
mand et de faire une belle salade,
avec de la mayonnaise et de la
laitue.

— Personne n'aime à se bour-
rer l'estomma: de homard dis-je.

Tu vas inviter quatre ou cing

amis...

— Quatr- où cinq? Tous nos
amis!

— Quelques-uns d'entre eux
ont des ulcères d'estomac, remar-
quai-je.

Peut-être ne peuvent-ils pas
manger de homard? Suis mon
conseil et garde quelques livres

pour toi et donne le reste aux

amis.

-— Je vais faire préparer cette

salade avec de la mayonnaise, dit
Jean en ignorant mes conseils. Il
y aura des plats contenant des
homards entiers. Des petits pots

de mayonnaise seront dispersé

parmi les plats sur la grande ta-
ble.

— Mais cor fera-t-om

pour les rompre? demandai-je.

Combien d'outils. de pinces, de
casse-noisettes as-tu? Comment

feront vingt-cinq où trente invités

pour rompre les homards? As-tu
suffisamment d'outils?

— Nous les romprous d'avan-

ce, dit Jean. Tous les deux, nous

passerons l'après-midi de samedi

à rompre les homards. Nous les
Préparerons comme on les prépare

ai restaurant.

— Tu as besoin de mon aide,
accusai-je, mais tu n'as pas be-<
soim de mes conseils. Je t'assure,
Jean. que la façon traditionnelle

de diposer de cadeaux semblables
consiste à les distribuer à ses
amis.

— Eh bien! annonça Jean,
j'imagine une pouvelle tradition.
Dès maintenant, lors que nous re-
cevrons des barils d’huitres ou
des boîtes de homards, nous or-
ganiserons des petites fêtes inti-
mes pour les amis C'est ainsi
que l'on fait bien les choses. Si
un ami des Maritimes te fait un

cadeau d'um barä d'imîtres, ce
n'est sirement pas pour que tu

les donnes à des amis, mais bien
pour te fournir une excellente oc-
casion d'organiser ume fête joy-
eusement.  J'organise donc une
fête en l'honneur du grand ho-
mard canadien.

— Eh bien! soupirai-je, j'ai

fait tout ce que j'ai pu pour me

procurer à bon marché quelques

livres de homard. .

Sans attendre plus longtemps,
Jean se mit à faire une liste des

amis qu'il mviterait. Au bout de

quelques instants, dix noms étaient

inscrits sur la liste. Une minute
plus tard, le nombre était porté
à quinze. Au bout de cinq minu-
tes, la liste presque complète,
contenait plus de vingt noms.
Tous des noms d'amis assez in-
times pour que nous puissions les
inviter sans plus de cérémonie.

La liste complétée, Jean s'ins-
taila au téléphone.

— Samedi, leur dit-il. Rendez-
vous un peu avant cing heures

Une réunion d'hommes. Nous
mangerons du homard. Oui, cin-
quante livres... Avant cinq heu-
resl..,

Je voyais disparaître les ho-
mards un par un.

En arrivant au bureau, same-

di matin. ‘Jean téléphona à la
compagnie de transport. 1] s'in-

forma de sa boite de homards.

L'homme à l'autre bout de la

ligne promit à Jean qu'il regar-
derait le manifeste, puis le rap-
pellerait plus tard.

 
A onze heures, Jean commen-

çait à s'inquiéter. Îl téléphona de

nouveau à [a compagnie de trans-

port. Après avoir attendu plu-

meurs minutes, on lui dit enfin

qu'il appelait au mauvais dépar-

tement. Avec beaucoup de peine,

il réussit à atteindre l'homme à
qui À avait parlé plus tôt. L'hom-

me lui avoua qu’il n'avait pas en-
core regardé le manifeste, mais

qu’il le regarderait immédiate-

ment et qu'il le rappellerait aus-
sitôt.

— N'oubliez pas de me télé-
phonez, insita Joan. C'est très
important.

— Tu aurais dû attendre d'a-
vois les homards, dis-je, pour
lancer tes invitations.

— Jos. m'a écrit que les ho-

mards seraient ici dès aujour-

d'hui, dit Jean.

— Bah! fis-je, tu connais les
compagnies de transport...

A midi et demi Jean n'ayant
pas reçu de nouvelles de ses ho-
mards, il décida de téléphoner
emcote à l'homme. Cette fois, il

avait bien noté le numéro et il
n'eut pas à attendre longtemps.
Seulement, l'homme était sorti
pour l'après-midi et Jean dut ré-
péter à son adjoint toute sa petite

(Suite à la page 25)
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(Guite de le page 24)

histoire. Il nous promit d’exami-
ner le manifeste et de nous rap-
peler.

— Si votre paquet est arrivé,

expliqua-t-il à Jean, il doit être

dans l'entrepôt, prêt à être livré.

— C'est justement, dit Jean.

ce que j'essayais d'éviter.

A une heure, Jean dut appe-

ler de nouveau à la compagnie de

transport.

Aucune réponse !

Nous montâmes donc dans
notre auto et nous nous hâtâmes

vers l'entrepôt de la compagnie.

Un gardien nous fit faire l'ins-

pætion de l'entrepôt.

— Qu'y a-t-il dans ces boi-

tes? demanda Jean en indiquant

du doigt un coin où étaient entas-

sées des caisses de bois.

— Oh! fie le gardien. C'est

du poisson.

— Nos homards sont peut-

être parmi le poisson, suggéra

Jean.

Nous fimes donc l'inspection

des boîtes de poisson. Au bout

de quelques minutes, nous aper-

çumes avec joie une boîte por-

tant le nom et l'adresse de Jean

Frise.

— Ah! expliqua le gardien.

On l'a mise là par erreur.

Il était quatre heures moins -

quart lorsque nous plaçämes la

boîte de homards dans l'auto de
Jean. À quatre heures et quart,

nous artivêmes devant la maison

de Jean. Il y avait déjà quel-

ques autos de stationnées dans

l'alée et en avant de la maison.

 

Avec prudence, an des invi-

tés sortit an homard de la

caisse.

— Hum! fit Jean. Les amis

doivent commencer à avoir faim.

Nos amis montrérent tout de
même beaucoup d'enthousiasme.

“Quelques-uns d'entre eux descen-
dirent pour venir nous aider à .

transporter la boite dans la cui-

sine.

— Laissons la boîte ici, dt

Jean au moment où nous la dé-

posions dans la petite cuisine.

Nous allons l'ouvrir ici afin de

ne pas salir le plancher de la

grande cuisine.

A notre grande surprise, il n'y

 
avait pas de glace dans la boi-

te, mais des herbes marines de

toutes sortes.

— Si la compagnie de trans-

port ne nous avait pas retardés,
dit Jean, les homards seraient

tous préparés dans des plats,

prêts à manger.

— Ce sera plus amusant ains-
si. dit un de nos amis.

Après avoir enlevé quelques
herbes marines du dessus de la
boîte, nous apercumes quelque

chose bouger. Ce quelque chose

était vers olive.

— Des homards vivants! cria

ua ami. .

Je regardai ma mootre, 1) était

quatre heures et demie. Au mé-

me moment, on sonna a la porte,

 
—Tu ne voudrais pas bourrer l'estomac de tes amis de

homard, n'est-ce pas?
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A MAISON BLANCHE, de-
meure des présidents des

Etats-Unis, est sise dans un

grand parc. Le président
Washington en choisit le site
et en posa la pierre angulaire
en ‘1792, et il vécut <ssez long-
temps pour voir l'édifice ter-
miné. Mais il ne l'habita ja

mais. Lhonneur d'être le pre-
mier à occuper la Maison Blan-
che fut réservé au deuxième
président, John Adama, qui
loccupa en 1800.

Elle fut Incendtée par les
troupes anglaises en 1814 pen-

dant l'administration de James
Madison, au cours de la guer-
re de 1812 Mais elle fut bien-
tôt reconstruite et, sauf pour
de nouvelles couches de pein-
ture, elle demeura la même jus-
qu'en 1902-08 et 1900, alors que
des ailes furent construites de
chaque côtôé. D'autres change-
ments et additions ont été
faits de tempu à autre depuis.
Les ailes de chaque côté don-
nent l'espace pour les bureaux

de l'exécutif et pour l'entrée
aux salles publiques. qui se

trouvaient tout d'abord dans
l'édifice principal.

L'architecte de la Maison
Blanche fut James Hoban.
Bien que plusieurs des édifices
publies de Washington soient
de marbre brillant, la Maison
Flanche fut construite en grès
de Virginie. pe.nt en blanc. La
demeure, avec son grand parc,
a une allure digne et gracleusc.

Pénétrons dans len salles pu-
bliques. Nous traversons une

 

La Maison Blanche
longue colonnade à l'est qui
conduit au corridor du rez-de-
chaussée où sont suspendus les

portraits des femmes des prési-
dents Le long des murs, on
voit dez montres contenant de
la porcelaine historique et des

ornements utilisés autrefois.
Montant un large escalier,

nous atteignons le hall central,
duquel nous pouvons passer
dans la grande salle de l'est, où
se tiennent les réceptions offi-
clellas Cette salle magnifique
ne cont'ent aucun meuble,
mais les proportions en sont

si belles et les couleurs si
harmonieuses qu'un ne sen
rend pas compte sur le mo-

ment. Dans cette salle, on voit
le portrait de Washington, par
Gilbert Stuart, le portrait qui
fut sauvé par Doily Madison

quand les Anglais incendièrent
la Maison Blanche.
Les autres pièces ne sont ha-

bituellement pas ouvertes au
publie, maïs si on & une per-
mission spéciale. le xuide fera
visiter la Chambre Bleue avec
ses draperies de sole bleue et

l'horioge envoyée à Lafayette
par Napoléon, et que Lafayette

remit à Washington

La Chambre Verte a du ve-
Tours vert sur les murs et con-
tient les portraits de plusieurs
présidents en plus de cadeaux
intéressants envoyés par des
chefs d'états étrangera.

Dans la grande salle 3 man-
ger. on donne lea dinetw offi-
ciels. Jusqu'à cent invités peu-

vent s'asseoir à l'immense ta-
ble d'acajuu.

 

Une vue de côté de la Maison Blanche, mon'rant l'aile des bureaur
de l'exécutif au premier plan. Au début, avant qu’on ajoute tes alles
de chaque côté, l'édifice principal servait d'habitation et de bureaux,
et les présidents et leur famille avaient peu d’intimité.

C'étaient les autres amis qui arri-

vaient.

Avec prudence, un des invités

sortit un homard de la boîte. Il

devait peser au moins cing livres.

C'était un véritable monstre.

Bientôt, une douzaine de gros

homards étaient découverts.

— Je m'attendais à recevoir
des homards vivants, dit Jean.

— Nous allons les faire bou:l-

lir, suggéra um ami.

— Dans quoi? demanda Jean.

— Va chercher un livre de re-

cettes…

Jean prit ue livre de recettes.

l'ouvrit et Iu: ‘Prendre un

grand chaudron et faire bauillir

le homard dans de l'eau de mer‘.

— De l'eau de mer!

Jean s'arrêta là.

— D'ailleurs, il est affreuse-

ment cruel de faire bouillir des

homards vivants. Lorsqu'on les

jette dans l'eau, ils font enten-

dre un cri de douleur.

— Non! fit un des amis.

— Oui, insista Culiaume

Sparra. Un petit cri élevé.

— Qu'affons-nous faire? dit

Jean. Q'avons-nous à manger

dans la maison?

Eh bien! H y avait des oeufs

et du jambon. J'allai chez l'épi-

cier et j'achetai trois autres dou-

zaines c'oeufs et d'autre jambon.

Jean et moi étions les cuisiniers
d'occasion.

Tous nos invités déclarèrent

qu'ils s'étaient bien amusés et

que notre fête avait été un véri-

table succès.

Nous allimes porter les ho-

mards chez un restaurateur de

nos amis qui les fit bouillir pour
nous.

Lundi, Jean distribua parc

ses amis les Plus intimes de beaux
homards frais.
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Au bain, puis...au lit!
Ly PATIENT amateur de

statistiques, (évidemment,
!1 s'agit d'un Américains. vient
de révéler le réquitat de ses
travaux. N espère en faire bé-
n°fivièr l'humanité afin de la
guider vers de progrès. Or
done. ce monsieur a cru bon
de s'intéresser aux axissements
de ses compatriotes quand ils
prennent leur bain à domicile

Voici quelques-unes de ses
constatations appuyées sur des
données sérieuses. Puisent les
Kénérations futures en tirer

bon parti. C’est ridicule. peut
être. mais après tout. cette in-
norente manie amuse les
grands enfants que sont mos
sympathiques voisins Flle les

reponse de causer bombes ato-
miques. baseball ou problèmes
ouvriers.

D'après ce savantiseirme en
quêteur, 20 pour cent des niè-
ces de romcle Sam verrouifient
ænirneusement le porte de leur

salle de toflette avant de se
plonger en costume d'Eve dans

la mousse odorante d'un savon
de quelilté. Files n'onbtient
pas cette précaution. mème si
elles sont seu'es ehez elles.
Eltes préfirent se prélassr,
couchées dans lear datemire
alors qne par cont:e, ies com-
pagnene de leur vie conjugade
aiment mieux les bienfaits de
la douche, ce qui n'a aucun

.
Toujours d'après le mème

meansiesr, IT p. cent des Amé-
ricnine utilisent des carpettes

de enoutchoue dans leur bain.
pour éviter de se fracasser Je
nez sur les robinets au cas où
lesr pied stisserait suc le pain
de savon. Mais. chose étr.nze
tes aceidents de ce genre som
plus fréquents chez ceux qui

a'efforcent de les éviter Les
appartements des concierge

ries modernes ont été si mal
disposés par lee arehitectes
que 86 pour cent des voisins

peuvent Assister, sans bourse
d''ier, aux ebats irt.:ues de
ceux qui ont oublié

les volets nu d'abaisæ: le-
Tes

 

  
Soixante st quinze pour

cent des ecitovens barbottent
avec tant de virueur qu'ils
éctobaugæent le plancher | en-
tôt transformé en mare. li est
toutefois à remwirquer ous les

mortels assez heur‘ux pour
étre propriétaires d'un home”
previennent de tels déluses
Tes locataures, moins scrupu-
leux envers le proprio se mo-

quent éperdument dun détail
œussi trivial. Tant pis = l'a-

verse torrentielle s'infiltre par
le plancher pour dégouliner

sur l'eciput des gens d'en
dressons
Mais ce n'est pas tout Dé

fireux de prouver que les Amé-
Tlenins donnent l'exemple sax

Pays soi-disant moins civitises,

le professeur en question nous

apprend que 3 pour cent des
joies femmes lavent leurs bas
de nylon avant d'a.ler au lit.
e que 41 pour cent fot ce

petit ménage apres s'être com-
pirte ert divetuss Elles dor-

mert em moyenne 13 minutes

pus loistemps que leur sei.
gaveet maitre Pour av.ur le
derrier mot, les fumeuses n'é-
tercnoent ‘eur cizarette que -oru-

Que Muniieur runfle déjà Maus
ce que lew hommes sont au

tres dana une chambre a © u-
ere” By trétuchent partout, se

» vont les vrtrils aux mew
nie. cherchent leurs pantou-

flex  oubl.-.t de fermer la
porte de a guiile-robe. trinf se
rendent ipportables ot tres

per. IoManesques

Ces dames sont riieuses. On
dt que 22 pour cent d'entre
eles ne peuvent somiseiller
Sine avoir a+) pieds ui sne

d'esu chaude. Fort heureuse-

  

 

ment, ia plupart des époux.

~
%

soit exactement 36 pour oent,

partagent le même lit Mon-
sieur dort sans bouger. mais
madame se berce dans les bras
de Morphée, bien étendue à
plat ventre, ou encore, les bras
rep'iés sous la nuque. Soizante

ec six pour cent enfilent une
robe de aux, im bonne vieille
jaquette: 30 pour cent donnent
leurs préférences au pyjama:
et. voilez-voue ia face, prudes
et oles blanches, 4 pour cent
ne trouvent ie repos complet

que sommairement recouvertes
de leurs vertus. Cinquante-zept
pour cent avouent en rouris

sant qu'elles aimeraient bien
suivre cttte mode peu encorm-
brante.
Bien que les hommes n'en

croient rlea, mesdames et mes
demoiseiles sont persuadées

qu'elles août vives comme des
anguilles pour se vétir quand

sonne le réveil. Le tout dure
parfois une heure ou plus pour

Se pomponner et se coiffer,

mais allez donc les em con
vaincre! Il em est qui sont peu
coquettes, à preuve que 18

pour cent. peu soucieuses de
plaire à leur mari, décrochent.
du clou la robe qu’elles eat
portée la veille Gare au pau-
vre maiheu eux assez auda
cieux pour se chaumer en sas
seyan: sur le bort du lit. car
43 pour cent des ménagères
se mettent aussitôt à glapir.
surtout sg draps et couvertu-
res, vennent d'être soigneuse-
ment repiacés
Monsieur aime faire um petit

“somme” d'une heure, le di-
manche aprés-midi. Madame.
toujours histowe de gagner

de la JUNGLE
(Suite de In page 15)

monde animal que celui d'un
troupeau d''impalles” sou
daimement effrayé. Ile sautent
aussitôt à des hauteurs in-
croyables. L'un après l'autre,
ils bomdissent du soi dans leurs .
efforts pour localiser et vou
la cause de leur inguétude.
Aussitôt qu'ils ont découvert
l'emmemé, ils sautent des die
tances de 30 pieds d'un seul
bond s'élevant parfois à aq
ou six pieds du sol. Ils conti-
suet de sauter jusqu'à ce
qu'ils croiene le danger ter-
 

son point. baille et s'étire en
prolongeant sa sieste d'un bon
quart d'heure. Par contre, du-
rant la semaine. elle n'a pas
le temps de roupiller un tant
soit peu. M y a trop de re
manysaven sur les ondes et
trop de bablllages au télépho-
ne pour s’adonner à cet épicu-
risme.
Nous n’en finirions plus de

suivre jusqu'au bout l'expert
en recherches sur la vie à deux.
IE ne fait pas de doute que
Moscou saura enfin compren-

dre que les démocraties ont
un avantage incontesté sur les
autres nations de la terre. Pa-
pa Staline dot sans doute ad-
mirer un peuple épris de ‘ant
de précisions
Mais voici l'heure tardive où

H fait bon expérimenter de si
sages conseils. Un bain tiède
et um meelleux oreiller. que

faut-il de plus pour oublier les
vicissitudes d'aujourd'hui et
les inquietudes de demain”
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miné. Puis ils fuient, têtes
basses et cornes em arrière, à
une vitesse plus considérable
même que celle du bubale.
Sil em effrayé par un puis-
sant carnivore, “l'impale” de-
vient très nerveux et  s'agite
en grognant continuellement.
Bien que la présence d'un cha-

inquiète rarement l'élé-
gante bête, la scule odeur
d'une hyème le rend hystén-
que. + ©,
De fait, “T'mpañle” ou tou-

te autre bête n'a pas raison
d'être effrayé par l’hyène, qui
se faufile aussi siencieusemes:
qu'un fantôme. Cette bête mé-
prisée n'attaque jamais us
animal sauvage à moins qu'il
ne soit blessé ou mort. D'ha-
bitudes strictement nocturnes.
elle se contente de voler et
de nettoyer les pavbelles
Rien me la dégoûte. D

  

Bien qu'elles attaquest par-
fois les petits enfants, elles
préfèrent attendre les peron-
nes mortes ou mourantes.

* Comme dans plusieurs tri-
bus d'Afrique orientale les
entcrrements étaient rares, oe
enterrait seulement les vialles
gens sans dents, les mères de
grandes familles, et les chefs
distingués qui avaient droit à
cee cérémonie, on transpor-

tait les personnes mourantes
loin du village ot om les pla-
cait sous un arbre pour qu'el-
les soient dévorées par
hyènes. Ces tribus croyaient
que la mort apporteraït la
malchance non seulement à
fa hutte mais à tout le village.
Pour cette raison, les ind-
gènes me tuaient jamais les

Dimanche, 4 janvier 1948

“tombes vivantes de leurs
morts”, et les rapaces de la
nuit se multiplitrest. Mais i
y a plus de 20 ans, le gou-
vernement anglais abofit cette
cruelle pratique eo entreprk
me guerre contre les hyènes
jusqu'à ce que leur nombre
fit devenu contrôlable.

Î est étrange que les hyo
mes soient si lâches. Appe-
remment, elles ne se rendent
pas compte de la puissance de
leurs mâchoires, qui peuvent
broyer tout os. Contrairement
à leurs proches cousins, les
léopards. elles mourront pres
que de faim plôtôt que d'atta-
quer ua étre humam vivant.
Une ‘hyéne qu effraie ua

“impalle” est elle-même wu in-
quiète qu'elle s'éloigne quand
“T'inpalle” fuit. Tout effraie
l'hyène. Le vol d'un oiseau
nocturne ha paraît aussi me-
nacant que le beuit de carmi-
vores.

Quand vous suivez des sen-
tiers à travers la jungle et le
forêt. par monts et par vaux,
vous pouvez vow des tow
peaux des diverses moon,
qui vous
peaux de bétail, Tnmite.
des de gazelles, qui évoquent
les grands troupeaux de mou-
tons, et d'étranges animaux
qu'on ne peut comparer a nea

d'autre. Ces animaux sont
doux quand ils n'ont pas été
chassés, mais ds deviennm
sauvages quand où a fait feu
sur eux. Ceci indique que
tous les animaux, à leur état
naturel, n'ont pas inetinclive-
ment peur de l'homme. mais
qu'ils ont appris de triste ex-
périence que l'homme n'est
presque jamais leur ami.
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3 L’art de dire “Non”
3 Dire “non” est plus qu’un mouvement des beaucoup plus aimable ou compatissant de

lêvres-c'est tout un art. El y a bien des prononcer quelques paroles en guise de 2
manières de dire non—mais clies ne sont pas eonscil où d'encouragement. Be tact et la
toutes diplomatiques et délicates. Un trop diplomatie aident à conserver de vicilles
grand nombre d'entre nous ee contentent amitiés et À en lise de nouvelles. Ils some
de dire nom carrément aloes qu’il serait  ewsesticls au civisme bien conçu.

Vous pouves participer à cet effort de service public. Prenes note de
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

Publiée sous Les enspices de

T1“ BRADING BREWERIES
3 LIMITED

Come série annonces ost conçue dame le bus d'aider 3 five ds votre losalleé iy
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leva les yeux et vit Bernard.
Il lus prit le bras et la con-

duisit sans mot dire a sa voi-
ture. Elle se rendit compte
qu'ils se dirigeatent vers la
plage où ils s'étaient rencon-
trés.

—Quelle sorte de femme
es-tu? lui demanda Bernard.
Tout d'abord ‘tu tues presque
une femme, puis tu lui don-
nes une vie qu'elle n'a pas
connue depuis des années.
père et ma père se sont ré-
conciliés, Claudia, et je ne
les ai jamais vue aussi heu-
reux. Aucune personne dure
et cruelle n'aurait essayé de
réunir mes parents comme tu
l'as fait.

—Peut-être l'ai-je fait dans

l'espoir de te ravor? Je n'ui
jamais cessé de t'aimer Ber-
nard.

Il lui serra la main, tout en
tenant le volant.
—Moi aussi. Saistu où

nous allons? À la plage. Mais
tout va mieux se passer cette
fois-ci Quand nous revien-

    MONTRES-BRACELETS
GRATIS
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4—lxnorance d'une chose — Appa-
rencsy (pl).

&—Préfixe  judiquant
Partisan du thélame.

6—Préfixe signifiant buit — Riv.
de France
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we do parfum

de mae de 100
à 30 conte

AUSSI: Coutelérrie de 16 morceau
2 puire de convrrten, Cauvrste ve
£drrdon. Kodak, Robe de Chambre.
Parapluie.
Demandez notre catalogue

AMERICAN MAIL DEALERS

HORIZONTALEMENT

9—Conifère des ye tempérée —
Instrument tallique.

35—Corps banc de savour amère.

3—Fatiguée et amaigrie — Pois-
son d'eau douce comestible.

Téunion —

re jetant dans le
Rhone — Lettre

T—lemeures — En lea,
f—<‘hese vraie — Partie d'un mur.
S—Sans vigueur -— Péninsule mon-

tagneuse d'Exypte,
16—Assurerons la vérité où la réa-

lité d'une chose.
11—Mat'êre pexante dont on charge

le fond d'un navire — Vigilant.

VERTICALENENT

1—Nom vulgaire de diverses pipé-
taches —
du Sud.

rrecque.

 

Regd
QuébreSolution du problème

de dimanche dernier
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“To Fue sorpria, dont KM,
F'avess dejà easayé maintes

choses. Je pris donc, sans grande com-
Hence, ua mé d'Epbasons, msis,
sa moins de 10 minvies, je respisais plus
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ble — Adj. pomsessif,
T—Remplie — Condiment.

T $—Heurts de corps contre d'autres
«— Tour d'une hilice.

9—Figure de rhétorique — Com-

 

 

PATRON No 480% — Les garnl-
tures 4 la taille sont à Is mode
cette année. Voici donc um soul
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mune du Nord. 16—Tenant en bon état.

11—Etres fantastiques — Située,

 

La famille des
ratons laveurs

 

flervice exclusif à la “Patrie”.

Tous droits réservés).

Æ COATTI, un cousin du ra
ton laveur, a environ la

même taille, mais une queue
plus longue et un nex plus
pointu. II y a deux espèces

principales de ces animaux:
le conti au nez blanc, qu'on
trouve de Panama au nord
du Mexique; et le coati rouge,
dont l'habitat s'étend du Pa
raguay au nord de l'Amérique
du Sud.

Plus encore que le ratoa
Javeur, Je coati préfère les ar-
bres. Voyageant habituellement
en groupes, les coatis foull-
lent le sol et les arbres pour
Jeur nourriture qui consiste
surtout en fruits et en légu-
mes. Ils mangent aussi des
reptiles, des oiseaux, des œufs
æ des insectes. Ta font leur
chasse surtout pendant le jour.
Un coati peut devenir un

compagnon intéressant et

amusant et les indigènes les

domestiquent souvent.

A cause de leurs longs
nez, les vendeurs d'animaux

prétendent souvent et faume-
ment qu'’ile mangent les four-
mis, ce qui prête à confusion,
ear le mangeur de fourmis
est bien différent du coati.
Une autre variété de ratona,

a civette dont la queue pré
sente une série d'anneaux de
couleurs contrastantes, habite
l’ouest de l'Amérique du Nord.
En général, ces animaux sont
d'un gris-jaune pâle, avec de
nombreux poils noirs disper
sés sur leur dos et leur tête.
Le corps et la tête de la ci-
vette ont ume longueur de 30
pouces, et sa queue magnifi-

que mesure environ 15 pouces
de longueur. ,

La civette semble préférèr
vivre parmi les rochers et les

montagnes, mais elle se sent
tout aussi bien à l'aise dans
un arbre, car elle grimpe fa-
cilement. Elle pe nourrit sur-
tout de rats et de souris, mais

 

Une rivette près de son refuge dans les rochers. Cet animal, qui «

Pair alerte, préfère vivre dans les rocs mais se débrouille aussi

“facilement dans les arbres car c’est un excellent grampeur. On le
trouve dans Fouest de l'Amérique du Nord. Ba queue magnifique

eux anneaux de couleurs contrastantes € une longueur de 16 pouces. Sad.

patron qui comtient plusicurs gen-

res de ceintures, tels le corselet,
le peplum et les autres illustrés
ci-haut.
Le PATRON No 4886 eat offert

dans les grandenrs de 26, 28, 30
et 32 pouces.

A cause de l’eegmentation du pris

de la main-d'œuvre, les fabricants
des patrons que nous publions vien-
nent d'augmenter leur prix & leur

tour. Nous sommes donc [crcéds
d'augmenter le nôtre, à notre grand
regret. Alors, pour obtenir les pa
trons de la “Patrie”, envoyez la
somme de 99 cents par ,atron

tare comprise, on mentionnant trés

Msiblement: Nom, adresse, taille et
numéro du patron désiré. Adresse:
w tout Bureau des Modes, laŸ
“Patrie” Montréal.

 

 

elle aime aussi les oiseaux. les
insectes et les fruits. |
Le kinkajou. qui est aussi

de la famille des ratons, & un
long corps, de courtes pattes

une queue qui peut saisir les
objets. I est d'une couleur

rouge-brun. I! se domestique
facilement et devierR un com-

agréable,
facilement

nourris-
des

pagnon
sant
fruits.

Il habite les foréts qui s'é-
tendent du centre du Mexique
au centre du Brésil. Il préfère

ve
avec

 

Le coati, un cousin du raton
laveur, se domestique facile-

et devient un compa-
On

dans diverses régions de. l’A-
mérique et il habite surtout les

arbres. !

ment

gnon amusant. le trowre

les arbres, et descend rare
ment sur le soi. trouvant 8
nourriture parmi les bran-
ches: des fruits des œufs
d'oiseau. On dit qu'il
aussi beaucoup le miel
Le bassaricyon ressemble au

kinkajou. Si lon n'examine
pas de près les deux animaux.
on peut les prendre l'un pour
Tautre. Ils ont tous deux ‘pres.
que les mémes habitudes. On
trouve le bassaricyon dana les
forêts de l'Amérique centrale
et du nord de l'Amérique du

aime  

Logement encombré
 

Au cours de la pénurie de lo-
gement actuelle et de l'encom-
brement anormal des institutions
éducatives, nos hygiénistes re-
connaissent le besoin de précau-
tions spéciales pour assurer de-

conditions saines.

A dortoir scolaire, comme dans
la pièce ou l'appartement parta-
tés, il faut veiller à assurer au
dormeur une abondante ventila-
tion. Au point de vue de la san-
té et du confort, plus on a d'es-
pace, mieux on se trouve.
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Ce c'est qu’ apris que des perscanes sout-
trantes comme vous ont obtenu un prompt
soulagement à l' emmon, sux sutforan-
tos af d'est! ot à ostte tous
beonchiale saccadée que vous aves com.
flance on un remède XPHAZONE ect ua

aqu'il s'est acquise
wide bumide de l'Angleterre. Trayes
HAIONE. Ches votre pharmacies —

$1.50, $2.50 et $7.50.

ÉCHANTILLON GRATUIT
«ur obtemir wm généreux schantillor
essai et un livret, écrivez à Haroi!
F. Ritchie & Oo. 1:4., Dépt. No T10
10 MeCaul St., Toronto, inchinnt 16
ONT nome et empAgart ARE.
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TONIQUE 7RES ENERGETIQUE
apporte bonheur et énergie
a toute

la famille!

très actif, sa résistance était très basse” écrit une mér
Que les enfants et mot ausss étions toujours
enrhumés. Une amie me consesl'a d'essayer
Emulsion Scott; en peu de temps, on pouvait
vraiment remarquer une améhoration! Je tiens à

, Yous dire que c'est un excellent tomque!™

QUI, UNE AMÉLIORATION VRAIMENT MERVEIL-
LOUSE pra

ot les huiles énergé ques naturelles dont
vous svez besoin. Commencer dés au-
pdb à prendre “cette excellente

ulsan Scott”. Constater comme ce
TONIQUE TREES ENIRCETIQUR ade & re.
trouver vigueur, iÉmistance ei entrain;
et comme vous@rx plus heureux, parce
Que meux portant. N'oubliez pat
ogréahie au gout— aque tellement
recommandis! Acheler en aurourdbu
sons faut"

Li

se pruduvre dans la façon dont vous veus
lez. mi Ceci eat OÙ à un régime alimentaire que ne ©
tit pas toutes les Vitamunes À et D) naturelles
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enfants se conserve par

la bonté et la compréhension

Q -— Mon mari et moi avons consenti les sacrifices nécessaires
pour germettre à l’aînée de nos filles d'acquérir une solide instruction.
Jusqu'amainienant, nous ne l’avons pas regretté, car, après avoir b'en
1 s8+. dans ses études, celle~i

a

obtenu une exce'lente situation qu'elle
orcupe depuis bientôt deux ans. Plus jeune, cette enfant ne nous a
jamais causé d'inquiétudes, car sa nature tim:de, je dirais même
sauvage, Ia portait à se soustraire à l'influence de ses camarades, et
ti nous n été facile de la maintenir aux études, qu'elle aimait d’ailleurs
pass:nnnément. Aujourd'hui, alors qu'elle n atteint ses vingt ans je
n'ai encore aucune raison de rm’inquiéter de ss alléeæ et venues, car
*. » ne s'atwente du foyer que pour se rendre, certains soire de ia
srmaine. à den cours de sciences sociales.

 

Toutefuts, et c'est là le point auquel! fen veux venir, ses
manières d'agir ne laissent pas que de me causer. depuis quelque temps,
d« sérizuses appréhensions. ne portent à me demander ce qu'il

aædviendra d'elle diuns l'avenir si elle persiste à ne vouloir s'intéresser
Qu'à la lecture et aux choses de l'esprit. Elle n’a enrore que peu d'amies,
et préfère, la plupart du temps, s'enfermer des soirées entières dans
sa chambre à dévorer des piles de livres et de revues plutôt que de
tecrvoir des jeunes rens ou de se distraire en compagnie de camarades
de son âge.

De plus, et c'est peut-être ‘à ce qui me contrarie davantage, il
w'éleve fréquemment entre elle et mon mari, de vives discussions oa
ele se révèle audacieuse et violente. sans manifester le moin-tre
Tispect pour nos idées et notre expérience de la vie. Sur bien des
sujets. elle semble entretenir d-s vues erronnées. Ainsi, elle n'en tient
que pour les réu!sations d'ordre intellectuel. s'’emballe positivement
losqu'on parle de la France et ne rêve que d'y aller ua jour. Comme
mon mari garde toutes ses préférences à l'Amérique et professe avant
t: ut une profonde admiration pour la facilité avec laquelle nos vois:ne
senrichiasent, 11 surgit fréquemment entre eux de sérieux confists
d'opinions.

Je crains que ces divergem es dans les idées ne finisse per établir
un état permanent de mésentente entre notre fille et nous, ce qui

serait Infiniment segrettable, car au fond, celle-ci a don coeur, et en
dehcrs de ces moments de friction, elle se montre bonne pour nous
et recherche souvent l'occasion de nous faire plaisir.

Je redoute en plus que ce souci outré d'acquérir du savoir ait le
Tésuitat en l'éloignant du mariage. de lui faire rater sa vie. Mon mari,
de son côté, soutient que des lectures, comme var exemple celles des
oeuvres de Georges Duhamel ou d'autres auteurs qu'elle affectionne
parti-ulièrement peuvent agr défavorab'ecient aur an mentalité et la
rendre exaitée. Dites-moi, croyez-vous que nous ayons eu tort de
pousser cette étrange fille vers l'étude ? — MERE SOUCTEUSE DU
IONHEUR DES SIENS.

RB. — Cette “fille étrangv” dont vous déplorez le trop persistant
engouement pour les choses de l'esprit. me serait-elle pas tout
simplement um être dewé d'un personnalité dépassant la moyenne,
et qui a <u profiter au delà de ce que vous eapiriex des avantages de
culture mis à en disposition T Cest ce qui semble, en définitive
Trasortir den faits marrés dans vetre lettre.

Puinque rien n'indique encore que votre enfant ait subi des
influences morales prrnicieuses, et qu’elle parait, dans l'ensemble en
tenir à In Jectare d'auteurs zénéralement arceptés, je crois qu’il ne
mierait pasde vous nlarmer outre mesure de dispositions qui dénotrnt
des qualités séricuses of une aptitude prononcée à ne délecter des
plaisire de l'esprit

N (amdrait peut-être, au contraire, ia féliciter et soubniter que de
nombrux jeunes suivissent son exemple.

HW n’en demvure pas moins bien entendu, que votre jeune fille ne
desrait par. au cours den discussions entamsées avec vous et votre
marl, owblicr Lo respect qu'elle doit aux Idées de ses parents. NI
vaudrait infiniment mieux qu'elle s’en tint à exprimer ses vues sans
s'emporter. Votre mari y gacmernit également A comnerver en ces
eirconstances le sang-freid nécemnire.

Par ailleurs, puisque vous déclarez reconnaître à votre fille un
excellent corur, et que l'intelligence ent. hors dé tout doute, son
apanage. il s>mble que vous ne devriez éprouver aucune difficulté à
iui faire comprendre cembien som attitude agressive envers vous of
som pére vous prine. à quel point vous éles comtrariée de Ia voir
refuser toutes rriations avec la société. En causant sensément avec elle,
en dehors dn few des discussions, vous réussirez probablement à Is
convainere d'arcepter certains des conseils que vous dicte Fexpérience.

Pols, méme si, à votre point de vue los sentiments qu'elle cultive
A Uigard d~ le France semblent un brin exarérée, Rardez-vous bien
en essayant de les attéauver. de froisser, In fibre la p:us délicate, et
peut-être la plus sensibl= de son être.

La France, vous ne l'icnorez pas, à exercé de tout temps et exerce
encore sur Îes Intellectuels de tous les pays une séduction incomparable.
Chez news, Canadiens français. D arrive fréqueramsent que cet attrait
éprouvé par be reste des humains, se manifeste avec une vigueur où
11 faut nécessairement revennaitre am sursaut d'atavisme, un espèce
de réveil de l'amour latent que chacun de mous ports ea sem -oeur
psus l'ancienne patrie.

I ne faut done pas vous étonner que votre fille, en dépit de
Topposiiion apportée à ses projets par son pore, persists à envisager
Ia perspective d'un voyage au pays de France comme la réalisation
d'un desir très cher. Votre mari n'igmore probableriens pas non plus
que ns latellicents voisins, dont le ans des nifatres snecite som
admiration, n'hésitent pas à déléruer régulièrement leurs élites vers
ce pays soit pour y arquerir de in scien-e ou pour y satisfaire des
anpirations vers l'art ou la quin Yynce du bon godt.

Tous cs peints méritent votre considération, ne pensez-vous pas ?
Eumsuite, H faut vous dire que le manque d'em; ressement que vous

remarquez chez votre fille à l'égard du mariage pourrait bien, après
tout. me pas être un si çrand mal, et ne pas avoir. comme vous le
prétendez, Ia coméquence de gâcher sa vie. Le mariage est avant tout
affaire de vocation, et # importe, avant d'y aspirer. de déterminer
oi l'en y est vraiment appelé. Alors ane nombre de jeunes fittes, dérues

 

Luni et le quedrillé sont combinés id pour offrir à
l'émudiante une charmante robe de lainage. La ceinture- #—-

corselet souligne la taille.
 

 

do me pouvoir nocéder très jeunre nu mariage, ve laiserut 186 evant:
par uno sombre mélancolie, Je crole que vous devriez, au contraire
vous réjouir de constater que votre enfant ne nfanifeate pas de regrets
em ce sens. 11 est fort possible d'ailleurs que, même en s'en tenant au
rente de vie qu'elle s'impose, celle-ci rencontre an jour le compagnon
doué des qualités propres à faire som bonheur. Je vous le souhaite,
en vous incitant, dans l'intervalle, à étudier plus à fond, pour le mieux
comprendre. le caractère particulièrement Intéressant da cette Jeune
studieuse dont l'orientation éveille des soucis en votre âme maternelle. '

= = * ~

Q. — Conviendrait-il que for- sonnes pitts Agées de votre en-
ganiss une réunion dansante tourage. Comme Ul s'agit d'une ;
ches mol pour grouper des pa- Affaire de famille, et que la réu-
rents et des amis à& l’occasion nion projetée doit avolr lien ches-
des Féteg alors que les membres vous, il semblerait à propos que
de ma fihille porteht encore ie Vous remplaciez ie danse par des
deuil de l'une de mes tantes  amuscenente plus paiaibles,

Q. — Au cours de l'été dernier,
fai réussi, en m'exposant aux
rayons du soleil, à donner à mon ‘
épiderme une teinte brongée qui !

mm'’allait très bien et dueze re;
grette de voir disparaître au
cours de la saison isparait Y au-
rait-il moyen de préserver ce hi-
le ou Je limiter?

soeur de ma mérc) et de son ma
Ti décédés à la suite d'un acci-
dent en juillet dernier? Jecrains
les critiques dans mon entoturn-
ge. Pourrait-on me reprocher de

ne pas observer les régles du
deuil?

QUI AIMERAIT SAVOIR

ou
té du milleu où li vit Pour ce en plaquette Ne vous =
qui vous concerne persomnelle- aLTee
ment, N est entendu que cette xiom naturelle à © temps de
période de deuil de six mois n'a l'année, car wa graad mombre
pas à se prolonger, mais M y à d'élégantes, qui ent recherché,
les égarde que vous doves auE am cours do TiS log effets bru-
Idées de votre mère et des per-

|

mimante du soleil, deviennent 2m-

      

Dimanche, 4 janvier 1948
lenses d'em attéauer les traces
loruqu': s'agit d'harmoniser à
leur teint les nuances délicates
de certaines toilettes du soir.
Bientôt, le soleil nous gratifiern
de plus longues apparitions, et of

vous faites du sport en plein alr,
vous pourrez, en prenant les pré-
cautions nécesqaires, débuter par
le hâle de fin d'hiver, en atten-
dant de retrouver celui des jours
d'été.

Q — J'ai vingt ans. Au cours
d'un stage dans une manufacture
de Montréal, Jai connu une jeu-
ne fille qui m'a plus be.ucoup et
que j'ai fréquentée durant un
mois Comme elle n’a pas été fie
dèle au dernier rendez-vous que
je lui ai assigné, il m'a été im-
possible de la revoir avant mon
départ de la ville, et jen at
éprouvé beaucoup de peine. Me
serait-il possible de Ja retracer?

COEUR AMOUREU)
R — I eut été prudent de

vous procurer l’adresse de la bel-
le qui a pris votre coeur. Vous
Imagine: bien que, dans une ville
d'une densité de population de
colle de Montréal, id est quast
impossible de retrouver la per-
sonne dont on ne possède que les
noms et prénoms. M doit y avoir
d'ailleurs dans votre entourage
un grand nombre de charman-
tos jeunes filles dont la coofpa-
gnle vous fera vite oublier lee
beaux yeux d'une Inconstante ci-
tadine.

 

Q. — Veultez me dire quelle
est la couleur la plus recherchée
pour les robes cet hiver * Les
bérêts sont-ils portés, st aves

quel genre de toilette ? — LIN-
DA A

R—Les teintes bronze, bleu
ardoise, gris lame, de même que
le blanc huitre obttennent Seau-
coup de faveur, mais HH me nee
Trait difficile de vous dire quelle
est, parmi celleslà la couleur
officiellement consacrée. Chacu-
ne préfère d'ailleurs s'en tenir
d'habitude pour le choix d'une
toilette à ln teinte susceptivle
de mettre le plus en valeur son
teint et sn personnalité, Les bé-
rêts, dont les variétés se multi-
plient, sont cette année, très pe
pulaires et accompagnent aunsé
avantageusement la toilette
pptmid, que la tenue simple
du matin.

Q.— J'aimerais faire parvenir
à mou médecin, à l'occasion de
la Nouvelle Année, une modique
somme d'argent en reconnais
sance des soins qu'il! m'a prodi-
Euéa. Comme il ne m'a pas été
possible dans le passé d'acquit-
ter ma dette envers lai, serait-il
convenable que je fui offre ie

petit montant dont je puis en
ve moment disposer ? et que de-

(Suite à la page 29)
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logue. La tout vous sera en-
voyé port paré. Atresser à :

PARFUMERIE SOUVENIR ENRG,
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Soulage rapidement

DOULEURS -SOUFFRANCES
DU RHUMATISME
des Muscles Raides, Endoloris
Si vous souffres de douleurs rhiutuae
timmales, de lumbago ou de Dévrite—
provenant de muscies faibles et Faits
frottes de Muaterole pour un soulage
ment rapide et de longue durée.
Musterole offre les avantages d’un

sinapisme réchauffant, stimulant. mais
d’'application plus facile—vous n'aves
Qu'à vous ea frictionner. Musterole
spports um prompt soulagement aux
vonaibilités et contribut à
éliminer La congestion. En trois forces.
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COURRIER DU
DIMANCHE
(Suite de Ia page 28)

veui-je écrire sur Ja carte qui
mæccompagners l'envoi. — DESI-
REUSE DE S'AOQUITTER.

RB. — Puisque vous êtes, cette
emnée en meeure de le faire, il
conviendrait très bien que vous
effries à votre médecin une som-
use quelconque, en dédommage-
ment de ses services, méme s'll
vous est impossible de défrayer
Ia totalité des frais encourus
dans le passé. D vous suffira
d'ajouter sur la earte qui accom-
pagners l'envoi, vos bons sow
baits, et quelques mots de gra

tétade.

    
 

Q. — Mon mari qui est appren-

@ menuisier, aimerait s'adonner
à la lecture de livres en rapport
avec son métier. J'ai entendu
dire que ls Gouvernement pro-
vinciai met à la disposition de

ceux qui en font la demande des
traités propres à faciliter l'ap-
prentissage de métiers divers.
Vous m'obligeriez en me disant

à qui mon mari devrait s'adres-
ser pour se procurer les opus-
œules en question. — M.B.

R.— Je crois qu'en écrivant à

FOtfics des Cours par Correspon-
dance. des Ecoles d'Arts et Mé

thers, 1265, rue Saint-Denis,
Montréal, vous obtiendrez les

renseignements désirés cencer-

mant l'obtention dew mmnuc’ 112

tractifs, que voire mari désire
se procurer.

Malheureuse :

En recourant à la chirurgie

plastique, vous réussirez peut-

être à faire améliorer la forme

de votre figure. Vous pouvez

pour cela vous adresser à l'un

ou l'autre des grands bôpitaux

de Montréal ol 11 vous sera fachie

d'obtenir l'opinion de spécialistes.

Toutefois, d'après les détails 
eontenus dans votre lettre, Je

suis portée à croire que vette

infirmité dont vous vous dites

affligée n'est peut-être pas aussi

disgracieuse que vous semblez le

 ———As PAG RRIE

    
Pour éclairer une toilette de teinte sombre, choisissez des gants mi-longs, en chamois lavable.

 
eroire, et qu'il Importerait avant

tout de vous débarrasser du com-

plexe d'infériorité qui vous te

Raille. Ne pouvez-vous améliorer

Fapparence de votre tête en dis

posant votre chevelure de façon

très froue sur les côtés, ot en

ajoutant même des bouclettes

postiches si vos cheveux ne sont

pas assez abondants ? Et, apres

tout, ce menton fuyant auquel

vous imputez vos insuccés ne

teprésente pas une anomalie tel-

lement extraordinaire. Ne evn-

maiesez-vous pas d'ailleurs des

personnes qui, en dépit de dé

fauts physiques notoires, ont

réussi à rendre leur vie plus in-

téressante que n'ont pu le faire

eertaines autres douses d'attraits

multiples ? Et pourquoi déplorer

votre manque d'inteigence,

alors que votre lettre indique de

ln suite dans les idées. dénote

‘un esprit réfléchi et cultivé ? Ce

Qu'il vous f-ut, avant tout, je

erois, c'est u acquérir par auto-

suggestion de l'assurunce, de a

eonfiance en vous-méme.

Demandez de plus a cette bon-

ne amie que vous SVez de vous

Aider à briser la carapace de ti-

midité qui vous enserre. Mélez-

vous simplement à la vie deg jeu-

nes filles de votre kge, ot

attachez-vous à faire oublier pâr

votre sourire et votre amabilité

les imperfections de vas traits

Blonde sux yeux bleus:

Ii semble que même par simple

courtoisie, ce jeune homme qui,

Tan dernier, a demeuré deux

mois avec votre famille, aurait

dû à l'occasion des Fêtes, vous

Offrir nes souhaits Cependant,

si voug croyez qu'en prenant l'ini-

tiative de vous rappeler à son

souvenir, vous ne vous beurterez

pas à une indifférence qui vous

décevra vous pouvez risquer de

Jui adresser quelques mots

JLGB et Dollard V.:

Malgré tout le plaisir que
féprouverais à vous être utile,
je ne puis faire paraître les de-
mandes contenues dans vos let-
tres respectives, car il m'est ab-
solument impossible de servir
d'intermédiaire entre nûp sortes
pondants.

 

Dany:
Cette défectuosité de conforma-

tion est probablement attribua-
ble & deg troubles glandulaires
que seul un médecin pourra loca-
liser ot traiter. On vous suggé-
rera peut-être de recourir à
Z'électro-thérapie ou de prati-
quer une gymnastique spéciale.

Bloadinette:

La liste suivante comprend ce
dont vous aurez besoin pour une
layette: gix camisoles de coton,
six robes de nuit de finette, une
ou deux robes avec jupons, la
robe de baptéme, deux ou trois
gilets de laine, trois douzaines de
Couches, six piqués, six paires de

petits bas, six draps de lit, deux
couvertures en flanellette, une
ou deux en laine, pour le lit et
le carroase, une toi!e-caoutchouc.
Pour les sorties: un bonnet, une
paire de chaussettes en laine, une
couche de caoutchouc, une ou

deux palres de longs bas, et un
grand sac à fermoir-éclair.

Lectrice assidue :

Voici, pour vous, ume excellen-
te recette de carrée de gusmeuve,
tmarshmaliow) : 24 tagses de

œucre; % tasse d'eau chaude; 24
cuillers à table de gélatine: %
tasse d’eau froide; vanille. Trem-
per la gélatine dans l'eau froide.
Faire un sirop avec le sucre et
Venu chaude «t laisser bouillir
une minute; ajouter la gélatine

et laisser jeter un bouillon; pus
mettre tiédir. Battre vigour<u-
sement; ajouter l'eesence et ver-
ser dans un moule saupoudré
d'un mélange de sucre en poudre
et de fécule de mais. Couper
quand la guimauve est refroidie.
Un gros merci pour votre al-

mable appréciation du Courrier.

Francis T.:
Je crois qu'en vous adressant

aux bureaux du Ministère de l'A-
gricultune de votre province ou

de la province de Québec, vous

 

à quatorze ans espérer grandir
encore; il est même à peu près
certain que vous ajouterez sens
blement à votre taille d'ioi deux
ans et que vous continuerez de
vous développer jusque vers a
vingtaine, eurtout si vous cuiti-
vez les sports, la gymnastique, a
marche en plein sir et tous les
exercices physiques =m général.
Ce poids de 115 lbs semble nor-
mai par rapport à votre taille de
5 pds ! pouce, et vous n'avez pes,

je crois à redouter un excèsx ___
d’embonpoint. ;

 

Q. — Un jeune homme qui m'a
fréquentée durant que:ques mois

et me plaisait beaucoup a subi-
tement interrompu nos relations
sur ln foi de racontars parvenus
à ses oreilles: des jaloux lui ont

laissé entendre que j'acceptais

. fréquemment des promenades en

automobiles avec d'autres jeunes
gens. ce qui est ahsojument faux.

Il m'a quittée sans explication et
j'ai su que depuis. il a trouvé un
æmploi dans une autre wile. Je

suis désolée et Craing de ne pas
réussir à l'oublier. Si par hasard.
l'occasion m'est donnée de le re
voir, que faudra-t-il lui dire. et
croyez-vous que je devrais con-;
sentir à reprendre nos relations,
w'H en manifeste le désir? A dix-
sept Ans. c'est terrible de se sen- |
tir malheureuse et découragée.

UNE QUI PLEURE SOUVENT |

R. — D faut vous dire que ce
Jeune homme, nil éprouvalt pou.
Vous un amour nincère, vous au-
rait au moins demandé une ex-
plication avant de s'éloigner ain
si pour aller chercher fortune
ailleurs, Même, sl comme you

le déclarex, Il est très orguell-
Jeux, 11 eut pu, sembie-t-il. san.
préjudice à son amour-propre.
s'arranger pour avoir Avec vous

une entrevue, qui vous permit de

Tétabliy les faite. E ent assez na-
turel que votre jeune coeur soit
déçu de l'aventure, mais, n'allez
pas on vous laissant envahir par

- le tristesse, refuser les dintrue- *
tions nécessaires à une jeune
fille de age.

Q—Où puis-je me procurer des

livres donnant

votre
 

les détails de.

construction et de réparation
d'un moteur pour automobile.

QUI VOUDRAIT SAVOIR

R.—Je crois qu'en vous adres-
sant à l’Office des Cours nar C+--
renpondance de l'Ecole des Arts
et Métiers, 1265 rue Saint-Denis,
Montréal, vous obtiendrez des

renseignements à ce sujet.
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Santé des yeux

Sl in fatigue, à la fin du jour,
parait naturelle, nos yeux oat
sutant besoin de repos que nos

autres organes. Les yeux ne dui-
vent oopendant se sentir

trop mal à l’aise aux heures de
veille. Dans de bonnes conditions
d'éclairage, l'oeil normal n'accvae
nuile tension. Autrement. # faut
demander au médecin s'il n'y a
pas leu de porter des lunet:ce
ou de prendre d'autres mesures
correctives,

peuMessieurs € plus
de 100 primes à votre
chois. Pour in vraie
i ueiques bauteillre

Parfum VIENNA
de Lazer à 204 chacune.
RIEN A DÉEROURIFER
Demandes 35 bouteilles
de Parfum Asst's €
nouveau Catalague.

Adresser à:

ONDON PREMIUM CO.
IB WLLilli Qui BEC
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CINQ
MOYENS
RAPIDES

DE
SOULAGER

Grove vous les donne
tous les cing

donne cing
multanés! Une pré-

n qui agit dans l'organisme
et promptemcnt pour soulager les
maux de tête, les douleurs. la
fièvre, la congestion nassie et pour
aider à régulariser le syutème. Tel
est le cas avec les Grove's Cold
Tablets. Combauez votre rhume
avec Grove.

Cherchez la signature Grove
se La boîte blanche.

      

CROVES  COLD TABLErs
Pear icoussvirer acheses leformatdefa
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Hogsk
SCOTCH WHISKY MELANGE
® De méme que le bou-gogue vient de Bour-

gogne et le cognac de Cognac, le Scotch

Whisky doit venir d’Écusse. Tel est le lieu
d'origine de chaque goutte de White Horse

Scotch Whisky . . . dont la superbe saveur

est renommée dans le monde entier.

DISTILLÉ, MÉLANGÉ ET
EMBOUTEILLÉ EN ÉCOSSE
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Le:-que Ned Holden descendit du convoi
ant de l'Est, à Bangkok, dans ie Siam,

:m8 garçons d'hôtels et ies portefaix ve

#ierent aur lui comme une bande de loups.
IL avait toute l'apparence d'un’ touriste

amércain à son premier voyage en Orient.
41 était habillé de blanc et il était coiffé
«tin chapeau blanc aussi et que ies Anglais
appelent 'heimet” et qui est une protec-
‘voa contre le soleil; i portait en bandu-
re des lunettes dans leur étui et il avait
:+ prestance particuliére aux Américains
ke ce qui en était une preuve pius con-

« sante pour les habitants du pays. il était
se-cendu d'une voiture de première classe,
«e que. par éconontie, la plupart des Euro-

pons evitent de faire. ‘Le porteur de see
wagages pouvait être amuré d’un pourboire

aiffisant à le nourrir de riz pendant une
«main
Mais les Américains. ils le sava.ent, sont

tas un peu fous. Lorsqu'ils se jeterent sur
su comme une volière de goélands sur ses
dechete de cuisine d'un navire, i! parut
ainiplemen:t amusé. Lorsque trois des plus
Ac lents en vinrent aux cours. ses yeux

b  érent de plaisir. Et juste comme le
K'xnant emprrtait le prix, il fit une chose

que seul un fol Américain songerait a
tiire: d'un brusque mouvement. arrachant
! anc des mains du vainqueur de ia batai!-

+ M le confia à ua petit coule noir et
Le yy,

le puil-ur infirme fut tout surpris. Ti
first gue homme blanc l'avait remar-
4. dore .A fouie, Pour lui, ce devait Être
un étrange blan ; et sl avait pu Lire Jans
© pensée... -

C'est un Lamet du nord du pays. 3e
aeut Net Holden. I! se dit bouddhiste,
Pus tl Act en réalité qu'un sp:rite. D

6 +t bise ji jambe en e:ssant du teck,
p ‘hablemnt ses mains le disent. Et ce

 

 

    

a du ent me maudite les trois porteurs

qu 2e sent battus pour le bazage. Sis

» cart oar Jv Tes al compris. 1 me ut

« me ht, avec eux

Un bon -‘range blanc, en effet. Am”
€ + pu le nang et .nstinct, mis pas un

* ciate loin de là Il était dans l’un de
* re favoris.
Pit te moment, Il aurait vou'u que ‘fe

r fû* j-< Un rô'”, Sans hesiter |! chanee.
' Ss vie avec le dernir des Amer:-

ne I en avait assez d'identifier des
de comprenire Les injures fes
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Mo, Koh-Hen ze le 9-7 at 6e

t+ les chemses dans les tiroir
Az =~ r¥iral ses repas comme je .

A ana père avant lub
Cor ae Kah Ken e'f'o:gnait, Ned vit

+. nn: “rès convenable fie du pays et

  Net
& Ken vauzèrent presque d'ézal à

“on fus actif atteint le bat de
so.» Ha

Oui. mais ce fut un jeu d'enfant
Yn ‘o.utionnaire Annamite avait tenté
d tuer un gouverneur fran-ais A Hue,

1 s'était caché parmi les vita--ois
sur la rivière Don-N=t Je l'ai trouvé #* sa
a"zcnt l'a ramené dans les chaînes. Il wt
maintenant mort.

  

— Et les honoraires de mon file, conve
nabdles?
— Passables. Trols mille ticals.
—— Je crains qu’il n’y ait d'autres tichas

à remplir. Voici ptusieurs lettres.

— Laissons-les faire. Je veux me reposer

durant trois lunes. Je resterai parmi les
miens, pour entendre le langage des miens.
Toutefois il jeta un coup d'oeil sur les let-

tres. Ainsi que l'avait deviné Kob-Kez,
trois réclamaient ses services. Mais les
armes sur le papier épais, les sceaux et
les signatures de gouverneurs royaux, indi-

quaient des cas hors de l'ordinaire. L'une
était une invitation de la part d’un secré-
taire aux colonies pour Ja Hollande, deman-
dant d'enquêter œur une menace de révo-
lution dans le Sumatra nord. Il promet'ait
de l'intérêt et de gros honoraires, mais
Ned ne connaissait que trop peu le dia-

Ken, de ce que tous Jes rois de l'univers le
recherchent et lui font honneur.
Ned cita un proverbe indigène à effet

que Kublai Khan avait lui-même déposé ie
æceptre pour gratter une piqûre de puce.
— Oui, mais mon fils est rof aussi, parmi

ceux de mon peuple.
— Vos gens me saluent comme les singes

saluent le perroquet.

— Oui, tu connais leurs nombreux défauts,
mais tu connais aussi leurs coeurs. Et Ye
connaissent le tien, mon fils; ils aavent que
si tu en tiens pour la race blanche, tu es
toujours leur ami

Tu savent comment tu as été nourri per
une femme des montagnes.
— J'aurais souhaité qu’elle fût chèvre. Je

serais retourné aux miens, un blans parmi
les blancs, au lieu d'être un exilé dans la
jungie. J'aurais pu être commis de beaque,

 

— Mors, laisse-met te présenter une brune. avenante et Jrune. —
Cr west qu'aujourd'hui que le jardinier m'u parlé de ea fille ici!

.

lecte des Buttacl:s pour accepter la tâ-he .
Une auire élail une communication xoi-
Enetsement rédige de la part de la Com-
mission Ethnolorique Birmane. offrant
Voccasisn d'apprend-e un “remarquable or-
dre sevret” i .es tribus de Garo Hills.
Mais pas d> (Giro Hills pour lai. Comme

changement il vouut un lit elvilisé, son

fauteuil favori au C.ub Américain et beau-
coup, beaucoup de gin #lacé. Tout de même,
il aurait aim‘ savoir ce qui se passait dans
les tribus de montagnards. Une troisième
lettre était du s>rétaire d'un prince indi-
Rens.” sur le Mekung. lord ou seigneur du
Hilhon d'Eléphants et du Parasol Blane,
cherchant une mystérieuse tâche à Luang-
Prahang. Mais sa Majesté pouvait aîer se
jeter à la rivière! Ned Hoiden avait mérité
une longue vuranva et. par le Bouddba lui-
inême. il enfrriait la prendre.

Tout de meme, ves :cttres lui fournissaient
un sujet d'orgueil. Elles prouvaient qu'il
arrivait au sonunet de son étrange profes-

sion. I! n’avait pas de r.val dans son propre
district — un véritable empire s'étendant
du golfe du Torkin au delta du Gange et au
aud jusqu'adu:ru t le Macca. et à peint
uns demi-douzaine duns tout l'Orient.
Officiel.ement vi était ethnographe. I

pecupait une cimire de cette science dans
une université suamoiuse. Actuellement il
était l'un des dloicts du bras long et invisi-
ble de divers gotvernenents dans le loin-

tain Orient. a peur de chose près un espion
international. Sa tâ-be consistait à aider à
maintenir la prix chez les blancs sur une

«temiue de mwlas de milles carrés d’un
pays sauvage. Sa ré-ompense lui venait
sous Ia forme de généreux honoraires, de
pius d'émotions qu'i: nen pouvait digérer,

et de bon combat pour le souverain en qui
i. avait foi: ia suprémetie des blancs dans
le monde.
— Mon fi'* at gntlsfait. murmurs Koh-

  

 

 

  

  

dit Koh-Kea

peut-être un vendeur de gazoline, boire du

thé au consulat avec des “memsahibs”. Ce
lait de montagne fut un poison.

Cette plaisanterie avait le mordant de ia
vérité.
La mère de Ned, une Américaine, était

morte en lui donnant le jour et ‘Asie l’avait
trop retenu dans ses bras. Son père, un
missionnaire américain fanatique, était trop
occupé à sauver des âmes pour se souvenir
qu'il avait un fils, de sorte que le petit gar
çon délaissé avait erré dans la vie indigène
Allant de mission en mission, il apprit à bre-
douiller trois des langues principales da
Undochine avant qu'il ne put balbutier sa
langue maternelle. De cen, et grâce aussi
à son talent inné, 11 était arrivé à maltriser
la langue et les coutumes des indigènes.
-- Mon file préfère les blancs” demanda

timidement Koh-Ken.
—C'est une vie ennuyeuse, Kob-Ken.
— Peut-être que si tu prenais une femme

de ta propre tribu — jeune, jolie et rieuse…
— Pourquoi pas la lupe. Quelle jeune fille

américaine voudrait d'un caméléon comme
moi — un moment blanc, un autre un jon-

g.eur Cham, et un autre encore maquignom
Meuw en manteau rouge? Et comment
pourrais-je la courtiser? Un jour je suis fei
et le lendemain, au dels de Mekong.
— Alors permets-moi de ts présenter une

fille brune, avenante et jeune... Ce n'est
qu'£ujourd'hui que le jardinier m'a parié de
sa fille... ici!
Ned sourit en secouant la tête.
--Je me mettrai pas de métis au monde.

Je sais trop bien ce que c'est que de n'avoir
pas de pays. À présent, Kob-Ken, je m'en
vais au club. Toute le journée je serai un
blanc. Je vais boire ames de gin
m'étourdir. puis je perdrai un cent
au vice-consul à quelque jeu de hasard, Au-
trement dit, mon vieux, je vais me peyur

une bonne vietlle cuite

 

CHAPITRE II

A cing heures, Ned se rendit au Grand
Oriental Hotel pour voir danser à l'heure
du tiré. C’est dà qu’il pourrait voir les plus
joiles filles de la colonie.
Oui, elles étaient là en décolleté, bras

blancs, cheveux lustrés, yeux brillants
Mais il croyuit pouvoir se contenter de re-
garder. TI portait encore en lui le silence
ot la solitude de la jungle. Aussi prit-f] wm
siège près du parquet, commands de la
bière et se crut satisfait d'observer le
spectacle des danseurs

Bientôt, ses oreilles entrèrent en scéne.
C'était là l'ennui de ses oreilles trop en-
trainées; elles ne voulaient pas dormir. Et
les étaient toujours en évell su moindre
bruit de la jungle, ou au moindre faux
accent dans les papotages de la tribu Dans
Fensemble des bavardages s'élevant de tou-
tes les tables, une voix capta son attentiom
Bles qu'il ne p't pes voir qui parlait —

la personne était assise derrière ui — A
se faisait d'elle un portrait des plus agrée
bles Sans doute une Américaine du mide
ouest, nouvelle venue, jerme et priviégiée
— it reconnut cela lorsqu'elle commanda de
thé.

HR jeta un regard furtif. Aussitôt LU =»
sentit comme envahi par une vague de
bonheur et ses yeux foncés s'allumèrent.
Pour Ned c'était une expérience étran

ge et émouvante. Il pouvait à peine y croire,
ot cependant ce n'était pas une simple il-
lusion. C'était le moment de s'arrêter et de
l'examiner, ainsi qu'il examinerait une pis
te dans ia jungle.

Il erut d'abord au simple effet de ja
beauté de la personne; elle en était douée
de plas que sa part avec des yeux bleus
très vifs, des traits vivants et des cheveux
couleur d'ambre. Mais # avait connu la
beauté auparavant — les féeries de la fo-
Têt, les fleurs cirées, les oiseaux aux riches
plumages, mais son bonheur d'aujourd'hui
était nouveau. Les vieux anges de la tribu
eussent trouvé une explication raisonnable,
près du coeur de la vie, Ils diralent que la
nouvelle lune, lune matinale, a'était levée
dans eon ciel et faisait monter la marée
dans ses veines. C'était peut-être vrai —
fl y avait quelque chose comme un faible
appel dans l'élégarte personne. Mais mème
cels n'était pas assez.
Soudain il devina la vérité. C'était une

mystérieuse piste dans la jungle, et cette
piste le condu'eait à la vérité. Par un ca-
price de son imagination, la jeune et jolie
fille symbolisait et personnifiait le pays
de son père, son paradis perdu.
Miss America! Ce monde surfait prit

soudain une signification réelle. TI en avait
assez vu de ces femmes exo'iques des tropi-
ques, des oiseaux de paradis. Cette jeune
fille était exactement de la sorte qu'il vou-
lait connaître — occidentaie jusqu'au coeur,
naturelle et belle comme un tournesol du
Kansas.
Jusque là Ned avait été une sorte de fa-

taliste. Il avait entendu parler de Kismet
sur les genoux de sa nourrice. Dans quel-
que coin nuareux de son cerveau il pou-
vait encore accepter ce que Koh-Ken au-

fait cru sans l'ombre d'un doute — que lui
et la jeune fille devaient de tout temps ae
rencontrer, et que tout ce qui arriverait
entre eux serait comme un film tourné à
l'envers et projeté en ombres sur l'écran
d'argent des temps. S'il ne voulait pas per-
dre la piste dans un cul-de-sac, il devait
J entrer Immédiatement.

D'abord, il l'inviterait à danser. File
pourrait refuser, mais c'était peu probable:
étant seule & une danse publique, elle avait
beau jeu.

Elle entendit sa demande, le retuqua d'un
regard vif et aussitôt elle se leva, et l'ins-
tant d'après elle était dans ses bras.
Pour les autres couples, ce n'était rien

d'autre qu’une nouvelle danse. L'orchertre
y allait de son mieux: les chaises râc'aient
le plancher et les couverts cliquetaient.
Méme pour sa partenaire, ce pouvait n'ître
qu'un incident de l'après-midi. Mais "our
Ned, c'était un drame profond et calme.
Il ne s'était pas mépris sur la piste — il
y avait des pistes famiTières sur l'herbe hu-
mide et des sanctuaires sur la route. Et
au bout de cette route — s'il parvenait à
y arriver, briflaient les amicales lumières
du pays.
Elle avait dû deviner quelque chose,

ear elle tai lança un rapide et curieux ra
gard.
— Qui êtes-vous?
= Je me nomme Ned Holden.
— Est-ce votre habitude d'inviter à la

dunse des ‘eunes filles que vous ne con-
maissez pas?
= Je n'ai pas du tout l’habitude de la
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danse. Peut-étre l'avez-vous remarqué.
— Vous avez un étrange pas glissant que

je ne connaiæais pas, comme si vous dan-
siex sur un tigre. Et vous paraiesez quel-
que peu énervé de quelque chose. J'imagine
que je ne devrais pas me montrer s cu-
rieuse avec un parfait étranger...
— Ce qui m'excite, c'est de danser avec

vne Américaine, après plusieurm semaines
s dans la jungle.

— Je°n'étais pas venue pour danser, mais

pour attendre mes amis Mais lorsque vous
m'avez invitée, vous m'avez regardée de
façon si étrange, comme si vous m'aviez

déjà vue, C’est la première fois que nous
nous voyons, n'est-ce pes?
— Oui, Je ne sais même pas votre nom.
EHe ne mordit pas à l'hameçon.
— Que faisiez-vous dans ia jungie? Cela

ue parait intéressant.
-— Rien que du travail quotidien. Et que

faites-vous à Bangkok? Je présume que
vous êtes en visite ici.
— Depuis hier seulement, et je fais «

que l’on fait habituellement. J'examine des
idoies de plerre que je ne puis nommer

et des ruines que je ne comprends pas.
I} crut découvrir un joint,
— Je pourrais peut-être vous expliquer

des choses. Même vous les montrer, si vous
disposez d'une heure ou deux. Je connais
passablement Bangkok. C'est ici que j'ai
mes quartiers-généraux.

Elle le regarda bien en face.
—Je crois que j'aimerais cela. Que re-

eommandez-vous comme première chose à

voir?
— La plus belle chose à voir à Bangkok

est le Bouddha d'Emeraude, mais vous de-
vriez garder cela pour la fin. Vous aves
probablement vu déjà.
— Nous y sommes allés ce matin, mais

Ton était à faire des réparations dans le
temple intérieur et nous n'avons pas pu
entrer. Je dois vous dire que je n'y tiens
pes beaucoup. J'ai vu assez de Bouddhas
pour le reste de mes jours.

Il 1a regarda comme s’il ne la comprenait
pas. Ne envait-elle pas ce qu'elle disait?
Mais après tout, comment pouvait-slle sa
voir? Pour la plupart des Américains, le
Bouddha d'Emeraude n'était qu'une page
dans le guide, Peu de blancs dans le monde

savaient qu’il était artistique et avait une
@mportance politique.

L'orchestre cessa de jouer; il ia conduisit
# sa table.
—Ce que je vous ai dit au sujet du

Bouddha vous à probablement ébranié, con-

tinua la jeune fille, Pourquoi ne pas nous

asseoir et en causer? Mes amis ne revien-
dront peut-être pas avant une demi-heure.
— Je préférerais parfer de | Amérique;

mais si vous voulez réeHement savoir...
T1 expliqua que te Bouddha d'Emeraude,

dans le temple royal de Bangkok, était
probablement l'objet inanimé le plus inté-

ressant au monde. Il était impossible d'y

penser autrement qu'à une chose vivante,

tellement son histoire était étrange et exci-

tante, et quelle puissance il avait eue. Il

mesurait environ deux pieds de hauteur

et on l'avait scuipté à même une pièce de

béryl massif, au premier siècle avant Jésus-

Christ. M avait provoqué d'innombrables

Euerres aujourd'hui oubliées — changé le

cours des empires — élevé et détruit d'in-

nombrables dynasties royales.

A travers les siècles i1 avait accumulé des

trésors. Le diamant sacré qu'il portait au

front était à lui seu! une rançon de roi.

Les empereurs l'avaient comblé de pré

sents; des arbres d'or massif de trois pieds

de hauteur avec comme fruits des rubis et

des émeraudes; des vêtements d’or et des
zouronnes constellées de joyaux.

Ses mouvements ont été retracés enfin
au grand royaume Lao-Tseu en Indochine,
royaume .qui un temps, à cause de sa ri-
chesse et de sa gloire, rivulisait avee le
Grand Khan. Mais les siècles sont venus
et ont passé, l'empire a été affaibli par les
guerres, la jungle couverte de palaces aux
cent chambres et de temples d'ivoire; et

plus tard lew Siamois envahirent le pays
et emportérent le Bouddha d'Emerande.

CHAPITRE III

— Mais comment une petite nation comme
le Slam peut-elle garder un tel trésor? de
manda 1a jeune fille.
--Les grandes nations du monde ne de-

manderalent pas mieux. Le Bouddha d'Eme-
raude est de la dynamite politique. TI est
moins menaçant ici — dans un petit royau-

me indépendant — que dans tout autre pays

oriental. Supposons par exemple que les

Annamites s'en emparent, Cela soulèverait

immédiatement toute une vague de religieux
enthousiasme qui unirait toutes les factions

indigènes pour chasser les chefs Français
et les jeter à la mer. En p:us, c'est le palla-

dium de ia dynastie royale siamoise.
-— Pailadium. Je crains d'avoir oublié re
m

Ca vient de la statue gardienne de
Pallas, à Troye. Vous vous souvenez que
Ulysse dut la voler avant que les Grecs
re s'emparent de la ville. Le Bouddha

d'Emeraude n'est pas seulement le dieu
officiel; il est le symbole, Jo bon ange de

notre famille royale. Aucun étranger ne
peut s'emparer du trône, aussi longtemps
que le Bouddha occupera le sien dans le
temple.
Dès lors il s'aperçut qu'elle ne l’écoutait

plus, Ses yeux brillèrent Jj'un éclat nouveau
lorsqu'elle salus deux hommes qui s'appro-
chajent en passant entre les tables. Ned
os leva, Il venait de rencontrer la première
barrière dans, son sentier nouvellement
trouvé.

— Mon père. dit la jeune fille en s'adres-

sant au plus Agé des deux, permettez que
je vous prèsente monsieur... elle hésita

et Pougit.
—Holden, dit Ned en tendant la main.
— Et moi Griffin, dit le père de la jeune

fille, en lui donnant une solide poignée de

main.
Quelque chose ée déclencha dana l'esprit

dea Ned.

qu'il n'avait pas laissé d'adresse et que la
personne qui l'appelait avait dû faire bien

des efforts pour le rciracer. Cela seul était
de mauvais ausure Il était sur les -pines

~— Aldo, Ned”
— Oui?
— Sais-tu qui parle?

Ned ne savalt pas. C'était George Ralston.
le ministre des rmances dins le gouverne-
ment siamois, Am:ricain de naiseance. Tou-
tefois, Ned ne dit pas son nom tout haut.
~ Alo, Sam, répondit-il. Car les murs ont

des ore.lies et le téléphone coule.
— J'ai à te parler immédiatement. Prends

une voiture. A mon burcau du vendred:
après-midi.
Le bureau du vendredi après-midi de

George Ralston était la chambre du conseil
du palais royal. Ned consentit et il raccro-
cha,
Mais les affaires de Ralston ne pouvaient

 

— Avez-vous pour hahitude d'inviter & danser des Jeunes filles
que vous ne connaissez pas?

— Pas Daniel Griffin le fameux collec-
tionneur?
— Moi-même. La figure intefligente de

Griffin s'éclaira d'un large sourire. Tu en-
tends cela, Virginy? J'ai besoin de me sur-
voilier dans ce pays. Ma réputation m'a
précédé à Bangkok.
— Votre réputation, monsieur, est repan-

due dans le monde entier, s'enipressa de cor-

tiger son compagnon, un jeune homme brun
au visage esthétique.
Et c'était parfaitement vrai. Depuis qua-

tre ans, le millionnaire de ‘t-Louis répan-
dait librement l'or en Orient. en achats de
trésors d'art ancien. Sa collection privée
était maintenant la plus belle en Amérique.
11 faisait le désespoir de tous les musées du

tointain orient.
Mais on ne l'auraït certainement pas de-

viné. Ned se souvenait qu'il avait fait ses
millions dans l'industrie de la salaison. Le
porc et la porcelaine Ming n'allaient pus de
pair. D était anemi pur Amériomin que sa
file Virginy.
Virginy reprit la parole:
— Et je vous présente le vicomte Cham-

bon, mon fiancé.

La première pensée de Ne fut que par-
mi les anciens trésors qu'il destinait à sa
fi%e, Daniel Griffin avait acheté un titre.
Mais le vicomte Chambon n'avait pas l'ap-
parence de ceux que l'on achète. C'était un
très joli jeune homme — élégant, brun et
charmant — mais aussi viril que le plus
vir de le race humaine. Ses yeux étaient
comme des diamants noirs et is bridaient
d'une étrange lumière.
— Enchanté de faire votre connaissance,

dit Ned.
— Et moi de même, monsieur, répondit

Chambon d’une voix grave et sonore.
— Veuillez tous vous asseoir, dit Virginy.

André, Mr. Holden vient de me raconter des
choses réellement intéressantes au sujet
du Bouddha d'Emeraude.
Chambon était tellement calme, qu'il eût

l'air de sursauter à ces paroles.
— Pardon? Oui, le Bouddha d'Emeraude!

Nous n'avons pas pu le voir.
Ned n’eût pas le temps de faire de com-

mentaire, qu'un domestique indigéne vint
i dice: |
— Monsieur, au téléphone.
R æ rendit à l'appureil tout en peasant

-

pas attendre une seconde. L'une des prinei-
paies qualités de Ned était son sens des va-
leurs. 11 y avait toujours du trouble au delà
de Mekong, mals Virginy Griffin visiterait
Bangkok les deux jours suivants.
— On m'appelle au dchors, expliqua-t-il

en s'inclnant sur le main de Virginy. Me
direz-vous où je pourrai vous atteindre

demain”? Je crois possible de faire des ar-
rangements pour que vous et vos amis

voyez le Bouddha d'Emeraude,' même si le
temple est encore fermé au public.

Vous pouvez nous appeler en tout

teenps à cet hôtel. Si rien d'autre ne sur-
vient, venez prendre le thé avec nous de-
main à cette même heure.
Vingt minutes plus tard Ned était intro-

duit dans le palais royal et on le dirigea
vers la chambre du conseil. George Ralston
se leva pour le recevoir. Ned remarqua
qu'il était très pâle.
— Qu'est-il arrivé? detmanda-t-il.
— Je suppose que tu es au courant des

réparations que l'on est à faire au temple
du Bouddha d'Emeraude et que, p.écisé-

ment à cause de Cela, le temple cet fermé?
— Des amis à mot y sont aités ce matin

et Mis n'ont pas pu entrer.

— Le tempie n'eat fermé que d'aujour-
d'hu:. Le temple n'a pas bescin de répara-
tion. mais le Bouddha d'Enicraude a eté
vole.

Ned Holden ne fit pas vor qu'il avait

entendu, seulement il ferma à demi les yeux.
Ii connaissait l'’mportance de Ia nouvetle-—

nul mieux que lui la connaissait — ct il se

Temonta pour faire face aux circonstances.
— Quand cela est-W arrivé?
= Vers le milieu de la nuit dernière.
= Par des ind gènes ou des etrangers”?
— Quatre hommes masqués, évid:mment

des indigènes, ont menacé le prêtre de leurs
revolvers, l'ont lié et biillonne.
— A-t-on des soupçons? Dans quel but?
= Rien. Pas la moindre preuve directe.

=— Combien de personnes étaient au cou-
rant? De ce seul point peut dependre la
paix ou im guerre.

— Seu\ement les prêtres du temple, une
demi-douzaine des ministres du roi ct nous-
mêmes. La voix de Ralston tremotait.
— Les prêtres sont saufs. Je ne sauras

en dire autant des min'stres. Si! cn est un
délqyal dans le lot, c'est sa chance.

=— Nous devons Je risquer, en tout cas
— Bi personne n'avoue, si personne ne

devine, combien de temns peux-tu empécher
que la chose ne vienne aux oreill*s du pu-

Mie? demanda Ned. Jusqu'au carnava:
d'hiver, dans six semaines?

C'est ce que nous souhaitons Na Mn-

zesté implorera le peuple d'étre pati’ nt pen-
dant que d'importantes réparations sont
faites au temple. Avec le plus grand son

ot un peu de chance, nous pouvens tcUm3r.

Mais dans six semaines, les bons hondihis-

tis de toit le pays se réun ront pour voir
ie Bouddha d'Emeraude revetir 43 habits
d'hiver. Et si nous ne pouvons pr dure
l'idoie...

-- Je comprends. Mais nou- pooiri.ons

peut-être produire un substitiut. pn 2agns
du temps.

Ralston secoua la téte.
- Tu sais que le rui €st le Jeferzeur we

Ja Foi. Il préférerait perdre sa couronne
plutôt que d'imposer Un subetitut à ces

<ujets.
Fix semaines! Les yeux de Nel imi:-

laient comme ceux d'un léoperil pourchg:s-.
11 peut apparaître d'ici th avee des gronde-
ments de canons. Et si cela se produit, vous
ragretterez de n'avoir pas m'a Je peunie

siarhois dans la confidence. Car Nedï pensait
à froid et juste.

-- Nous avons discuté le cms, dit Ralston
Maïs t'a connais la force du parti revotu-
tionnaire. Si seulement lls soupconnent !a
disparilion du Bouddhe, ils agiront - et ce
ne sera pes une révolution sans effusion je

sang comme celle de l'an dernier

CHAPITRE IV

— Ned, il faut que nous rapport on, ‘e
Bouddha d'Emeraude!

—- 11 est évidemment encore dans Hang-
kok, cela ne se transporte pas dang J» go'is-
set d'un veston, ni dans un portefeuille.
Tu foutiles chaque boîte ou malle qui sort
de la ville.
— Ostensiblement peur trouver de l’opiim.
— Quatre hommes armés de revalvers.

As-tu considéré le possibilité qu'il nc #'ug1s-
se pas du tout d'un crime politique? «'e
serait un riche butin pour une band" ce

vo'eurs internationaux.
Ralston se redressa.

— Nous avons pensé à cela. Comme tu |.+.
un riche butin et une belle récompense
Mais pas seulement pour ume bande
voleurs.
Le coeur de Neod commençait à œ0 giacer,
— Que veux-tu dire?
--Le seul Bouddha avec ses diamuma

sacrés et ses trois costumes a été volé. In
ne pas emporté les arbres chargés de
joyaux. Cela indiqueralt qu'il n'a pas le

volé pour sa valeur pécuniaire. Et si ce
n'est pas pour des raisons politiques on
religieuses, que reste-t-il? Son énorme im-
portance comme oeuvre d'art d'Orient. fa
curiosité de toute une vie pour !a rolle-‘ on
d'un milllionnaire .ans «crupule*
Ned bondit de sa chaise.
-- Grand Dieu? tu ne penses pus...
Ralston se leva aussitôt.
— Le plus fameux - Ic moins rrinpulux

— des collectionneurs d'art oriental sat pré

sentement dans la ville de Banzknk. Le
millionnaire américain Daniel Griffin.
Ned devait combattre cette idée juuqne

dens ses derniers retranchements. Nee mains
ne tremblaient pas lorsqu'il bourra «* allusra
sa pipe.

—Coïncidence dit-il simplement
— Peut-être,
— Aucun collectionneur ne vondrait '. ua.

leverser la paix de I'Extrdme Orieat pour
une Curiosité, quelle que soit sa ra-eté.
Ralston leva vivement Ia tête.
— Tu ssis mieux que cela, Ned. (“est 14

première fois que je t'entends dire u~ec chor

que tu sels n'être pas vrais. La plupart des
grands collectionneurs sont des (gojses.
Plusieurs d'entre eux perdent le «na ds

valeurs. Au sujet de leur fétiche apécinl,
plusieurs d'entte cux sont fhsensés

— En surposant que Griffin ait :- Boul
dha d'Emoraude et qu’il réussisse à 'v passer
en contrebinie en Amérique, ll ne zouriait

Fas l'exhiber, sauf devant quelques intimes.
— 11 pourrait le couver des yeux ca sec
— J'ai rencontré Griffin: Il n'est *as

ce calibre, D'abord, ,e diraû qu'il ne « :unait

pag la différenre entre un vase de Mine 1
une cruche de Ciiam.
— C'est peut-être qu'il pose à Plin.rsnc-

mais ses oLu“1es per.ent pour lu Rappe:
toi lincider.{ du sceau du Kublai Knar, a
Yeiplng

= Mais cc cas- tu R.A pas licu le sanp-
gonn-r saul qu'il cat à Bangkok.
— 11 vient justcraent de faire la mony oe

de cinquante m.lle dollars américuns on
tirals siamois et en piastres indo-chinoises.
Il zemblezait qu’il se propose de cullection-
ner à coup d'argent

— Fourguoi des plastres? demanda Ned,

avec curiosité
— M1 à demandé des passeports pour visi-

ter l'entériour de l'Indo-Chipe, avec en fille
et un secrétaire. Il ge rend peut-être à quel-

ne
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Que secret rendez-vous ou des bandits à
oc de [ul remettront des choses d'une gran-
de valeur.
— J'ai rencontré Griffin et as fille, ainsi

que le fiancé de sa fille, be vicomte Cham-
Loa. Je n'ai pas entendu parler de secré-
tarte dans ie groupe.

— Le vicomte et le secrétaire ne font
9 :un. Le jeune noble ruiné est allé eravail-

ler pour Griffin il y a quatre ans, lorsque
su et sa fille visitèrent Paris, Cost le

srate qui à fait la monnaie et demandé
les passeports.
Ned laissa échapper um juron malaise

Je suppose qu'il va falloir pister le
«eux. Et sl est coupable, il ira en prison
pe .r le reste de mes jours.

S'il est le fanatique que je crois, il ris-
Quera la prison pour l'emour du Bouddha

d Emeraude.
- Quelqu'un devra fouiller ses bagages—

le suivre à la piste — lui faire des misères.
Mais je te le dis dès maintenant, ce ne sera
Pas moi.

— Pourquoi dis-tu cela, Ned?
— Parce que je le sens et que je suis

serieux, dit Ned em rougissant. Ne compte

pas sur moi pour ce qui concerne ls famille
Griffin. J'aime le vieux, j'aime le secrétaire,
mas f'aime surtout la fille Et puis, fai

merité un bon repos et je suis décidé à le
prendre.

— Tu te trompes Ned. Tu vas prendre
cette cause. Nous ne pouvons ia confier à
personne d'autre — il y en a trop Deu à

Qui nous pouvons nous fler. Et où est l'au-
tre homme qui puisse suivre et dépister les
ind.gènes, les effrayer à l'aide de leurs pro-
pra dieux et démons, les faire admettre
et, au besois, poursuivre Griffin em Indo-
Chine et faire rater som compli” Ned, I

faut que le Bouddha J'Emeraude soit resti-
int aver as diaman's sacrès intacts. Et tu
es l'homme tout designé.

Ned franca les sourc.ls et serra les mi
chores. Mais avant qu'il ne put reprendre

sa resp:ration et d:s mots pour un refus
categorique, Ralston leva la main.

— Minute, dit-il. M y a ict quelqu'un qui

demande à te parler, puis un jeune Siamois
UX yeux noirs qui ne paraissait pas plus

10 ans, passa le seuil de la pièce, suivi
d'un aide en uniforme militaire. Ned se
leva precipitamment

Tu as appris le grand malheur qui
vient de nous frapper, commença le jeune

garcon en clamsique langue s-amoise.

  

— Oul, seigneur.
-- Nous l'avons fait venir ici pour de-

mander — non commander — de servir
k royaume et la couronne. Tu es d'une
autre race, mais tu es né dans notre pays
et nous te considérons comme l'um des
Dutres.
— Jusqu'à ce que je retourne vers mon

pere, vous étem mon rot
Tu nous as déjà rendu de grands ser-

vives. Aujourd'hui je te demande le plus
Erand de ta vie at je te donne six semal
nes pour l’accomplir. Ramène inviolé le
Bouddha d'Emeraude dans notre temple’
Non parce qu'il le devait, mais parce

qu'il le voulait, Ned porta le bout de ses

duigtas à son front, entre es yeux

-- Ton serviteur entend ton commande
ment,

De worte que lorsque George Ralston re-
wint dans la salle du conseil, 11 trouva Ned
accablé sur une cha:se, préparant déjà
sa canipagne. Aussitôt il se leva et se mit
à marcher de long en larçe.

— À présent que je su's pris, dit-il, j'irai
fusqu'au bout. Pas de demi-mesures; et s'il
y a meurtre ou mort sub:te. je,n'en serai
pas responsable en conscien-e. La pre
mière chose à fa.re est de fouilier leurs
«chambres Le Bouddha n’y sera pas, mais
J'y trouverai peut-être quel ue chose, quei-
que indice pour me guider. SI Griffin est
aussi russ que tu Je crois, d p-u* l'être trop

et planter des indices pour m'inlure en

e‘reur. mais qui ne l'aid ront pis Et pus
‘y a personne d'autre à qui nous fier,

i faire moi-même les recherches,
“d'est du bon esprit. us te devrons

d'-ternelles obligat ons Nel.

— Ne me louange pas. J'agis parce oue
FY suis forcé. Voulez-vous, to et ta femme.

inviter ‘iriffin. sa fille et le v'romte à
prendre le thé demain apr æm'di7

-— ("sli se peut arranger,

— J'aimerais y étre ausi comme un
Buc er un gentilhomme au leu de jouer

au fure* dans leurs chambres.
Je ne t'ai jamnris vu ausri arlent pour

le the dans l'après-midi. Cette fille de
Griffin t'a dons bien Impre-sonni”

-— Pour dire le moins, out. Elle est fian-
cé au vicomte français et à un mile hors
de ma portée, Mais si j'avais Is morire
chance avec elle. je dirais au Bouddha
d'Ernvraude d'a’ler se noyer.
Ralston sourit en secouant la tête.

-- Je te conna:s mieux que cela, Nod. Je
Ais que tu feras ton devoir. quelqu'en

soit le prix
Ned eut um sourire triste.
== Fais une prière au Grand Dieu Boud-

  

 

dha pour que je ne sos pes soumis à im

tentation.

CHAPTTRE V

Ned pases une partie du lendemain avant-
Midi à fouiller les dossiers d'archéologues
dans les musées et bibliothèques royaux, D
y rencontre à plusieurs reprises une phra-
se avec de légères variations: “Cette rare
st belle pièce est, croit-on, dans Ja collec
tion privée de Daniel Griffin, 4 St-Louia™
Queiques-uns de ses trésors avaient été

achetés à des fauteurs de guerre chinois
qui les avaient pris comme butin Pha
sieurs avaient simplement disparu pour ne
jamais reparaitre avant que Griffin les
passat aux douanes américaines. Bien qu'il

n'eût jamais visité Ia Loatie, Fart de ce
pays semblait être son fétiche favori. Et

le Bouddha d'Fmeraude avec son diamant
sacré yrovenait de ce pays!

tographies sur ja table. D les regarda
négligemment, puis avec l’envie de les déro-
ber, de peur que leurs yeux de carton ne
devindasent ees intentions. Le photo qui
l'intéressa Je plus était celle d'un distin
Eué Françaie dont la poitrine était cou
verte de décorations: probablement le père
du vicomte. Tout allait bien jusque là
Mais sur le plastrom blanc du noble, juste

au-dessus du coeur, apparaissait une légère
tache de sang. Et alors Ned recannut qu'il
s'agissait d'une tache d'encre rouge.

Il en faileit beaucoup pour émouvoir
Ned Holden. Une foie Ll avait va sur ua
marché chinois lointain, une pile haute de
quatre pieds de têtes humaines; une autre
fois, en Birmanie, 1) était arrivé dix minu-

tes trop tard pour empêcher ua crucifie-
ment. Mais à la vue de la tache rouge sur
la photo, seu cheveux se éressèrent sar
sn tête. Ce n'était pas du vrai eang comme

 

Chambon était tellement calme et distrait, qu’il parut sursauter
en entendant parler de Bouddha d'Emeraade.

A quatre heures, Ned et le vieux Kob-
Ken attendaient dans Le bureau d'un ami
en face de l'hôtel Royal Oriental. Ned avait
dans m poche un passe-partout que Rals-
tom lui avait remis Cette clé ouvrait les
portes de la suite de Griffin. Tout à coup il
vit Griffin, sa fille et le secrétaire partir
en voiture. La jeune fille était habillée de
blane et elie portait un petit chapeau blanc
au rebord relevé et elle avait en plus ua
parasol blanc. Ned maudit le Bouddha.
Plaçant Koh-Kep en sentinelle, il fut bieu-

tôt dans le corridor vide de l'hôtel. débar-
rant d'une main sûre la chambre de Grif-
fin. Froidement mais rapidement, il com-
mença ses recherches

Ainsi qu'il l'avait prévu, il n'y avait Des
le moindre indice du Bouddha d’Emeraude.
L'unique malle de Griffin était débarree:
soit innocence ou ruse, Ned n'aurait su le
dire. Au fond de son sac destiné à la buan-
derie, il n’y avait que ses provisions secrè-
tes -- deux bouteiilss d'un Jiq:uice brouillé
que Ned prit pour du whiskey de mais du
Missouri. Il y avait quelques lettres dans
la serviette: il les parcourut rapidement
et les rem:t en place.

Puis il passa dans la chambre de Cham-

bon. Il n'y logeait que depuis un jour ou

deux et déjà elle portait l'empreinte de

la haute personnalité du logeur. Les arti-
c'es de toilette aur le bureau appartenaient
au “dandy” français, mais il y avait zous

les oreillers un revolver de fort caliore
qui entendait parler d'affaires. Ce qui est
inus:té, trom photos de l'hôtel avaient été
prises et on les avait cachées derrière ia
baignoire. mais sur la table de Jexture et
a.lleurs dans la chambre se trouvaient plu-
sieurs objets d'art, cadeaux provenant de
In collection de son maitre. De ce nombre
on remarquait un brûleur d'encens de la
dynastie Sung. un minuscule éléphant en

cuivre d’anparence Laotienne, et un groupe

de bouddhas, ornement d'autel, en jade,
avec toutes les divinités les accompagnant.

Sur la table une boite de cigares fin
Tavine, et dans un coin sombre de la
garde-robes. une moitié de paquet des plus

: "  hirmana

En méme temps Ned apergut deux phe-

  

dans les autres cas. Il ne provenait pas de
causes naturelles. Il y avait là un mystère
qu'il serait peut-être bon de résoudre.

L'autre photo était une pauvre ressem-
blance d'une belle femme aux yeux tragi-
ques. Mais son cadre était une merveille
de sculpture dans du jade blanc.

Ned continua ses recherches. Ia valise
de Chambon était barrée, mais dans je
trousseau que Raiston avait emprunté des
douanes, ] se trouvait une clé qui l'ouvrait,

Apparemment, le valise n’était d'aucus
intérêt

Attendez! II y avait une déchirure dacs
la doublure en tissus, une cachette pour um
paquet de lettres. La plupart étaient duæ
lettres d'amour écrites de la main d’une
très jeune fille. Lorsque Ned regarda ia
signature, le rapide mouvement de ees
mains s'arrêta momentanément. II respira
profondément, puis froidement il parcourut
les lignes.

Dans le paquet se trouvait un document

d'un intérét particulier. C'était une feuille
volante de vulgaire français et l'écriture
était d’une main de femme. FI traduisit:

fatigué de moi, 1} m'a chassée. T1
ne (faudrait pas l’en blamer. Jo paraw
déjà vieille, et les Parisiennes sont encore

jeunes même à quarante ans. Mais il m'a
à peine laissé assez de francs pour vivra
Moi, dont les ancètres étaient de grande
seigneurs alors que les siens étaient des
serfs enchainés travailiant aux champs, je
ne puis m'acheter ni parfume, ni limacons,
sans parler des médicaments. Et je vis

mes dernières années. Tu me vengeras ‘out
comme tu as vengé les têtes tombées. Le
moment viendra bientôt. Tu entendras
l'appel et du verias la gloire. Si Cho See
Veet.......

La lettre finissait comme eile vommen.
çait, dans le mystère. Ned la tenait dans
sa main, comme s’il s'attendait sentir aous
ses doigts ce qu'elle ne révélait pas à ss
yeux. Il n’en avait pas in clé, mais il avait
l'avertissement qu’il résonnait comme une
cloche au fond de son cerveau. Danger!
Voilà ce qu'il disait. Ses pensées s’arrb-
térent et, à pas de loup, il se diriges vers
Ia porte.

 

Il était tombé dans une tempête de
Passions humaines. & Chambon, avec ses

yeux noirs, allait ouvrir la porte et le
trouver là, cette lettre à la main? Ned ne
savait pas, mais som imagination travail
Init.

Il replace la lettre et barra la malle
Ecoutant un moment, H passa dans la
chambre de Griffin et, par une porte déro-
bée, dans la chambre au-delà Mais 1
s'arrêta sur le seuil, une sorte de répw-
gnance l'envahissant. C'était la chambre
de Virginy.

Son sourient petit spectre était là Les
fenêtres étaient ouvertes. A côté du lit,
un magazine et une boite de bonbons. Un
agréable désordre sur le bureau. Plusieurs
chapeaux essayés puis mis de côté. Une
Paire de souliers poussiéreux jetés au
hasard et demeurés là où ils étaient tom-
bés.
Mais il continua ses recherches. I fureta

dans les garde-robes, souleva plusieurs car
tons. Finalement ll s'arrêta devant deux
malles-garde-robes. Devaitil les fouiller?
N'était-ce pas eonder les secrets d'une
jeune fille?
Energiquement M œ'agenoullla et ensaya

les clés dans les serrures... mais au même
moment ses maine demeurèrent œuspen-
dues en l'air et il tourna la tite se souve-
nant des sauvages montagnards. D avait
eptendu des pas rapides dans le corridor.

C'était Koh-Ken. Le vieux serviteur s'ar-
rita à la porte — —ses légers doigts row
chèrent le panneau — puis M continua en
vitesse. Immédiatement après lui venaient
d'autres pas — —ai doux qu’il pouvait à
peine les entendre. Ces pas s’arrêtèrent à
la porte, mais ils ne continuèrent pes.

CHAPITRE VI

Mais à présent Ned se faufilait vers le

chambre de Griffin, mais sans pouvoir y

parvenir. Une clé avait tourné du dehors
dans le serrure et la porte s'ouvrait 0
c’eut que Je temps de sauter dans une
Esrde-robes profonde et sombre, et de se
réfugier dans l'ombre contre le mur inté-

rieur.
Joué et trappé comme un tigre dans som

antre!
Mais non. c'était Virginy qui revenait

trop tôt Ned la vit par la porte entrouverte
de la garde-robes. E: maintenant ses espoirs
renaissaient. Elle fiedonnait un air, tout em
flknant dans la chambre. Elle allait proba
blement se poudrer le nex, changer de cha-
pean et de soulier ot sortir.
Pourquoi avait-elle quitté les invités de

Ralston? Pourquoi Raton ne I'avait-il pas
averti? Mais 1] n’y avait pas de téléphone
sans la chambre, et a’il avait envoyé un
messager, la jeune fille était arrivée avant

Mi.
A présent elle sapprochait de son bureau,

juste en face de la cachette de Ned. Elie
ouvrit un tiroir et y plonges une main
insouciante... Mais cette main parut diffé
rente lorsqu'eMe la retira. Elle était fermée
et alerte et ferme en tenant un vilain re
volver noir. Il fendit lair lorsqu'elle se
retourna pour faire face i Ned, et il s'arrita

pointé sur sa poitrine.

— Levez les mains ou je tire, lui dit-elle,
haletante. Elle était d’une grande pâleur,
mais ses yeux brillaient.

Il ne dit rien — seulement it obéit vi-
vement.
— À présent sortes — très lentement
Il sortit très lentement.
— Très bien, Miss Griffin.
En le voyant paraître eile recula.
— Vous!
—Je préférais que ce fut quelqu'un d'au—

tre.
— Et moi qui croyais... EMNe n'était plus

pâle, mais très rouge et le revo.ver trem-
biait dans sa main.
— Vous croyez que j'étais un gentilhom-

me, et voilà que vous découvrez votre erreur.
Elle fit signe que oui en se mordant la

lèvre.

— Avez-vous une explication? Je vous
préviens qu'il faut qu’elle soit bonne.

Il secoua la tête.

— Une explication serait superfiue dans
les circonstances.
— Autrement dit — vous êtes venu lel

pour voler? le revo.ver s'abaissa à son côté.
— Je crains que nier serait pire qu’inutile,
— Un professionnel volour d'hôtel, je sup-

pose... Et c'est... c'est vous qui avez dansé
avec moi hier.
— Non, seulement amateur. Et je ne pen-

sais pas à cela, lorsque je vous ai invitée à
danser hier. J'espère que vous me croires,
parce que c’est ia vérité.
— Je préfère le croire. J'aimerais encore

mieux croire qu’il faut que vous soyez bien
mal pris pour descendre jusque-M. M m'est
très désagréable de penser que l’homme qui

& dansé avec moi devienne un cambrioileur,
— Je suis en très mauvaise posture, et

cent très gentil à vous de me donner le
bénéfice du doute.

-- Vous aves soigneusement fait vos plans.
Vous deviez savoir que nous sortions tous, Et
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— Per Edison MARSHALLpe

vous aviez posté un homme en vigie. Je l'ai
vu venir à la porte.
— Vous aves été trop vive pour Mi, dt

Ned.
— Je ne vous crois pas bien expérimenté,

pour vous faire ainsi prendre aussi facile-

ment. Vous aviez même lmissé la porte du

piacard ouverte, alors qu’elle était fermée
Jorsque je suis partie. Je présume que vous
serez plus prudent la prochaine fois — si
Je vous laisse partir?
— Je regrette d'avoir à vous dire que je ne

3e saurais, Votre devoir est de me livrer à
Ma police.
— J'ai une excellente raison Je m'en

voudrais si ’on apprenait que je me sus

Missé prendre aussi facHement. Le vicomte
Chambon m'a dit que je n'aurais pas dû
danser avec un étranger, mais mon père et
moi en avons ri. C'est à mon tour de rire,
maintenant.
Ned sourit pour le première fois. ,
— Naturellernent, si vous voules en faire

wn secret, cela m'est égal.
Mais ele ne souriait pas.
— Vous avez dit vous nommer Ned Hol-

den. Nous avons appris qu'un jeune homme
du nom de Edward Holden est professeur
d'ethnologie. Vous l'avez personnifié, je
suppose.
— Non. I y a sans doute ume foule de

Holden dans le monde
— Oui, je vais vous laisser partir. Voici la

porte. Sortez!

— Est-ce que — vous n'ales pas avertir
Mn police, de cette tentative de cambriolage?
—Je n'en dirai un mot à personne. =!

Cela peut vois rassurer. Je vous ai déjà
expliqué pourjuoi. ;

— Mais vous n'avez pas donné la bonne
explication... Ay-:2 pitié d'un pauvre homme

Qui n'en peut plus

— Je vous ai donné la rhance de sauver le
Peu de réputation que vous pouvez avoir. et
je ne veux pas de vos remerciements.
— Vous les avez quand même et plus

que des remerciements. Votre générosité
et votre bonté influeront sur mes actes
futurs, Je n'oublierai jamais mA dette en.
vers vous, quoi qu'il arrive.

Elle le regarda sans comprendre.

— Que ‘voulez-vous dire?
Mais i} ne put lui répondre. H ne le savait

peut-être pas. Au-dessus de tous les dieux
qui viennent et qui passent, c'est encore
Kismet qui domine.

— Laissez-moi vous dire une chose, avant
de partir, lui dit-R enfin avec douceur. St
jamais un autre cambrioleur se cache dans

votre placard, faites en sorte qu'il ne vous
voie pus sortir un revolver d'un tiroir. Cou-
rez et criez! J'ai un revolver dans ma poche
et j'avais tout le temps voulu pour m'ar-
mer. Certains ne sont pas eeulement des
eambrioleurs, mais aussi des assassins
La jeune fille ouvrit de grands yeux.
— Alors, je vous dirai aussi quelque chose.

Vous aurez peut-être un peu plus honte et
eels vous aidera à changer de vie, Savez
vous pourquoi j'ai quitté mes amis là-bas?
— Non.
— Vous avez donc oublié que je vous avais

tnvité à venir nous rencontrer au thé dan-
sant. Je... suis revenue pour... tenir... cet

engagement,

IN voulut parler, nes maine © joignant en
geste de supplication, mais elle hui Indiqua
ba porte.
— Et je ne veux plua vous revoir jamais,

Vai dit-elle en guise d'adieu et en ferment
doucement % porte derrière hal

* * *

Virginy était pelotonnée dans wa grand
fauteuH et elle lisait, lorsque som pire et
André Chambon revinrent de ches Raiston.
Griffin l'embrassa avec tendresse, puis =
sortit bruyamment pour passer dans se
propre chambre.

—Je reviens dans dix minutes, éit-û avec
@on tact eoutumier.
— Cher vieux papa, dit Virgioy ea sew

rent. Jamais je n'en aimerai un autre 20
tant que lui. Pas même vous.

ETle espéraït que Chambon ls prendrait
dans ses bras pour la convaincre du con-

traire, mais conserva sa Faideur devant
ele. Le sourire de Virginy s'effaça. Son
regard se fit interrogateur. Elle n'était pas
d'humeur à se iaieser dévisager. La pénible
ecène avec son cambrioleur tournait encore
dans son esprit.

-- Oui, André?
— Je sais que votre amour pour mol a

encore du chemin à faire, lui dit-f.
— Autrement dit, vous mériter mieux que

te que vous obtenez. Est-ce cola?

— Pourquoi nous avez-vous quittés pour
Pevenir seule? Croyez-vous que je ne ie sals
pas? C'est un affront pour moi, votre fiancé.

—T n’a pas dit qu'il était professeur,
murmura Virginy, pensive,

Ainsi vous l'avez rencontré & new
veau, comme je te soupçonnats? C'est une
indignité. Aucune Francaise ne ferait ede.
—Alors vous feriez mieux d'épouser une

Française et en finir, Virginy commença à
retirer de son annulaire gauche une antique

bague en diamant.
Chambon ouvrit les bras.

— Virginy, ma bien-aimée! Ne touchez pas
à cette bague) Je m'exprime tellement mal
es anglais...
—Très bien, je vous comprends. A présent

laissez-moi m'exprimer en bon américain.
D implora du geste. mais en vain.

CHAPITRE VII

— Depuis deux semalnes — depuis que
nous gommes en Orient — j'ai remarqué
un changement dans vos manières, conti-
nue Virginy avec calme. Vous vous êtes
montré jaloux, hautain, autoritaire. surtout

depuis deux jours. Vous vous êtes mis quel-
que chose en tête. Qu'est-ce que c'est?
-— M'mi...

les vastes espaces bleus du golfe du Tonkin.
Elle est la capitaie d'une province grande

comme un cinquième de la France entière
— et c'est la porte d'entrée au vaste niys-
tère de Laos, qui rêve de ses gloires per-
dues, au delà des montagnes de Pu-Long.
Quelques rares personnages officiels de

France et des aventuriers sortent de la
grille, et parfois de gros hommes bronzés
en costumes gais y entrent, y passent quel-

ques jours pour voir les merveilles de la
ville, puis retournent à leura fastes dans
les montagnes Laotiennes. Ainsi. un étran-
ger de haute taille, brun comme je miel
sauvage, D'attire pas l'attention des foules
qui se pressent dans les rues.
Un jour, un Français isolé se permit de

tire des costumes. Les Annamiter le regar-
dérent et virent sa téte hautaine, pes yeux
Doirs aussi droits que ceux d'un blanc, et

 

Ned porta le bout des doigts à son front, entre bee yeux en disant:
— Ton serviteur entend ton commandement. :

— Vous agissez comme si vous étiez le
rol de Babylone et mo! votre esclave blan-
<he — et je ne le suis pas, ni vous non
plus. Je danseral avec tous les étrangers

si cols me plait. Si vous demeurez le Fran-
çais timide et gentil avec qui je suis tombée
en amour, je consentirai peut-être à garder
votre annesu. Sinon...

— Mon amour’ dit-il en se jetant à ses
genoux et en la prenant dans ses bras. C'est
seulement mon amour pour vous qui m'a
fait agir en fou. Je veux tous vos baisers,
toutes vos caresses. Oui, je suis jaloux même
de votre père — et je ne puis m'en empb-
cher. Je n'ose pas croire que vous m'avez

donné votre amour, et c'est pourquoi je
œuis devenu si bargneux. Pardonnez-moi et

aimes-moi, Virginy, toujours,

EMe sourit et l'embrassa.
—Cela vaut mieux, André.
D'une gaieté merveilleuse, les yeux brf-

Sants et claquant des doigts, Chambon ap-

pela Griffin dans ia chambre.
— La querelle d'amoureux est TinieFavele

et j'ai demandé pardon, et cela ne se

pollbull pas. Et maintenant, père Grif-

fm, je vais vous apprendre de bonnes nou-

voiles qui vont vous faire sourire.

Griffin souriait déjà. TI! estimait beaucoup

ee jeune et gai Français. |

— Demain nous partons en auto pour Vinh

sur la route de Laos — tout est arrangé —

mais pas seulement pour voir le plus beau

pays du monde, continua Chambon. Vous

aurez encore plusieurs magnifiques souve-

airs de votre voyage, des trésors à ajouter

à votre collection. Des rois viendront vous

voir!

maintenant. Puis si nous Fobtenons, ce sera

se souvinrent”de leur ancienne envie de
leurs voisins montagnards — car eux-mêmes
étaient petits de taille, jaunes, et les yeux
taillés en amandes. Une jeune Annamite en
pantalons brodés lui sourit timidement —

car elle avait appris que les chefa Laotiens
étaient de hardis et passionnés amoureux,

Qui enlevaient leurs tites amies auv des
poneys pour les emmeéher dane leurs villa-
ges de la jungle.

. jeune géant semblait appartenir À l'une
des plus sauvages tribus de Laos. Ses che-
veux étaient rasés assez haut pour montrer

la pleine courbe de son front: de là, nes
cheveux noirs partiellement cachés par un
foulard de soie, poussaient long et formaient
comme un luisant capuchon. Il portait de
longues boucles d'oreilles: son costume était
de riche tissu et indiquait qu'il descsndait
d'une noble lignée. Une courte moustache
ornait sa lêvre supérieure, d'après là mode
du Yunnan, et ses dents blanches n'étaient
pes tachées de betel.

Tl se rendit à l'hôtel du Yourernement:;
un domestique le conduisit à la salle J'at-
tente des indigènes. Evidemment, il n'était
pas un simple Laotien, car je gouverneur
français, Monsieur La Greze ordonna qu'il
fit admis à son bureau privé, en passant
par une porte dérobée, en arrière le 'a salle
d'audience.

- Les Américains et le vicomte sont vinus
présenter leurs créances pour le voyage en

Laos, lui dit Son Excellence dans la langue

Laotienne. À votre requête et à celles d'au-

tres personnages. je vous ai recommandé
comme Interprète et guide. Naturellement,
ils veulent vous voir avant de décider. Vous
pouvez venir faire leur connaissance main-
tenant.

L'homme brun aalua très bas.
…— Merci, Votre Excellence — protecteur

des pauvres!

La Greze le conduisit dans le saile d'au-
diance où les Griffin et Chambon atten-
daient.

—Messieurs et Mademoiselle, je vous pré-
sente T-Fan, le monsieur Laotiev que je

vous ai proposé comme interprète. C'est un

élève des missions et 1! parle le français et
Fangiais.
T-Fan porta les mains à son front et I

s'inclina très bas. d'aborc devant Griffin,
puts Chambon et, apeès, d'après la loi orien-
tale, devant Virginy.

— Enchanté de vous connaître, dit Griffin
en avançant sa main large ouverte.
Timidement, T-Fan tendit ia sienne.
— Pour cela, le soleil brillera sur T-Fan

durant plusieurs jours

Chambon s'avança avec un éclair d«na le
regard.

— De quelle partie de Laos venez-vous,
T-Fan?
— De la petite rivière Kan. prea de la

montagne Peacock, oi elle se déverse “ans
la grande rivière Mekong. Monsieur le
vicomte a-t-il fait & notre Pays l'honneur
de le visiter?

- Je n'ai jamaig vo Chow-Me-Nam. le Roi
des Eaux.
— Cependant vous connaissez Je nom par

lequel nous connaissons la grande rivière
depuis que notre Seigneur Bouddha dortsous l'arbre sacré. C'est assez d'honneur,
— À propos. comment savez-vous le nomindigène? demanda Griffin à son secrétaire.

Vous êtes un surprenant jeune homme ..
— Je l'ai lu dans un guide de voyage fran-

çais, et il est resté dans ma mémotre, répon-dit Chambon en souriant.

Pendant ce temps, Virginy regardait
Thomme brun d'un air troublé, un pti entre
les deux yeux,

- T-Fan, dit-elle enfin, est-ce que je ne
vous ai pas déjà vu quelque part”

Il y a longtemps, peut-étre. fille du
Ciel. Notre religion nous enseigne que les
hommes et lee femmes vivent et meutent
Plusieurs fo:s avant d'obtenir la Paix. Après
chaque vie. un rideau se terme, mais purfois
Une petite lumière filtre à travers. Ffut-
etre que durant une autre existence nous
Svons pu nous asscoir à la fontaine de
Chienz-Khuanz et boire du vin de riz dans
la même coupe.

Virginy ne parut pas Li-asée par sa har-
diesse. Il y avait un pli à sa lèvre et une
etincelle dans es yeux bleus. Ce grand
homme brin voulait être leur interprete et
gude, mais cetait évidemment un gentil-
homme, comme l'avait dit La Greze. Antvri-
caine à tout czin conume elle l'éta.t, ele
n'a:mait pas les choses d.tes à demi-mots,
et alle était secrétament cnahantée de ce
qu'à pouvait lui répondre franchement et
8: bien. Et son père ricanait.

— T-Fan, nous vous embauchons, dx-il
sur le ton sec. Aprés les compliments, met-
tons-nous à la besogne. Le gouverneur à
offert de vous aver quant & votre équipe-
ment pour le voyage en Lacs, ot vous de-
vrez avoir tout prêt pour que nous partions
après le lunch. °
— Passez dans la pièce voisine « ntten- *

dex. T-Fan, lui dit La Grexe. Je vous ap-
porerai ia liste dans un moment.

CHAPTTRE VIN

T-Fan lun et se retira. Quelques ine-
tants plus tard la Grere le suivit, puis
ferme et barra la porte. Puis avec un sou
rire qui illumina sa grosse face guuloige,
i misi{ le main de l'homme brun et in sera
cordialement.
— Magnifique! vexclamet-i. Mon ami. je

ne puis encore y croire. C'est — que puis-je
dire?
— Merci, mon vieux. Je crois que cela

s'est pas mai passé. Mais j'ai eu un moment
difficile lorsqu'elle @ dit croire quelle
m'avait déjà vu quelque part.

Et Ned Holden sourit aussi à ce souvenir.
— Tu n'es pas Ned Hoiden, mais reeke-

ment T-Fan, dit le gouverneur français
émerveillé. Mais qu'est-ce qui peut ang
changer complètement ta ressemblance ?
— Une teinture brune, les boucles d'orail-

les et une perruque. J'enpère que le perru-

que ne s'enlèvera pas. C'est une véritable
chevelure humaine scalpée, telle qu'un seul
homme en Orient peut les fournie Mon
nouveau front dénudé et mon fichu contri-
buent aussi au changement.
— Mais ce sont tes idees de derrière le

tête qui te changent particul'èrement, dit
La Creze, sincère De veritahiez idees Lao-
tiennes.

Ned le savait. Li en était toujours surpris
et cola le troublait. Lorsqu'il se déguisnit en
indigène, #H transformait complètement sa
personnalité. Oui, l'Asie l'avait tenu de trop
près dans ses bras.
— Mais pourras-tu jouer ce rôle jusqu'à

la fin? demanda La Grese. D'heure en
heure, de jour en jour et sang un moment

de repos entre les actes? Tu vas avoir une
audience accablante...
Ned savait cela auesé. Ohambon, par

exemple, était un expert en oeuvres d'art.
II reconnaitrait une paille dans Jeg uctes
histrionigues de Ned aussi bien qu'un faux

sur un vase de 8:ng. Gritfin Mi-
méme, Ned le reconnaissait, était lola d'dtre
le simpliste qu'il paraissait #re parfols; i
venait du Missouri et tenait à être renset-
gné. Et les jeunes yeux bleus de Virgiay

.
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Dimanche, 4 janvier 1948

 Par Edison MARSHALL
eee

étaient les plus claus de tous. Elle avait
danse avec jut l'avaxt déniché d'un pis-
cui & la pointe du revolver et la moindre

distraction de sa past soit dans un must le

tun le Msni-r.sme, pouvait rmuêér sa me

Munr# et déchirer son masque.
La nuit id devrait dormir avec les porteurs

e … chauffeurs. Sail alan gesticuiT, ATO-

Ener ou ronfise comme un blanc; si n'allait

“terMit manger. cracher ou penser

me “a ind.«vne, les yeux en amande ne

$1.4 <Nt pas ents a Le remarquer, EX d se-

vat parfaitement ce qua lu arc.verait

nous 1 nasut jamais eu le moindre doute

a ve anset Ma:s c'etait la gloire de son °n-

.~+ ga-ner haut Im man, ou be plus

ay, 1 7TTUES

J- vais y adler de toute façon, dit Ned

Exvvelence le temps est Court et nous de

tons parier vite ŸV ati danger de quet-
qu'.nd._vne dans le trou de la serrure”

Mon secr-taire eut de garde.
H< vl<ner vous connalvez les hom-

mis Est-ce que j'accomperne les voieurs

au Boruidna d'Emeraude, où trois touristes

1notfensifa”

‘rt incroyable — coin D'a pas de sens

- rt cependant

Fit coprndant. je joale lo tout pour le

LO et je n'ai Pius Que Cing semaines a

Jer Avez.vors découvert quelque obose

eur Ja famille de Chambua, hier?
Netilement que son père etait un grand

es t.neur. UD Don JoldBt ef Un roué. Ausst
c'etait son sort d'être trouvé mort dans les

tons de sm proprists, costume comme pour

un duel. un sabre A Ja main
Portist-i des blessures” Frappé au

coeur”

 

   

 

 

 

 

smment le savez-vous”
On me l’a dit Ned ne révéla pes que

sur information lui venait d'une tache de

manie aperque sur une photographie dans

cnanbre de Chambon. Et que savesla

vous de sa mére

Personne ne le connaissait bien. Elle

detv rrait dans l'ombre Cependant elle

: ta fille d'un noble Core du nom de
“ca un nom que j'ai entendu prononcer

ument. mais je De se:3 plus dans que

les cirvonstances

Tout cela s'arcorde bien. pensa Ned. T

se snvint d'une phrase de la leilre vue

dane la valise de Chambon: moi, dont les

an tres étaient de grande seigneurs, tan-

dis que es sens étaient des serfs enchai-

nee sur a ferme Ia longue généalogie des

poules C'orses dédaigmait par tradition

Varistorrat.e des Français
Je Pros qu'elle était invalide: du moins

da lettre partit de médicaments dit Nd

Ia meme lettre parfait de Chow Ses Veet

Avezaous Jamus entendu parler de lu:?

l'e nom siznifie “Dieu de Vie”, le ti-

tre dus anciens rois de Laotie. avant la
catquete si.amoise. Pourquoi cela se trou-
1 11 dans la lettre d'une Corse?

Ne me le demandez pas Elle apparte-

nart peut-éte à l’une de ces sectes Orien-

tales »n France, et Chambon aurait mar-
eh: sur nes traces Que pen ez-vous de

Griffin et de an fille?
Tout a fait charmants

Et un rompatriote de Ned, par-dessus le
marche

 

Cependant ils sont mélés au voi du

Feuddha d'Emeraude, dit Ned avec un peu

d'amertume Je souhaiterais voir quélqu'un
d'autre chargé de les pincer. Je regrette

presque de vous avoir demandé de faire
partie de leur groupe i titre d'espion.

Je n'ai pas fait cela seulement pour
vous mon vieil ami. Le gouverneur-géné-
tal de toute l'indo-Chine à fast la même re-
quete Ft Sa Majesté Siumoise me l'a de
mande -

Ned connuwsait Kismet, de sorte qu'il

a contenta de jurer et !1 se mit à la be
sn La Greze l'aida à confectionner ia
15e des Articles nécessaires au voyage. Le
grempe avait deja deux automobiles avec

 

chauffeurs: i lui en fallait deux autres
l'une pour lea approvisiunnemenss et lau

tre pour transporter les euriasités artis

tiques que les voyageurs espéraient ache
ter en route I n'y avait pas d'hôtel à
Tar wralenent des maisons de repos à

lomhre de la jungle. de sorte que Ned

fut ace de ler trouver un porteur et

Ur. Hier.

dat le cusinier. dit Ned. Mon vieux
Koh-Ken dont les poulets rissolés adou-
«nent le ecaractere d'un cobra, Je crois
que auront besoin d'au moins deux por-

tears Et que diriez-vous d'une compagne

pour Ca fille”
Mais on avt déjà retenu lea eervices

d'une svah et d'un porteur. Chambon avait
- homme, du nom de Pu-Bow. à

sur la recommandation de qui La
nen sav.it rien, À la façon antique

Putiow avis emmené sa mère comme
nu inte de Vienny Griffin. On la disait

*Jars'ienne éduauve à la française, et ori-
Binvire de Vientien.

Jy verras à deux fois. se dit Ned. Mais
Toccasiun ne se présenta qu'au moment du
denirt du groupe. à Ia résilence, alors

a+ Pu-Bow et sm mère plaçèrent leurs
efrris

     

    

 

Ned y regarda à deux fois mais il sen-

Ut ses cheveux se.dresser sous à perru-

que. Là et alors le compiot contre le Boud-

dha d'Emeraude perdait le sens qu'il sem-
bla:t avoir, pour devenir furieusement fou

Et Ned sourit sous son maquillage en pen-

sant que si cela continuait, c'est tui qui de

vendrait fou

Pu-Bow et an mère n'étaient pas des ooo
lies, mais des mandarine de la plus an-
cienne liznée Lantienne. Ni les bracclew

de cuivre ni jes vétements de coton ne
pouveient altérer ia délicatesse de leurs

traits et le raffinement de leurs manières,
de leur maintien. Cependant, d'un d'eux
coupart du bois et portait de l'eau, tandis

que l’autre portait les vêtements de Vir-
giny & la r.vièce pour les laver à le pierre.
Une pensée jai!lit de derrière la tête de

Ned et il crut reconnaître dans Pu-Bow,
son véritable nom: Chow-Sua-Lai-Mak-Ba
littéralement Mon Seigneur le Léopard.

 

 

 

   

 

La France ne dormina pas tranquiile tant
que ie Bouddha du Royal Siam ne sera pas
revenu au temple. :

— Je cruis que je ne dormiral pas du tout
CHAPITRE IX

Bientôt ja caravane se mit en marche
Sur la suggestion de Virginy, on donna à
Ned une des chaises pliantes en avant de

l'auto. Griffin se plaça à côté de lui, et la
jeune fille et son amoureux en arrière, tous
à portée de voix

Tout en roulant, Ned se recueillit pour
essayer de réunir les faite en un faisceau
Mais ces faila lui semblaient des pierres
coloriées tombées d'un mosaique; seul l’ar-
tiste qui l'avait conçue pouvait en reconsti-

tuer le modèle.
Etait-ce Chambon lui-même, ce vainqueur

Inconnu d'un duel dans une allée de France,
qui vengeait les torts de sa mire? II était
& mangeant et buvant des jus de fruits et
causant avec charme Le voi du Bouddha

Les mains de Ned restérent suspendues en l'air. Mi venuit
d'entendre des pas rapides dans Le corrider.

l'un des derniers grands barons de ia Lao
tie et l’une des épines dans les flancs de

la France.
Cependant Ned ne se trahit pas
— Vous voyagerez dans cette voiture, Pu-

Bow, mais vous marcherez dans les côtes
m le conducteur vous le commande, dit-il
dans la langue Laotienne Et vous. méra,

protégea-vous toujours votre . beauté eon
tre le soleil” Vous étes blanche comme une
“Tuan”. .

— Ne ries pas de moi, T-Fan. Je fhe
beile, um temps. assez pour inspirer des
chansons d'un chef Laotien comme vous
J'ai pali dans les cuisines des Français. Je

voudrais pouvoir encote me promener au

soleil dans les riziéres’
A ce moment ie gouverneur et ses hô-

tes aortaient dans la cour. Virginy avait

endossé un coutume cavalier beun qui fai-
3ait ressortir l’or pâle de ses cheveux: Grif-
fin et Chambon étaient habillés en apoctits

et chaunsés de bottes.
— T-Fan, dites au chauffeur de prendre

1a direction de, Chieng-Khuans. rommanda
Chambon. Nous désirons aller lentement,
tout voir, et admirer les curios:tes et les
arts Laotiens qui vaudront qu'on les achète.

Ned salua La ‘ireze et lui demanda son
consentemest avant de ‘ter une car-
te routière militaire dans son bureau. Son
teint était conve Mais 11 avait de brik

lantes héliozraphies sous ses sourcils.

— Je vais la chercher pour vous dit le

 

ihe

“ gouverneur avec intention. Les autres vou-

dront bien m'excuser. Es les deux amis en-

trérent dans k bureau.
— Ai-je. l'air fou” demanda Ned. sérieux

— Pas phis que d'habitude, répondit La

Creze en souriant.
— Alors, Pu-Bow n'est pas Pu-Bow, mais

Chow Sua-Lai-Mak-Ba.
— Mon Dieu!
— Que veux dire cela. Excellence”

— Qui pourrait le dire. Du trouble. ass

rément. Je puis arrêter le Léopard. st vous

eroyez que c'est mieux...

— Cela ne gâterait pas .eu jeu: ce ne ferait

que le retarder ou les mettre sur leurs
gardes. Tel que, j'ai un atout de plus qu'eux.

Nous vous la Iaisserons dome. Dieu

merci, Ned, mon ami, vous êtes ser terre.

était-il le fait d'un fanatique collectionneur
d'art? Mais en arriére, sur le camion aux
bagages, se trouvait Monseigneur le Léopard,
vêtu comme un coolie! Griffin était-il un
confédéré du complot, ou seulement sa vic-

time” En ce moment, II humectait du bout
de Ia langue la robe d'un gros cigare noir.
Ft Ii, Ned, était-il sur ln trace du Bouddha
volé, ou parti à la pus terrible chasse au
ennard de toute sa vie? Mais pour le-mo-
ment, 1 cherchait à savoir si la plus jolie
fille qu' eût connue, aimait le vicomte
Chambon au-delà de toute guérison.

Griffia alluma son cigare et rompit un
long silence.

— André. mop garçon, j'ai eu beau penser,
Je n'y arrive pas.

- Ne pensez plus. pour le moment, dit
Chambon vivement. Regardes le paysage.
Mais Griffin, pour son bien, continual de

bavarder,

- Vous m'avez dit que la chose que nous
allions chercher à Laos était je prix de
toute une vie. Cependant je ne puis ima

giner,

Chambon dit insouclamment & Ned:
- T-Fan. j'espère procurer à Mr. Griffin,

à titre de souvenir. une chose qui n'a pas
une grande valeur monétaire, main d'un
grand intérêt pour un antiquaire.

- Ow, Tuan. répondit Ned respectueu-
sement. Mais ses yeux brillaient.
Et maintenant, le changement de pays

ochangesait ie sujet de conversation. Les det-
tas disparaimsaient pour faire place à des
montagnes boisées.

Flus loin ils virent un village, petit st
obscur. à l'orée d'une forêt profonde... Un
Froupe de maisons aux toits barriokés et
perchées sur des pfiotie; quelques champs
de rig et de mais: up groupe de petits hom-
mes noirs et trapus. regardant passer les

voitures... combien de ceux-là Ned avait-il
vus! Combien en verrait-il encore avant de
retourner dans son monde perdu’

— À y a jes Khas, des sauvages, expliqua-
t-#. La plupart vivent sur les mon
Aux jours de notre royauté, fs étaient es-
claves; mais les rois sont morts et les
Français leur ont donné la lDerté.
— rant mieux pour des Fr ses

elama Griffim, soos

   

Mais Chambon parassait dédaigneux.
—Nous avons fait une bêtise en Interve-

nant, dit-H. Les Laotiens sont un grand
peuple de cuiture ancienne et d’un art su-

perbe. Pourquoi ne pas faire des esclaves
de ces singes de montagne” Si jamais le
royauté renaît, ils deviendront esclaves.

— Vous n'y ailez pas de main mort pour
l'art ancien et la superbe culture, interrom-
pit Virginy avec plus de ressentiment que
ne le permettaient les circonstances. Je
préfère de beaucoup les êtres humains.
Ned se résolut a ne pas oublier cette

conversation.
Bientôt’ les buissons épars firent place

4 la jungle impénétrable. La route pessait
comme entre les muraîlles de jade vert.

C'était une chose connue de longtemps
pour Ned, une histoire plaisante et palpé-
tante, mais Virginy éprouvait une croissan-

te frayeur.
Son vague malaise 26 changea en un pres-

sentiment crispant... comme ai les voys
geurs se plongeaient dans quelque périlleuse
aventure au lieu d'une simple promenade
en auto en Indo-Chine. Elle se sentait étran-
gement seule, aussi; son père opinait de la
tête; soudain, Chambon lui parut étranger.
Un homme qu'elle ne connaissait pas et
dont les yeux a’exorbitaient au fur et à me
sure qu'ils avancaient dans la jungle mon

tagneuse.
II pe restait plus personne que l'indigène

interprète, T-Fan, un homme brun aux che
veux longs et pottant des boucles d'oreilles,
Toutefois — et cela était étonnant — le vue
de cet homme semblait ja réconforter.
Le soir, ils entraient dans un petit fort

emmuré, près du sommet du ranch et à
deux heures seulement de la frontière Lao-
tienne. LA, un officier de l'armée, homme
Erisonnant, accueillit les voyageurs.

Les trois personnes de race blanche de-
vaient rester à diner. T-Fan et les domes-
tiques pouvaient faire leur propre popotte
à la maison de repos, un demi-mille plus

loin, et passer là la nuit. Comme une en
tant, Virginy fut désappointée.
Ce n'est que lorsque tous furent à table

et que le Français eût versé le fin Bour-
gogne, que la jeune fife fut heureuse d'être

demeurée,
-~Je ne croix pas que ce soit je bon

temps pour les touristes de visiter Laom,

dit l'officier, naturellement.
Virginy ne dit rien, mais elle regarda

chacun des autres, ne sachant méme pos

pourquoi,
— Que voulez-voug dire,

manda Chambon.

Le capitaine fixa longtemps son nasiette.
— Ce que je veux dire n'a pas de signi

fication, répondit-it. Ce n'est qu'une ombre
Bi je n'avais vécu toute une génération dans
les montagnes, je ne le verrais pas moi
même. Mais la Marmite est au feu, à Laon
— Vous ne croyez pss à une... révolu

tion? demanda Griffin.
— C'est impossiblé. I) n'en reste que quel-

ques millions et ils ne font que réver. Mais
l'excitation s'est emparée de mes villageois
Kha; j'entends leurs battements de tam
bour à toute heure.
—Nous conseillez-vous de rebrousser che-

min? demanda Virginy.
— Ma petite! fit Chambon avec chaleur

et tendresse... exagerées, pensa la jeune
fille. Monsieur le eapitaine ne pense pas

cela .
— Non, & n'y & pus de danger raisonns-

ble, répondit l'officier, après avoir hésité
S'H existe un danger, N est déraisonnable
Allez voir notre merveilleux, incroyable

pays.
Mais Virginy décida d'approfondir la

question. Lorsqu'avec ses compagnons elle

arriva a la maison de repos, ele appela
l'interprète T.Fan. Regardant sa bonne face
brune à la lueur d'un feu de camp, elle lui
répéta l'histoire du capitaine.

-— Vous êtes Iaotien et vous devriez savoie
oe qu'il y a réellement. conclut-elle.

Elle vit son regard s'éclairer.

— Fille du Ciel. je vous je dirai. C'est une
rumeur enfantine dans notre peuple. Avez
vous vu le Bouddha d'Emeraude dans ie
temple de Bangkok?

—J'en ai entendu parler. Oui. per na
cambrioleur d'hôtel du nom de Ned Holden’
A ce souvenir ces joues se colorèrent.
—H nous a appartenu autrefois, conté-

nua l'interprète d'une voix grave. II per
sonnifie réellement notre Dieu-Solell. Nos
affectueux paysans murmurent une légen-
de à l'effet qu’ voyagera de nouveau
dans nos parages, un jour, & qu'il est déjà
en marche. Mais où il va, ce que cela signi

fie, personne ne peut même le deviner.
— Quelle sotte histoire, interrompit

Chambon — —trop vivement, sembla -+-H
à Virginy.
Ce fut tout. Riem de plus. cependant,

Fétrangeté, le dramatique, le danger veut
être, tinrent ses nerfs à fleur de peau.

CHAPITRE X

Lorsque som regard percant fouilla le
camp, elle ne put trouver qu'une chose
connue, familidre, rassurante — non. deux,
L'une, con père fumant sa pipe près du

capitaine? de
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Seu de camp, ricanant de ses propres pen-

soes et conjurant Saint-Louis, Missouri,
Soi même sous jes paimiers. L'autre était
finterprège indigène, assis les jambes “roi
mées, près du feu.
Mais T-Fan était wn palen portant un

wollier d'argent Estce quelle et tout le
eamp étaient ensorcelés? Elle était peut-
être une seconde Desdémone. Cette seule
pensée ia fit sourire: tout de méme wile
en était charmée.
Le sourire errait encore sur ses lèvres

Soraqu'elle se leva pour aller ae mettre au
Mt.- Mails soudain il s'évanouit
Son pressentiment s'était réalisé. Le

danger était sur ses traces —— il avait
wvoltigé et murmuré autour du feu de
samp — set maintenant il frappait. Mas
Ja forme qu'il prit était tout à fait inat-
tendue, et an signification, aussi somore
que la jungle d’où il sortait.

Elle entendait comme um bourdonne
ment, faible, mais méchant; et quelque
chose frôla sn joue. Au même instant, us
filet blanc passa devant ses yeux pour
aller plonger et s'arrêter au-delà du feu
C'était une fine baguette peinte en blaue
ot armée d'une plume.

Elle n'en eroyait pas ses yeux. L'arme
s’appartenait pas à lige de a mirail-
leuse. Mis elle avait été lancée délibé-
rément dans se direction. par quelqu'un

de derrière et dans l'ombre. Et sa jou
était humide.
Pu-Bow bondit hors de l'obscurité, armée

de la carabine de Griffin, et homme
qu'elle connalssait sous le nom de T-Fan,
avait vu tomber la fifêche et s’empreseait
vers elle. M paria tout d'une haleine.
— Avez-vous vu Quelqu'un, Fille du Ciel?
— Non. Qu'est-ce que vela veut dire,

Fan?
— Je ne sais pas. Un hors la loi de ia

montagne a pu t'approcier pour se rendre
sompte...

Mais la voix Jui manque. Son regard
@roublé s'arrêtait maintenant sur les dotets
sougis de sang de la jeune fille. Dans sa
wie de récluse, elle n'avait jamais vu autant
d'épouvante, d'alarme chez un homme.
— Qu'est cela, Fille du Ciel?
— Rien. Une égratignure. Regardez ‘ci.
Il regarda, puis soudain commanda à

Griffin qui était levé pour venir voir:

tirez, monsieur, dans la direction de la
forêt. Cela les contiendra. Et continues

de tirer — —et vous aussi, Tuan Cham
bon. Puis H saisit la jeune fille dans ses
bras, et les lèvres se fermèrent sur sn jous

Alors elle comprit. II combattait la mort
eu moyen d'un baiser. Ses puissantes lèvres
tiraient in joue et causnient une douleur...

Mais Po-Bow qui avait arraché la flèche
du mol, parla rapidement dans la langue
Motienne. L'homene qui luttait pour sa vie
se retourna pour répondre. Puis Pu-Bow
Mi mit Ja flèche dans le main.
— Qu'est-ce, T-Fan? demands Griffin.
Virginy n'eut pas besoin de demander.

Elle avait vu la Jueur s’éteindre dans son
vegard, et une expression d'inefffable sou
Mmgement se répandre sur ses traits.
— Tout va bien, Tuan, murmwra-t-l. La

pointe est inoffensive.
— Mais sé quelqu'un a voulu ja tuer...

Elle le vit regarder de la pointe de Ja
flèche dans in direction de la ferêt, su-
delà du feu
— Non, seigneur; je crois maintenant que

t'est par Rocident qu'elle a été touchée. Son

regard croims celui de Ja jeune file. T-Fan

ait grave et pemsif. Fille du Owl, est-ce

que je flèche n'est pas passée comme vous
vous Jeviez?
— Oui.

— Elle était inncée pour parser au-dessus

de votre tête, mais vous vous êtes levée au

mauvais moment. Ce n'est pas une flèche
de guerre, mais de signal. Elle a été lancée
d'un arc léger.
— Ajors nous De courrons pas de danger?

= Pour le moment. non.
— Mais alors? demanda Griffin.
— Cest un signal — peut-être um aver

Basement.
— Un avertissement ensicd?

Qui. La flèche est peinte en biane ©
non en rouge, et parée de plumes de faisan

au lieu de plumes de faucon. Mais ele et

venue de l'ouest, tirée dans le direction des

habitations. Ceta siguifie que nous devrions

retourner vers Vinh.
— li y a danger?
— Des ennuis. pour be moins.
— Mais de qui vient le rosmmge?! Dee

Laotiens?
Notre peuple ne s'abaiuse pas à de pu

teile trucs, interrompét Pu-Bow eves was

Erimace de mépris. La flèche est venue das
sauvages montagnerds.

Que devone-nous faire, T-Fea? dented
Griffin.
Chambon qui était resté à, œuttié, eût

un geste d'impatience.
— Mais ignorer l'affaire, tout cimpiement,

@it-3. Cent le fait de fous œuperstitioux.

L'égratignure sur la joue de Virginy fut
traitée et pansee. Mystifies plutôt qu’aîes-
még, alle et ses amis reprirent leur calme
conversation. Une heure plus tard elle trou-
va le courage d'affronter Fobecurité et le
solitude de sa chambre dans la maison de
repos.
Son Interprète se leva à côté d'elte
— Le tit est fax, le filet est auspendu.

fi y à de l'eau dans je bassin, et Nokka va
vous conduire, dit-W. La Fille du Ciet peut
dormir en paix. Elle ne recevra plus de
souvenirs de la jungle.
— Mais les tigres” H n'y a rien pour les

tenir éoignés.
— M vous le permettez, j'étendrai mn

couverture sous la fenétre de la Fille du
Ciel. Lorsque le T'Sun m'aura dévoré, il

n'aura plus faim.

Fle le regarda de près, mais ne vit pas
Le moindre soupron de sourire.
— Cest permis, répondit-elle sur de ton

— Marchons dans la route, lui dit-cite du
ton Le pius amical.
— Mais le temps presse, cœ mat. R y

a de magnifiques pagodew que je deuire
voir...

Les paçodes peuvent nttendre.
Mais même à ce moment, elle ne smwvait

par où commencer. Finalement elle demanda
av60 vaime:
— André. quel est Ce tresor que vous €

Pérez procurer à mon père?
— Vous voulez réellement savoir? deman-

da-t-# avec un faux eourire.
— Je le veux

— Un merveilleux vase en bronze volé à
Ankor Wat et que je crois actuellement ce
ché dans ta Cave au Million de Bouddhas,
près de (hieng-Kbuang. Mais je voutais
vous en faire Ja surprise à tous deux.

- Je suis assez surprise — pourvu que
vous me disiez la vérité.
— Que signifie, Virginy?

 

grave. Je demande aussi que vous Mm'aceomn-
pagniez jusqu'à Ja porte.
Sûre de n'être pes entendue des autres,

alle lui dit avec sérieux:
— Je n'ai pas oublié, T-Fan, Ce que vous

avez fait pour moi.
— Moi non plus, File du Cll.
— Je n'ai jamais rien vu d'aussi brave...
— Oui, je courais un grand danger —

mais non pes celui du venin. Les flèches
empuisonnées n'ont d'effet que dans les

pinies ouvertes.
— Mais quel danger, alors?
— Je me souviens du dicton des phitoso-

phes: a

“Ne porte pas ten lèvres à Ju coupe de le
reine, de peur que ton coeur ne te dise que
tu n'es point roi.”
Mais l'obecurité Tempêcha de Voir wil

souriait. :
* * *“

Seule dans sa chambre, — la vieille Nokka
Pavait aidée à se dévêtir, épiant chacun de

ses mouvements — Virginy pensa a elle-
même. D y avait plusieurs choses à appro-
fondir dans oette étrange eitumtion, mais
Fune d'elles était son propre coeur affoié.

Elle devait vor à cela d'abord. Pour peur-

Ser franc, elle devait oublier T-Fan. Ele
devait le chamser de sa pensée pour le pre-
sent — ses bras et ses puissantes lèvres, son
sourire et ses citations des philosophes. D

était Asiatique, un fait indéniable. Lui parti,

elie pourrait penser clairement aux choses
mécessaires. -
Quant à André — cite n'avait pas de

tempe à lui consacrer ce sir.
Au moins, ce soir, elle soccuperait de

de Yofficier français, et une flèche-signel
venue de In jungie. Autant de petits faits
qui allaient € venaient à Une affure fan-
tastique.

Lorsqu'diie dentormit, dile avait pris une

— D y a quelque chose de bien étrange
dans ce voyage que nous faisons. André,
êtes-vous sûr qu'il ne s'agit pas du Boué-
dha d'Exneraude?
Ses larges pupilies se contractèrent en

points britiants.
* * *

—Vous voulez rire, naturellement...

—Loin de là, laissez-mol vous le dire.
= Oh, je n'hésite pas à dire que je don-

nerais ma main droite pour ajouter le Boud-
dha d'Emeraude à la collection de votre
père! Je le volerais moi-même sl l'occasion
se présentait...
Virginy remonta ses épaule.

— Vous savez André que je ne vous crois
qu'à moitié. Je ne le veux pas. mais c'est
ainsi.

— Pourquoi. Les Siamois l'ont volé aux
Laotiens® — puis changeant d'expression
— Mais, chérie, vous vous cassez la tête
avec des riens. Vous anvez sans doute que

le Bouddha est étroitement gardé à Bang-_
kok, hors de la portée d'un millionnaire
américain. -
— Je ne sais rien — pas même que je suis

votre fiancée. Elle fut étonnée de ses pro-

pres paroles. .

Sculs lea yeux de Chambon interrogèrent.
—Je viens de commencer à dou:er si

je puis aimer un homme qui tient plus à

un vase de bronze qu'à moi, continua-t-

aile en jouant avec sa bague de fiançailles.

Mais il lui prit la main et sourit dans

ses yeux. -

— Ma petite fille est jalouse d'un vase

de bronze? Vous m'appartenez et je vous
appartiens — Kismet a parlé.
Pour une fois il avait frappé la mauvaise

note. Bon sang yankee monta & ses joues.

Et comme il voulait la prendre dans ses

bras, elle s'éloigna.
— Kismet est une idole orientale qui ne

me dit rien de bon, lui dit-elle avec calme.

Mais plus de baisers d'ici nouvel ordre,

CHAPITRE XI
En deux heures Ja caravane eut passé la

frontière laotienne. Aussitôt ca fut la cou-

leur, la vie, le charme. Les villages étaient

enchèssés dang de jolies vnliées riveraines

 

Les typiques ma'sona étaient propres. élé-
gantes; un magas:n Chinois ici et là, un
moulin à ri& couvert de mousse et toujours
une Bouddha de pierre pour bénir les mois-
sons.
Au vrai, les champs étaient asmiégés jour

« nuit par les guérilleros de ln jungje
Souvent les cochons sauvages détruissient
jes récoltes et um étique éléphant dépouit-
la't les benaniers dans as jardins et déra-

cinaient les arbres. Mais les villagéois pas
saient la journée A rire, sans songer au
lendemaïu.  N'empêche qu'ils chantaient
lorsqu'ils étaient ivres d'alcool de riz. com-
me aux jours de Chow See Veet: ils racon-
talent des histoires, faisaient l'amour en
plein soleil et cuellleient des flrars à offrir
à leurs dieux.
Dans un village, les voyageurs trouvéreat

un marché indégène en plein air et en pleine
activité. C'était la plus joyeuse acéne que
Virginy eut encore viré... des prêtres habfl-
Ms de jaune et la tête rasée: des joueurs
de flûte, des jongieurs et des danseurs.
A l'éventaire du marché se voyaient tous

leu objets de luxe du pays: des cruch-s de
vin de riz: des boltes d'opium; des cigares
birmans: des bonbons collants ot les
ghteaux au ris: des escargots, un meta pa:ti-
culitrement Roûté des Laotiens. T1 y avait
wn jade de Chine. de petits dieux en ivoire.
des mantes brodéés: en un mot 11 v avait
de tout depuis les faux rubls de Rirmarie
fuasqu'aux réveMle-matin du Connecticut.

C'était de l'ancien pour Ned. mais tou
four nouveau, et À ne trouvait rien de plus
amusant Que de tout faire voir à Virziny.

Comme ses yeux dansaient lorsqu'il inter-
prétait pour etle les appels de chaque pavil-
Son. et comme elle était heureuse de le voir
faire den pestes' et des primaces qui fad
enient rire lea foule, mais forçaient les
Jeunes filles à se cacher le visage. Mais
Chambon aus« était dans sa gloire. parlant
français avec les mandarna, gesticulant et

rant. I! acheta plusieurs travaux d'aizaille,
une Jampe de cuivre qui avait éclairé une
parode aux temps où les Césars régnaient

à Rome. et une figurine de jade aux yeux
d'ontx et d’une laideur incroyable.

Un peu plus tard, Chambon fit stopper
Ia voiture. Par une éclaircie dans les
arbres, son oeil vif aperçut un arbre en
forme de voûte, mais ruiné. TI fraya un
Passage à travern les vignes jusqu'à une
pagoie abandonnée et maintenant dévurée
par la jungle. .

C'était un grand temple dont les marches
de pierre avaient été usées par les pieds
Bus, mais la seule vie qui y régnait main-
tenant était celle des lierres qui s'atta-
chajent partout aux colonnes brisées et aux
divinités païennes. Parmi les déchets, dans
un angie. Chambon découvrit le bras rompu
d'un bouddha en pierre et de grandeur
maturelle, et un autre en bois de quatre
pieds de hauteur et partiellement couvert
de feuille d'œ.

Surveillant “excitation de Chambon. Vir-
Kny regarda dans la crypte démole et
trouva in tête et les épaules de l'idoie de
Pierre elle l'arracha aux lierres.

—Ce fut un bon bcuddha autrefois, dit
Chambon. Et quel Mmiéressant costume. Je
n'as jamais vu le pareil. Ft le visage est
exquis avec son merveilleux sourire. Là
père Gr'ffin. ceci est du véritable art reli-
Rieux laotien.

D'autres recherches ne servirent qu'à
trouver une main et quelques ‘ndéchiffra-
bles miettes du torse.
— Qu'arriverait-il si nous emport.ons le

buste? demanda Griffin. Car lui aussi était
impressionn* par l'énigmatique sourire du
bouddha.
— Faites... répondit Chambon. Et xoiet

une pièos de monnaie d'argent toute neuve.
J'emporte cela aussi...

—'Une p'èce d'argont toute neuve’ Ned
me fit aucun commentaire, maia ses yeux

noirs s'allumérent.
Puis ils roulérent pilus loin, cherc:iant

d'autres aventures — quivinrent au-devent
d'eux sur la route.
Comme l'a cortournalent une courbe, un

arbre nouvellement abattu leur hatin la
route, Les chauffeurs stopphrent immot a
tement: au même moment, quatie pelts
hommes. presque nus et armés d'ara
courts et de Mêches empolsonnéers, so:tirent
des ombres de Ia jungle.
C'étaient des Khas de la montagne Aussi-

tôt un porte-parole s'approcha et salua.
— Je désire parlez aux granig seigncire,

dié-i! dans ce langage Caractéristique Kha.

Chambon s'adressa vivement à Ned.
- - T-Fan, connalrsez-vous, cette langue”
Habituellement, Ned s'en rapports t à la

logique et à une bonne partie du bon fens
amércain, main cette fois i) agit par simple
inspiration.
= Noa, Tean. Je suis Laot'en et non Kha.
— Alors, appelez Bu-RBow, ©e porteur que

j'ai embauché. SH} parle Kha, il saura ce

que ces petite mandiants nous veulent et
le traduira en français
Pu-Bow s'approcha, salna Chambon, puis

regarda les petits hommes noirs avec ula
mépris évident.

(A suivre la semaine prochaine)
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d'erreurs dans ce croquis?... {<—- f
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(Nelution prochaine) ___ ..

/e DOMAINE&eve

Combien a-t-il été fait
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NOS CBS erreSE

LOUSTICS |

Jal temvnillé drop fort
Ng d'hut. Je an‘vuiders em

mon journal.

  

 

x

   

      
 

 

  
 

 

 

“ Fapa. j'ai besnin de
table. Je f'arala desrendue

larer men

 
 

   
  

 

 

 
 

 

seue est hanté!

 

‘e hi
ec rile une lnmitee gol
rille dune in fentire.
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etalt geal
munis Hreue rue cut me
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Mouvements Suisses
Gueantty, bute hrbmer,
ms BUTS PFIMIS douces

shosinmand grolle pee 3
rae trie de ocloment N
vases de PARFUM à PRIX ACOUITS
Vous woven sasua débonisé
etuire, ECHIVEZ

, NEW ERA GIFT nose
Casier G Station k Mentresd
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| Le
; ourihomme
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Je te dis que ent ' Leclerc eat un person- Quells idée ridicale,
homme ost un np nage que j'ai créé. } Burhomme! Mare

teur; Je sois Lecisra vous que je vous

   

«role jaloux”

F

  

 

Le Surhomme, taujoure réduit à ane taille d'enfant, est furieux parce

qu'il se rend € pte que Louise s'Éprend du faux Leclerc li décide

+ de révéler um véritable identité.

 

  
 

 

        
 

 

   

         

  

    

   
  
 

 

 

 

   
      

 

   

   
     

  

 

    

    

 

 

 

Mais, Loulse, c'est In pur
véritét J'ai engagé eet ° l'auvre sur- Ne soyer pas Jeloux de Leclerc, Sure Cent plus que je
homme pour me remplacée j homme! Je homme, car n je l'épouse, nous aime pu's en endurer. Je
Jusqu'à ce que je retrouve croate qu'il ne rlens beaucoup vous vais rendre publ que

ma taille normale cette affaire, On
i « tout d'avnie la tail- finira bien per me
; le d'on enfant.

Surhomme! Comment al- de ne sbi
~ de vals aller luterroger des savants ao sujet mez-vous votre nouvelle pas du tout

de Le t physique. Peut-étre pourront-iis taille? . Tn taut tatre
me dire quel moyen prendre pour retrouver |

ma taille d'autrefois? quoique “home

de pourrais toujours ful faire pase
arp Ie troistas degre mais Je pen-
ne que vela n° m'alderait pas beau-
coup. l'aslleurs, 11 «ait que je ne

* lub veux pas de mul.
Ne À

ASS— — 3 3

5 853
As

F Que pourrais-je faite? Nous sonmunes 4 _ Peut-être y per- Jo ne puls plus vivre aiunl
garant! Ces radiations atomiqu s nous driez-vous même Rah! fe n'sl plas Hen Je wuts prêt à tout risquer

i font queiqueivis de ces surprises! Hiire \ la vte! . à perdre pour redevenir ce que

peaseut peut-être voux faire retrouser J'étais

“otre taille normal. où peutétre auvel

vous reduire à un taille plas petite” Aves

vous
chez
vous

+

i     

 

+ a. Ouvine M: Nav rue - | re =u-—-—— ; _—- 8

DOMAINE Crampugne Hull sont se tos a CONCOURS AVEC PRIX | Mots gradués

eC / notre frnier titnge, ca éntans CHAQUE SEMAINE - - -— ue

cf 22
rcevront leurs prix brent

a oh Remplissez : : . 3 vides ch

‘ . et Cling prix scront tirée La ,; des definition dou-

(SOLUTIONS | ; ; vous ferivunt des dein g don

Bessa que dimanche entre fous LS

|

nées, Tous ces uote communcent

 

 

   

    —Le ballon rouge: Îrs Funes aaoe par C:

ï 1 en osu “ordts Uns ere ë x w

- Gagnants et soiutions — Dearen. Ps vite douceur. mes publics dans cette page. — 2. Adverhe

— Comment m'appelie-t-on’ Autant de honnes solutions au- — 3: Fvéènemnt

Cotse tant de chances de gagner. — 4 Voitur

(GAGNANTS) 1 Profession : Prateur savant: | — Vous pouves signer dus | — 8: Rubstance

T8 noms de “Mikiki", de Sainte Montois 1 nxenteut Reuss, pseudo enalEE — 6 Siege

Anne de ltcliovue: Arthur Belie- artiste chanteur Francoeur, gout. fae sa titeMère, a re — 7: Butravion

rose, rus Rolland, Ville M-Pierre: Cnalistez  Adrten Hebei, artrse Montréal atrie”. 8: Qui chante

David Maisonneuve, tue Joseph, | peintre: Jean Déay, ambassadeur:
— 9: Panier

Verdun, Lertha Sicard. rue York, , ‘hamplua, fonditeur. le - (Solution prochaines
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—
r “hé Je vais l'ommener faire

Chéri, cesse de pleurer. A une petite marche, Qual-
ee Que puis-je faire pour te chose altirera son

faire sourire? sitention et Il sera

Cela devrait te *
faire rire. Ris, >

>

|
i
!

R >>> Y 50.
L:. _ PSN —

JIGGS ET MAGGIE -* cie >
r - {> ” a = +| Je sain me eacher = BienOui, madame Trogrosse, J'ai décidé de dans l'armure et tors Madame Trogrosse madame,i donner une‘armure pour nutre club. Je Qu'elle sera rendue au crolt que c'est une
| vais l'envoyer au club des hommes chub Jen sortiral ot Jo bonne idée de la pla "Pest un Ancien
“Jusqu'au juur dé la tombola, Oh! ma m'en irai au café. per on ommagasine- costume dechère, c'est une trés ge au club des hom- Joueur de| bonne Idée. mes. 05 football C7

Fatce un oO
Ç 7 —&3| poder 0 2

fad?) 0) < = a"
a #08 oY 3 A

; * 8.»
© ® ro

—_

r Cent sûrement = © Travailons F Fermons > v “Jo ne sais pas KI f Je ne m'attendais pas à êtreYourd J'ai parlé et ne la la porte | ; Qui voudrait enfermé lel. Jo vals essayer
our des chevaux brisons pas. > voler cela. \ de passer i travers ledont len jock: ys 4 ; J ~~ Ce mur. C'est ma seule
devaient avoir des N, . Cest un a?) 2S 4 Li shance de salet.; costumes sent- 2 objet d'art CS) TL 3… blables 1 Y

3 = i)

"Succi! Allens [[ Mets mon chapeau

 "Ÿ"

Nour allons de- Ÿ Crest habit qu'u
maintenant an ca quelque part et d& {| munder à un me faut pourfé. Comment sor- |, fends à qui que oe | forgeron de te rentrer cheztiral-je de o-tte k soit de w'asseoir des- = déshabiler. ù

’ ; NS TNemCNEL
J gy >

So ff À A 1
4 Wi nN 7 C (30

à a J 3
à T7 À Ww)

-~ A } N
bY 3 4 if ! A" $ae) al

Cd ES » a D

i |]

HEaREEENATTS — Lot ï

FEN . ° l ’ - > il 1 l =

| La PATRIE du Dimanche est maintenant l'orgueil du Canada $
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dans tous les foyers
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Ducunche, 4 janvier 1945

  

 

        
  

  
 

 

 
 

   
  

      
   

 

 

    
    

  

 

 
 

 

    

  

 

 

 

   
  
  
  
  

 

     

 

   
 

           
   

   

   
   

 

  

   
 

 

 

es come sem eo — --; à è ax 8

—_ —"

Tu was £18 à fe presser,

Nous nous eutendons bien <

Je min ‘eventr bicotat,

Jo salt au magasin,

Je cherche dans les

petits annences une

chambre à lnuer. Je

ne peux pas habiter
fet toujours.

-

« EX J \ae RW Mt fale ite. Tu

Ald, Binzes? Je suis svule, Te veux Ne = Oui. prends ces petites annoë- ne pdéphoneras

de peux done purber,
me voir, 2 ~N ven, et trouse-moi 18 chambre lo-nque tu en au

Blages pe a + ia plus pane re que tu pour- } tas trousé une,
- ras treuser.

Voicl ce que tn su 3 7

\
\

Fal trouvé ce qu'il te fA rage Frtd Aes
Cest juste

Inférieur.
annonce de Ja {ruisieme

ba citambre
rolonne, ,

qu'il faut.
A

Le au

Tu vas tres bin tu

ses te servis de ton
fart ellige nee

—— < AYN

V-ux tæ venir La voi
Fai trouve raser I's! une Bonne petite Cette maison me _ ' Fi bien! Les pauses nant

ane cham chambre nu troistème seanble pauvre, / pas le choix, Jeanne, -

[Sy étage Viner, Je vais 7 ’
Jeanna vous 1a montr-r.

- Cd

soraj prite dons

ane minute,

i

| and Pribage Siyndi

-—— — T - 7

. l'aninisk etat on nen

+ + + + poil de elruecau fdirez 0 pu E

eC à
lie Tartans

} Kes

e ; -

Probleme
-

‘

Ihave z vine inserhe an de

Mombres dunp< chacun dis cares?

Gasvonm TH Ç a BassE ser des

hiv che ; Ç
premiers dans voire à gagnes

Probablement) Cest ainsi: mais <i
GRATUITEMENT une jotte MONTRE

bracelet, en vendant queiques bow

Je vous demande le jrs 3n-veite ie

façon à obtenir les montants 27

36 24 59 dejh donnés à le bus.

era devient Un jell travail, Cour

mencez 61 prenez patience!   
 
 

 

 

 

        
 

 

27 36 34 39 Evarasawa.
Boe 10 — Place d'armes:

{ Montréal = Canada

 

 (Solution prochaine)
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~r- i ; À > a) Maman, papa wrrivet

ROBERT
_L'INTREPIDE

Ohi rl, as-tu passé une
hoane journée?

 

  

   

 

  

    

   

Te souper sera prêt
dans quelques Instants

  
     

 
 

 

  

Â Jal épousé cœtte femme parce queue J Jde suis futigué de tout cela.

Tol ' avait une jolle ‘maison, male quelque | Aussitôt que j'aurai vendu les

i fois, cle m'ennale.

Pag, papa! Pourquol cette petite ne
pense qu'à dire papa?

     

 

   

 
   
 

f 5 Au quartior général

pb —— 4Papi. toa vesten semble
rempli de pierreries. Qu'y    Je ne veux pas que ln petite

  

 

    
8-4dans les epaub * Jome ave: mes habits, Ob cela

Nous avons trouvé ce petit balal nous
dans le campactim-nt de l'auto. El méncrge
y à de là poussière de marbre, ti?

 

  

  

     
 

 

  Le numéro de ce balai démontre qu'il fut
de ne sain pas, chef. HU y a Fchan- volé Hd v n dejà plusieurs mots
un mot sur ‘le manche de . tiltent    

      / Qui est In
~ vendent?        

 
 

 

 

Trans le
coup de Nt
nots qu:
font pensir a

I'nrgnee viooag ft 0

wer Ai 1 toile Dans
ture sunmnte. Leivez

.- — ——— -—- a /
Quelle est la béte? \

  
   

 

/2. DOMAINE
- -

Un jeu pour animer
vos réunions

par un tiret.

Ta toile d

 
 

s-- - 0 Le cheat de —
. la - due \ dtuite où à quuehe: m

Tous lex enfants du groupe dat- Tan corne de - ws : a

vob venir Tun prin l'autre les Void de - tr Coe onpienont À

seue handes, identifiée chaque eb- Le civet de = decien A ranche

Ft qua vous lenr présentes Un ie cher et la — Le = * d: so

prix est Acrardé À celut qui a de iN ne te ponies tom
vind le plan d'objets, des dix ou ree ; Chen €

doute que vous aves mis A leur 1 de — = Lu te Caron ae voitures?. se
Ted EH

éprouve.' orne tu —1 2 décorst ons®.,

 

 



 

 

  

 

 

       

    

  
  

     

   

  
    

     

    

   
  
  

    

 

bone Idée,» Je te 4 phone
) d'at'endaà qui et je rat }

| que cet on LC
pate qui on be

   

  

    

  . S a
Ou organise

& ue fete on

Fhonneur
d'Alfrd,

S Vlendras-
tu?

    
 

 

 

  

re
Alphonse est amu- Ga

P eant. Ud salt toujours / LUCIEN!

se tirer d'un mau- TC Ton patron veut

vais pas.

   
 

 
 

  
 

| Blundinette. j'ai
y tellement de tra + 9

saul a faire qu’ti y Q
m. faut demander =

à Lucien de

N

   
   

 
 

 

 . de wal janis
su que"lgu’un

ass¢ ofésanouir 6
3 si rubrides

  

we E23

me parler au be
{ to tephone puisque

je suis let?

Met fmtre RB;

  
 

 
 

d'ail hâte de met
tre la main auLorsquit Auparasant, nt

collet d'Akora rey na à lut parler,

1 auvos es flWP
ta nr,   
  

  N DE MONTREAL NE PUBLIEAUTANTTDE DESSINSAUCUNJOURNALQQUOTIDIE
|

VOYEZ-LES CHAQUEJOUR,ILSVOUS.AMUSERONT J
COMIQUESQUE LA “PATRIE”:
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eerereoe 0

Le chou-flieur n’a pas d'o-
deur, les amin,

    
LE

COGNEUR  
   

     

  
   

H
e
m

L
I
T

M

   

 

   

Ie coup de revuk
ver Annonce la fin

de ls joute. Mais le bai
Ton est déjà
dans les airs,

  

 

    

 

   

    
  

  

Quel jardin! Je n'ai pas

 

  

 

“ncore vu une seule :
fleur. Vite, Jean,n lance Noté
be hailon duns le panier nerve pas,
avant la fin de In partie,

  

  

 

   

 

     

 

Le Cogneur est à dix
pheds derrière le cercle

du centre. Il n'a
aucune chance de réus

air un point

Il n'y & aucune
fl. ur entre le
panter at mol.

  

 

  

 

  
 

Ecoutons
lee

nouvelles,

   

Des roses à Jean
Le Cogneur pour son

extræsrdnaire lancer
de ca solr.

    

 

    

    

  

°
* La plus grand

necr jamais réus- Vv 24NV

si tel
>

Je t'asnia bien
dit que nous fi-
niricns par asoir
un hor-uet de

ce jardin, Dina.

ereRTF Al TS
us SETAE
A A oy Les points sont égaux! 7 Plus tard, après

pt que les “Ras”
4 eurent gagné la

9 \ partie dans ln

= e / vinde suppiémeh-

! A ly.

A la , p

Que dislez-vous au
mujut des grande lan

cers, monsieur?

  
   

   

  
  
 

 
 

 

  

 

lancer semblable de cinquante-cing pieds à ompôché

équipe do perdre au tuui na national Intercoilégial

Qui l'a fait? Réponse ci-dessous.

 

 

j=
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C'est difficile à croire, Steve, mals Eh bien! Nous Bvons recu une

1 semble que © Flames personnes nouvetle cargaison de medias

ae veulent pas de nos medicaments mesis et il ne reste plus quis

comvaincre bs sutorites gue la

santé rab Bees seaire aux bade

~

 

     

Ne lui die

 

  
Entrez,

que
horreur, nous sous

attendions

Comment lui

adreuserons nous

1a parole?
   

  

ar. Eh

Je subs heureux de pouvoir

sous être utile,
     Tt faut que faille imepéctrr des travaux que

mes ceclaves ent entrroris pour vous autres,

Américains. Comme si j'avais ls moindre

ioc de ce que vous BLE l'intention de faire

re
3 i +E

| Jal entcoda parler de sotre

mission medicale,

 
 

  

      
  

  
    

 

Jo le évols, Falmerale

Estee tones bien amsorr QUE IT vent
en venir,

mysterieux dans tout ca

AR y % quelque chose de

mudls je ns suis pus de quoi   
  Les Canadiens-français sont unanimes à proclamer que la “Patrie” du Diman-

t un journal complet qu’il faut lire pour être bien renseignés. Ses illus-
cire es

trations comme ses articles suscitent partout le plus vif interet.
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JOSEPH LA MALCHANCE
 

   

 

Bonjour, mon oncle Jos! Hum!
* Da quelle eorie de jation vous Fab! Carole, ta veux rire de M Je le crola® Bien sûr? Ma tante Aierais-lu voir des

serves-vuus® Vous sentez bon. Vous ined, Crois-tu vraiment que Je d'aursit pu choisir plux jdi mart. Ft photos que jal prises

suls beau? vous aime tellement a chasse et la dans les bois?

-- d pêche! Leesque je prendial marl, j'exi- i

goral de lui les mémes qualités que

J tra vôtres, pa {

      

 

 

       

 

 

 

Ce nt ton. | La nièce de Blanche est blen gentille. ..
Quet poisson! It faut être très habile Baht Deuil Ke Et si jolie! Joga te parier, de.

Decndre un tel poison. Vous garde J he
despers que tu ne te

pip Hos
Bs facheras pas

  
merveilleux, mon oncle Ta

PA 1 * A
À Y 9 à

x    

  

 

 

Au contraire, je trouve que c'est nie
es -l'ente idée. File est gentille, et vu

Une minute! Je ne

d'hatiter ici out be tempr Elle tra à re puseile re tres que nous w'avons pus d'enfants, elle Î _—
° saura nous rendre heureux. rg

Carole m'a demavdé (a permission

Fumive rath hlentat, et cels fernit bisa
seu affaire d'habiter avec nous,

 

   

 
    
 

 

 

¥ ‘aide heaue Je fais mleux de tte pas Le Sirus meuteus! 11 croit s'amuser
He sais qu'elle y aide beaucoup Et bien! Puisque tu trop mantfe-ter d'enthou- ) a8 tnd peas. Be parie qu} est fou

tela mais ro. 4 cepte de is thsistes, | me faut bien slasme, Blanche pourrait } de joie de 3 ur que Carle habitera
‘ sarder cl, accepter, Von jugement est habi- ‘evenir Jalouse     

 

Meyey T4 tuellens-nt meilleur que Le mien.  
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PRENEZ LA VIE
EN RIANT

   AUTOS USAGEFS
AUBAINFS  

 

 

Studios
Extraordinaires

 

aThabtteté et l'esprit des affaires ont édifié cette entreprise. Autre
fois, c'était un depotolr,

 

=Nnua l'avons toujours transporté pour Je sortir. Pour faire nou-

veau, nous le transsportons dans l'arène,
 

=-Nous n'aurions pas dû (nviter le maire à poser La plerre unçu-
laire. lis attendent maintenant une cérémonie à chaque brique.

  
   

 

,aaGR
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Smee

(our Zavipedé wocsty, Ë
(3  parcair POUR VOTRE ÉQU ;

£53 gr avssi POUR CEUX QUI ENCOURAGENT |

BeicE avec ÉtécanT À
A LES JOUEURS.

YR CORDONNET SOIE OR. 3 GRANDEURS.

vous SEREZ CHIC! .

 

re
Cu NS

—Pourquot devrais-je lui remettre sa bague” de l'aime encore.

wa bague!

y I NNVVVE
bh. VOICI COMMENT FAIRE! +
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/
ier ei je nape

   

Ma sour doll ae

pivnise pas ve net

vous | empechie      

/
ne vus que AC Cut LA

avoir heu une ab he be He

  

EE =n ——_
1

| .

Je ne veux pus que sous Crel semble

peus dasstes de a Conus plus dfti-
ale. Combien

me donne |

 

sez-he sotticinent dans co

chalet, Mein aussi

Ehomme que Vs frosve

« du sus

reps ous?

rez vee le fiane

 

 

 

 

  
  

 
aroa

pat à ©
“ ond

» vi

Mille dellers à chacun de vous. Grimpes
ot attrnder sur b- baïrom Je vais dom

nerd le vire) de son Arn ee

Hum! Je

ne cumpe nds
ton thle
tase

pun

 
   

    

 

  
    

Mais, mademoisclle Marechal,

nus ne persons atondre lei

toute ts nuit, ailleurs 11 fait

chaud dans ce cabinet

IeA]

> .

>> Ne part2 pes mutintenant. Je |

vous en supplie. Aussitot quil

arched, vous Procédures à la }
PA
3 eerrmonie dit mariage.

  

 

 
 

  

Pendant ce temps. dans la jon

gle comme Ie Fantôme suit le

brutt mystérhemz du tambour.
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 Din aie, joia 1940 A I LE
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I Suite     "Tu me fain? Mais oii som-
{ ms-nous donc? de ne me

sousiens vue d'avoir passé
par is Virginle,

Joe vk ne de mere
ler, OO sommes.

nous?

i J'ai une
faim at- “
freuse. Pas-

se-mot la
dinde.

Dore-tu toujours,
Virgile? Nous ar-
rivons à Vash-

S ———

Pardonnes-mol,

mals av #z-vous

Nest au Congrès, ID est
témoin dans Une enquête, tu courir si

 

n fxut que
Je le vote,

Je n'ai rien
& voir i cette

aflaire!

M nous À;

faut
entr re Âre que Pincldent du

Musmure uw ete pré-

mywdité par vous, Le Noneux,

 

  _ = -

Vous ne connaissez pas le rou- Yne Hum!
pubic? Vous ne reminaisscz per-
smne qui an sit pu se rendre

coupalde de @ crime?

Ne fais que cépon-
dre aux questions que 

 

 

 

  

: Meni!
Menrit

Quel étran

Comment ux.

JE—

aliens

Rae ones faut 4
ses outil

Ue nnnute, messieurs, C'est
moir  

 
 

 

 
  
a See - BN

- &* sus en evphiguant ce que vous veu . .

Les cartes magnétiques 152 faire, personne ne sapercecss Indignés
Alors vous eteudez une doupnne

- ste cartes en eventani de tacon a er =
Avant de faire votre true collez que chacune touche Jegérement à

en arrière d'uns carte dits le var- | votre carte pion. Vous ponitez pis

te-pton, un petit morceau découpé | ment jever tout le paque* en ‘ais
dans un cattle du meme pat que

vous dispose tel que dans bn groan.

re, c'est-à-dire on y dais ant un bout | ase de votre carte pron entre vo.

 

L'oisvau ‘qui vient de tioaver os
intmal de nudest Voila le

triste Roi qua noua attend! Nous
sant pénétrer le petit hout qui dé- hens finir nos jonas Sur un chu

Prades

J

 
GRATISEE
Monstres quarante s un

Tee te sente 08

    

   
vom

 Qui Jéparsie, Terrz votre degt des- doigts et en gpnlevant avec svia,
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Que t'avals-je dit? Prends

ZZ) un verre d'eau, retiens ta’
respiration et compte

Jusqu'à vingt.

 

 

  
  

   

  

 

  
   
 

    Ju mange

comme aha
bitude. |,

me!

  Monsieur « Madame

 

   
Ne mange pas M

vite! Tu vas avoir
te h>quet

  
       Je ne mange pas vita ..

   
 
  

FUn, deux, trois, quatre,

bic!, cinq, hict ,. .

 

  

   
Retiens ta respiration

aussi longtemps que ta

te puurrae.

    
   

a > Détache ton faux-col, tiens-toi le cou
- d'une main of retiens ta respiration.  
  

  

   
  
 

 Je me détends un pou,
peut-être cela me fers

til du bien. . . hiet

   
   81 tu apprenals à manger lente

ment, tu n'aurais pas le hoquet. Je sais, mals . . . fic! aussi, tu me
fais trop parkas, . . hlet
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Mals le lend«main, monsieur recomaisace

à manger à toute sltrssr, comme d'habl-
|Z

7 To sons tu mul ide? Veux-tu presn-

tude.dre quelqite r-mide? =
Georme

a 5
Je suis futiqué. . -

hi!
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FEFTA eeeTTS
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Je te dia que

ne

       
 

 

 

 

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un ren-

dement maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la

radio, appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.
  

 



  
    

 

  

 

TRLa Russie west point le paradis des travailleurs. D'après lat —

   

 

 

JOURNAL

   

nouvelle échelle des prix de PUnion soviétique, ux pain coûte à un ouvrier d'usine
russe ce que lui rapporte trente-et-une minutes de travail; une pinte ‘de lait lui
coûte une heure dix-huit minutes de travail ; une livre de thé, onze heures de travail
et we robede maison pour sa femme 31 heures cinquante-et-une minutes de
travail.

Il semble que le paradis serait plutôt
l'Amérique. Un pain coûte à l'ouvrier
d'une usine des Etats-Unis 7 minutes de
travail; la pinte de lait lui coûte 10 mi-
nutes; une livre de thé, 39 1-2 minutes;
un complet, 25 heures 20 minutes et
2 heures 22 minutes pour la robe de .nai-
sont de sa femme.

Ces dénfontrent assez bien que
des ess russes ne sont pas ghtés.
Si veut du sucre dans son thé, il doit
payer une livre de sucre au prix de deux
heures trente-quatre minutes de travail.
LE n’en coûte à l’ouvrier américain que
cinq minutes et demie de travail.

Si le Russe veut se faire une tartine,
il devra travailler 10 heures et 42 minu-
tes, soit un peu plus d'une journée, pour
se procurer une livre de beurre. L'Améri-
cain qui trouve qu'il paye son beurre trop
cher peut cependant s'en procurer une
livre moyennant quarante-huit minutes et

demie. Le cafg qui coûterait à un ouvrier
russe 14 heures et six minutes, ne repré-
sente que 22 minutes et demie du travail
de l'ouvrier américain moyen.

Bien entendu, l'ouvrier russe peut se
procurer tout le caviar qu’il désire, si tou-
tefois il consent à y mettre le prix: pour
une livre, 73 heures de travail. L'ouvrier

américain n’est pas friand de caviar. Si le
champagne est à l'Américain ce que le
caviar est au Russe, l’ouvrier araéricain
peut acheter une douzaine de bouteilles
de champagne pour célébrer un anniver-
saire de mariage au prix de 22 heures de
travail, soit trois jornées de sa semaine.

Les ouvriers américains ne portent pas
de bottes feutrées, mais ils peuvent s'en
procurer de la meilleure qualité pour ce
que leur rapporte la moitié d'une de leurs
journées de travail. Les Russes qui en
ont besoin à cause du climat rigoureux de
leur pays doivent consacrer le revenu de
dix jours de travail à cet achat, et encore
doivent-ils se contenter de la qualité qu‘on
veutbien leur fournir. Un ouvrier améri-
cain peut acheter à sa femme un costume
taillé à la dernière mode au prix modique
d'une journée et demie de travail; tandis
quel'ouvrier russe et sa femme travaillant
de son côté doivent fournir chacun dix-
sept jours de travail pour en ajouter un
à leur garde-robe.
Comme on le voit, le travailleur russe

a beaucoup à envier le travailleur d'Amé-
rique. Et l’on ne voit pas trop bien ce que
la révolution communiste pourrait appor-
ter à nos masses ouvrières dont le stan-

dard de vie est tellement plus élevé que celui des Russes.

 

 

Effets curieux

 la bombe atomique
de

  
TOKYO, 4. - La récolte de Nagasaki a donné des

rendements de 50 à 300% au-dessus de la normale,
deux fois pour le blé et trois fois pour le coton. De

curieux phénomènes ont été observés pour les courges;

leur peau se transforme en feuille, puis en bourgeou,

puis en une deuxième courge.

 

Au cours d'un débat orageux à
Ia Chambre des Communes de Co-
lemble, Le député BABLO A.
TORO, un conservateur, n vorlu
avoir raison de som adversaire

vo, un libéral, par le moyen sim-
pliste d'une balle de revolver.
Heureusement on s'est interposé
a temps entre eux. Le jour pré-
cédent, plusieurs coups de feu
avaient été tirés dans ectie Cham-
tea

 
 

DU DIMANCHE
" Le plus fort tirage des journaux français dominicanx

MONTREAL, DIMANCHE 4 JANVIER 1948

LESPRIX FANTASTIQUES|
DU PARADIS SOVIÉTIQUE

    

 
 

Le nergent ALFRED PAIVE de Providence. le dernier «ildat amée

ricaim à quitter le sol d'Italie, est photographic au moment où li va

s'embarquer à bord de 1“Admiral Sims”. C'est ainsi que prend fin

Is campagne d'Italle den Américains commencée par l'invasion de

Salerne. Paive s'est embarqué neuf heures ot dvmmie avant quale

sonné l'heure de la complète évacuation dos troupes américu.nes

fixée par le traité italien
   

politique, Cesar Ordonez Quinte- ;

ng

Pris à son piège
MADISON, arcs 4. - Un fermier qui soup-

connait que quelqu'un volait ses poulets organisa son
propre système avertisseur contre les voleurs avec des
chandrons et d'autres objets bruyants.

Au cours d'une nuit récente, quelque chose décles-
cha l'avertisseur. Vêtu de ses sous-vêtements et de ses

, souliers, le fermier saisit son fusil et sortit en courant.
Il ne remarqua pas que son chien le suivait.

Comme le fermier atteignait le poulailler, le chies
pressa son museau froid contre la peau nue du fermier.
Saisi, le fermier tira les deux barils de son fusil et tua +

 

  

 freize de ses propres poulets.
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Des millions d’Hindous menacés
par la famine et des épidémies
 

NEW-DELHI — Le premier ministre de la province du Punjab oriental, le Dr

Gopichand Bhargava, vient de déclarer que les enfants réfugiés aux Indes se meurent

de pneumonie faute d’abris.
Le premier ministre a lancé le slogan :

humaine”. Des 500,000 réfugiés, la plupart n'ont même
‘Donnez un drap pour sauver une vie

pas un drap. La plupart

aussi couchent à la belle étoile à défaut d'abri.

Entretemps. à Madras. le pre-
myer ministre Ramaswami Redchir

a précht une grande famine due à
la pénurie des pluies du mousson.
Cette saison. d'après lui, 2.000.-|
000 des 11.000.000 d'acres plan-

Mme Gabrielle Roy interviouée
par un journaliste parisien

Depuls que notre compatriele,

 

tés de riz en temps normal ne pro-|
dutront rien, diminuant ainsi la
production de nz d'ua mibon de

tonnes.

D'après des dépêches sous la

rubrique de Lahore, Pakistan, on

a trouvé vingt personnes au bord
de la route. mortes de froid.
A New-Delhi, on a ouvert 20

centres de vaccination contre ba
petite vérole dont on a signalé

PL.
Chiang rééduque
ses prisonniers

 

 

Mme Gab. iclle Rey. à décroché le

T

Prix Fémina 1947, les journalistes parisiens sa disputent des entrevurs

are l'auteur de “Bemheur d'ecenclen”. En toute derniére est evile de

Paul Guth, publiée dans La “Gasrtte des Lettres” et dont voiri quelques

extraits :
fiabrielle Roy est Canadiennex

«.st@ dire Française du XVII.

s#vie, transplantée par bateau à; }Fi oie Terve 5 IE NORMALE|
n e:ique…. ! : :

a i

A BIKINI |;
Je suis née au Cansda, dit-elle,

a ‘

ASHINGTON, 4 - Le comma-

  

a

Petite fille. elle apprit le fran-

+s chez les bonnes soeurs. En se’
«a‘hant de grippe et de peine, re:

—   
«ul est bien plus friand que de brie!

Saint Boniface

de broc, dore Roger Revelle, attach

 

communistes
HeChine, — Le pr

tit Chou Wes-mei, Agé de
12 ans, est l'un den 1,708 prisen-

nier: communistes que l'on réé-
duque au Camp “de paix et de
patriotisme” du gouvernement
ci. It y a deux rmois, 11 a été
arrêté pac les autorités milital-
res nationalistes alors qu'il es-
saynit de s'enregistrer à Phôé-

 

 
On ne nous permettait pas, of:

f; 1eilement, d'apptendre le fran-

cain, Îe Prrrogreramme était en

on. lais.
Elle roule triplement ses r, et ins

"alle dans mes vfellles .e rouæment
+ inadien, grondemen: de sabo's

au service des recherches de In |

Marine américaine, a présenté un

rapport sur les plus récentes ob |

servations faites à l'atoil Bikini.

Bien que l'on ait retrouvé encor-

dans la lagune de biXini des pois

sons et d'autres animaux mar”

contrnant de faibles quantités d-
Inourb.és, différents des contains; radionctivité. On N'a pas remarque
M vitres façons de rouler les r de changements sur une grande :

‘nt les Francais de tous let échelle, ni une diminution de |
« ing de la rose des vents. o faune marine. les organisnies Vi
"wi

«+ ‘français, maraudé sous lei, vants continuent à s’y reproduire
« … xettes, elle le proclamait sur les'd'une façon normale et null

planches ile était l'etoile du C+r- mo-tifications morphols-tracc de

«- Muhère, dirigé par un ampri- giques n'a pu être dépistée jusqu'à

vreur français Arthur Boutal, ad- présent. Les bactéries marines et
1 rable héraut et maintenseur de les organismes vivant hors de

 

 

1 ‘re langue .. Yean semblent inaitérés par ja ra
te révait alors de théâtre. Ecr&-' diation. Dans la partie orientale

sant Montréal. Québec. Ottawa, | de la legune, toutefois, l’eau est

Winnipeg. le groupe de Saint-Doni-

|

considérablement plus *troubl

“ce avait remporté

françai
Ens vile fut

prndant huit ans ..

Pis anrès de nombreux voya-

Les, elle publie “Rnheur d'occa |
oan” File A observe

1e trophée |qu'au printempe 1946. La cause en

ust.ençore mal connue.

 

journaliste,

| pour lequel on à donné à Gabriel!

loy ua nombre de dollars que :©

Ba: pas bien entendu, que Je n'ose

IA vir des ‘pes crore, et qui m'a paru êten

  

  

  

 

 

  
 

n été prise lers d'une foire de

dansun
Enfermé 8 jours

Le premier ministre de France, ROBERT SCHUMAN, lance une

balie de cnoutcheuc sur ua tas de boites en fer-blanc, un peu comme

en z accoutumé de s'amuser à Comey-Isiand- Cette photographie

Paris sous les auspices mêmes du
premier ministre.

wagon

 

FORT SMITH, Arkansas. -- Un ancien combattant de 24 ans
des Fusiliers Marins américains a décrit récemment d'un lit d'hôpital
les huit journées horribles qu'il a

Earl KE. Harry.
des chemins de fer sans travail,
monta dans le wagon à Wells, le 1i
décembre, voulant se rendre à Lar-
ro, en Floride pour être avec sa

passées, enfermé dans un wagon à
marchandises entre Wells, dans le Nevada, et Fort Smith, Arkansas.

un mécanicien—

 

 

 

ERREURS SUR
famill* à Noël pour ia première

 

CHIANG BM CER

te) Fushan, à MoukJen. Quand
om lui a demandé pourquet
i avait ét arrêté, il a répom-

vavrers AU fanbourg Naint-Henri.!
« Montreal +

le. et, autour, ja vic dn quartier:
des notuades, des errant, qui font‘
tous les métiers. Un père menu |
ser, un chauffeur de taw. un soi-!
dut !

les ,vunes chômeurs qui s'enr&

tne ai début de cette guerre. pour |
CN c à lA misère. et qu'on voi|

« dans les rues, sous leur par-

tig râpé qu. leur bat les cuis |
ser Ft suetou* la mntte figues de,

prous de €- quartier tressautant
des traine: Florentine [aca-se, ln
srveuse de restaurant du Meno
prix. du Quiase-Lents, ccmme (lg
sen TA-bi ;

— Morentine Lacanse. moltié pru- |
ple. moitié chanson, meitlé pris-
term, meitié micere, murmure sen |
STI

selle Roy .>c née de ce lives
Jrejà la xioire canadienne s'en était
eunarée et l'avait multipisé jus.|

via Vingt mille exemplaires, ce

sut est un delire car les triomphe|
15 sont d> 1 ; ,

t# américaine it eoncen- .
oo Bonheur d'occasion ses

tooesdenrs ot ses tas. tame.

god an te bapusa la Fate de

ter-banc? The tim flute. trs on
be tr: dust, re fun Varait ju!

fat pos Alcs BY eu a
a depuis 1-s Trente arpeats, de |

but, Ent, on 1° montra à M
dutn Bec-roit qui chowsit. & ar)
te pour le Litrears Caaëbd. «+;

!

 

 

  

   

    
 

  

 

  

e.… pe va lire, Et M Joan

roc © bener à Tia 600, Et Ha
Wr ed areata doen titer un f IDM

 

snixante-quinse mille,

- Bref, Gabrielle Roy, au nom d'ar-

— Fai décrit, dit-elle une famil- change et de monarque couronn-.
ronle sur l'or et le néon...

“J'étais ua espion,

LL vient de la province d'An-

"caine lest main’erant de lanz'ais

lung, dominée par les Com-

mumisies, où sem pére = une
éptrerie, Le gurçonnet dit que
l'armée communiste lui donna
de l'argent et Fenveya à pied
à Moukden, à 119 milles au
nord-oue .t, pour découvrir rom-
Men d'officiers, étaient entrai-
nés au camp central d'entrai-

nement bei.

Imprégnée de Duhamel, Mau-

riae, Gide. Balzat, Flaubert, Mau-
passant, elle est payée en duilars.

Elie parle le français de Vauge

las mais elle le truffe du vocabu-

taire des dockers amé/lcains. Ses

personnages disent: à fait freite.

mns Aussi: toi t'as toujours été
b'rod. Ms mélangent ieur à ete

heure avec t'es pas comme Bois

sard qui vert pouy fumer teul <cul
plutôt que de nous dunner ve,

Puff. ;
It: féminisent le mot job, et di-

sent wae job, ils francisent le cent, :

nuonnaie américa:ne, en une cenfe.
Et moi, Français des Pyrénées

ot Je l'Agenais, je romprends leur

æchaler, parce que je pense sou-

dan à notre vieil achalneder, et

eur job, même feminisé, parce

qu'il a été uaturalise français.
comme business, mais je ne com-

prends pas qu’on voie rouler à
Mon'réai, dans la rue Sainte-Ca-

ther.ne, den autos faites pour le
sprod pis pour lo sun.

Petrie 4 a fois de Fine flute et
de Bonheur d'Uecasien, Gabrielle
Huy campe ici. dans re bureau du

plus vieux Puris, un personnage

mau-paurtie reflet d'un pesple qui se
furge, parmi le fracas de ses acie

ries, une âme er une langue aussi

dittérentes de ‘a France et de

l'Amérique due la lanque amérs-

  I'2 a trois autres jeumes par-
mi Jes prisonniers, dont la

ptrpart sont des soldais com-
munistes paysans faite prison-

niers sur les fronts de Mand-
chourie. de Shantuax, de He
peh, de Homan et de Hupeh,

ANG HSIAO-WU, 12 ass,

fut capturé dans le sud de
im Mandrhourie le mois der-
nier. Wei Kou-ching, 1S ans

de Hupeh, dit qu'il s’est joint
aux Communistes dans je Shan-
tung après qu'on cut “Hquidé”

pere, wa proprictalre de

PrAvANT cing heures cha
que jews, Tso ot len autres

prisonniers écoutent des ceu-

férence, <ur be livre du prés

e
r

<
r

e
r
m

r
e
o
S
a

fois en sept ans.

jusqu'à ce qu’il atteigne Fort

ça à avoit soif.
n

sortir vivant
temps”.

il, ce que je ressentis quand on Ju

veau la ium'ère, dit-il.

Il croyait qu'on ouvrirait le wa-

gon a Ogden. Utah, & 176 milles

de Ja. Mais Je wagon resta fermé

Smith, le 19 décembre. II cria et

frappa sur la porte à tous les ar

rêts mais ne parvint pas à attirer

l'attention de quiconque. À la fin

de la deuxième journée il commen-

abandonna tout espoir d'en
mais “pria tout Je

— Je ne veux pas exprimer, dit-

writ ia porte et que je vis a now

Il fut transporté à un hôpital où

on ne lui donna tout d'abord que

LA COULEUR!

a

em

LAND on cuellle des tomates,

au bout d'un certain temps

Vocil fatigué ne distingue plus la

couleur qui correspond a la matu-

rité convenable, On à donc imaginé

(en Illinois) de peindre les ongles

des cueilleurs avec un vernis aussi

rouge que le fruit, afin gue lon

ait une couleur fixe de reférence.

Voilà qui permettra de faire tra-

vailler un pauvre daltonien: il pour-

ra cuelllir une tomate bien mire

jen la voyant aussi “verte” que son

ongle rouge

Les coutumes fonèbres -

 

  

deux gorg(es d'eau. 11 avait maigri

de 50 livres et n'en pesait plus

que cent. Ses mains, ses jambes et

ses pieds étalent gelés. Il à retrou-

vé l'usage de ses mains mais il se

du pays des Pharaons

En Egypte, quand une personne

jambes au-dessous du genou.

L'heure inutile

dule qui marche mal.

mesure du temps n'existe plus.

dent “La des
tinée de la Chine”, et sur “Les
trois primripes du peuple” dw
Pr Sun Yat-sen, le fondateur
de Ia republique Chinoise. Le

Dr Sum est mort en 1925,

L': Conununistes Jes plus
Agés au camp paraissent

être des paysans Silettrés. Par-
mi les prisonniers 1 y a quin-
ze femmes, dout trois sont des
infirmières communistes et les
autres des propagandistes.
E centre de rééduration est
un grand camp bien sdmi-

mistré dans ia banlicae est de
Haakiou, avec ds casernes
propres, un terrain de ba'lom

au panier, ét un radio. Les pri- sonniers rrçoivent les rations
des soklais nationalistes et sont

pourrait qu'on doive amputer ses

11 y a deux endroits dans le

monde où une pendule qui marche

bien est aussi inutile qu'une pen-
Ces deux

endroits sont le pôle Nord et. :e
pôle Sud. L'heure étant basée sur
les méridiens et tous les méridiens

se rcjnignant à ces deux pôles, :a

meurt les coptes emploient, comme

les Musulmans, les pleureuses Ja-

lariées qui chantent en larmoyant

pendant trois jours. Cette cérémo-

nie est rer : or 1

et le quarantième jours. Aussitôt le décès du mari ou de ia femme,
on tourne les objets à l'envers, on
couvre les glaces et les meubles
d'éte“les re. rs
sur des nattes reçoivent des zom-

pliments de condoléance : le café

est servi dans des tasses sans sou-
coupes ; les pipes de roseau sont

seules admises, tout luxe étant

banni dans ces circonstances.

traités amicaleme.t.
ES prisonniers fatignés et

mai vêtus qui arrivent au
camp subissent un procédé d'en
trainement peychoiegique qui

commence par un bain, wn nou-
vel uniforme, et un festin, sans

oublier le Vin. L'heraire quoti-
dien comprend des chante on
choeur, et des discussions H-

bres dans les casernes des su-
Jeta ‘tudiés Chaque groupe

- doit soumettre um rapport sur

les discussions.

es prisonniers ordinaires re+-
tent un mois, puis pou

vent choisir enre retourner
chez eux ou se joindre à Par-
mée nationaliste.
Pour cent décident de devenir

des soldats nationalistes,
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Le bassin de TAMAZONE
DEVIENDRA UN VASTE, =$B
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WASHINGTON. — Près de 5 millions de milles carrés de

la

j i

et des foréts mystérieuses du bassin de l'À mazone, deviendront 5Lajungletropicale

ratoire où les savants de tous les pays du monde étudieront les problèmes essentiels

à l'existence de l'homme dans ces régions équatoriales. C'est la le premier grand pro-

jet conçu par le département culturel; scientifique et éducationnel de l'Organisme des

   

,
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7
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Nations Unies.
 

Le Dr E.-J. Corner, assistant
directeur des jardins botaniques

| de Singapour avant la guerre; le

Dr B. Malamos, expert grec en

maladies tropicales” et le Dr.

(Alexander Metraux, anciennement
Ge l'Institut Smithsonian sont
déjà rendue à Belem de Para, au
Brésil,

lle sont cChar<és d'organiseri
f‘Institut International de l'Ama-
sone supérieure, pour y faciliter
fes études coopératives dans la
région la plus désertique et la

moins connue du monde terrestre,
rérion qui couvre une grande
plaine, allant des Ades à l'Atlan-
tique, qui couvre également qual-

 

Réclamation de |Argentine
au sujet de lAntarctique

    

ques parties des trois Guinées et
y compris évidemment, l'Amazo-
ne elle-même, Cette région couvre
approximativement le tiers de
I'Amérique du Sud.

Des projets similaires seront
établis sur une plus petite échel-
le au Caire et à Nauking-
La région aud-américaine pré

sente de nombreux sujets de eu-
riosité scientifique. Ainsi. pas une
recherche ne fut entreprise à da-
te pour trouver les ressources
naturelles de cette région. Quel-
ques-unes de ees parties sont inac-
cessibles et n'ont pas encore été

visitées pat les explorateurs.
A cause de l'inconnu qui l'en-

toure, pas une terre au monde ne
s'est vue affubler, de tant de lé
gendes. supposément savantes.
C’est un monde «perdu». un mon-
de de «mystères où des tribus in-
humaines, des richesses incom-
mensurables sont eensées être
trouvées,
On a‘attend à ce que le gouver-

nement brésilien convoque les
savants intéressés à poursuivre
des recherches dans cette partie
du monde. La conférence aura
leu à Relem, Les savants y pré-
pareront le plan d'action de leurs
recherches et le soumettront au 5
Conseil général du Département (2 i
Educationnel des Nations-Unies. — =

Au cours d'une inspection de l'école militaire du Corps royal des

blindés. à Dorsett, en Angleterre, le feld-maréchal BERNARD

MONTGOMERYattache un crinturon d'honneur à son propre fils,

le cadet DAVID MONTGOMERY, FH a mérité cette récompense
comme étant le meilleur cadet de l'école.

UN AMÉRICAIN SUR

     
 

BUENOS-AIRES, — L'Argentine revendique l'An-

tarctique. La nouvelle d’une expédition scientifique

partie d'Angleterre pur se rendre à

res de l'Argentine la prétention de seu pays à deusiner .
v

l’Autarctique.

Ce qui a soulevé lopiniom at

pays c'est le fait que deux jours

avant la nouvelle en question, wn

avion de transport argentia venait

de franchir l'espace qui sépare

Tierra del Fugeo a un point situé A

EEE oite de conserves

de

(onc!
velle avec une émotion profon-

de a Buenos-Aires et au retour, le |

président Juan Peron avait reçu le

ministre de la Marine. Fidei Ana-

don, l'amiral Portillo et {es mem-

hres de l'equipage.

Les Argentins soulignent que cet-

te emvolée de 2500 milles est la

seconde traversée par air de l'An-

tactique.

Au moins trois journaux ont pu-

blié de longs articles tendant à

justifier la revendication de VAr-

gentine. On y parle non seulement

de souveraineté historique, mais en

  

outre de domaine effectif, D'abord. :

on fait découler le droit de proprié-

té de l'argentine de son droit d'hé-

ritière de l'Espagne et de la vice

royauté de Rio de la Plata. Puis On

invoque en sa faveur le fait qu'elle

maintient depuis quarante ans une

station météorologique à lile de

Laurie, qui fait partie de l'archipel

des Orkneys.

Bien entendu, les Argentins ont

réltéré lenra revendications toutes

les fois que des explorateurs étran-

gers se sont dirigés vers de pôle

sud, Par exemple, ils n'ont pas

manqué de le faire lors de la der-

nière expédition de Byrd. A la con

férence de Petropolis, au Brésil, les

Argentins ont parlé des eaux adja

contes au continent de l'Amérique

du Sud, le long des côtes ae l'Ar-

grntine et appartenant à la répu-

blique de l'Argentine sans recon-

naître l'existence de colonies ou de

possessions de pays d'Europe dans

ces parages.
D'après la déclaration officielic

à \nquelle est faite ici allusion.

TArgentine se réserve et maintient

intact le titre légitime et les droits

ae l'Argentine sur les îles Fal-

kinnd les îles de Ja Georgie du Sud,

les Îleg Sandwich du Sud et les

tles comprises dans le secteur au

terrtique de l'Argentine

Cependant Juan Bramuglia n ajouté que la

Leu fage re qu’il exprimait n’excluait pas la tenue
hipel Fal ; ; onal \ +

land a fait réaffirmer au ministre des affaires étran- dune Lui les droits Faliliques de l'Arzualime dans

 SIX SOUFFRE D'UNE
MALADIE CHRONIQUE

CHICAGO. — Aux Etats-Unis en moyenne, une personne sur dix

 

 

rep
 
 

souffre d'une maladie chronique quelconque causant chaque année In

mort d'un million de personnes et in perte d'au moins 1.000,000,000 de

e s
.

journées de travail. C'est ce qu'a révélé le Dr Morris Fishebein, direc-

es Sur riseS$ une tear du “Journal cf the American Medical Asseciation™.
“Les maladies di coeur viennent en première place, 2-46 affirmé.

suivies de l'artério-sciérone, de in haute

mentales et nerveusen, de l'arthrite, dre maladies de foie, de ln tuber

culose, du diabète et de l’anthoer”.

r
e
r

er* ——

Ces maiadies chroniques ont

pris une telle importance que l'A- mileDrPeteproton aut ns

merican Medical Association, lA- Soins médicaux”. Les dics

  

MOORHEAD, Minnesota. - Le restaurateur Bill merican Public Health Associa ensoniques affectent presque cha

tion, l'Américan Hospitel Associa- que famille. Plus d'un shiieme de

Wherzog àtrouvé quatre billets de banque de cing dollars

|

| l'American Public Welfa-

chacun et un autre de $1 .00, dans une boîte de tomates teAssociation me ont réunies ré- Tapopulationsmérieumeao=

. . . etai ecmment pour fixe:

ouverte pour un client. Les cinq billets étaient contenus conduite commune dans la juts

dans une enveloppe
  
Savings Plan, Ni tional Bank and

  
Après l'abolition des rationnements et l'émission du "

de clients »e formèrent devant les magasins. Fa méme temps que l'on changesit 4

contre de Deuveaux nu taux de dix pour un,

r une ligne del souffre de l'une ou l'autre de ces

t cette adresse: “Payroll entreprise contre elles. maladiesas Boneh moin hi

Trust Co. of N.-Jersey”. “Une maladie chronique, à de®-| eut of das ne

tales, mals presque rien n'a été

fait pour les autres.

| Au moins la moitié des pérson-

 
  

 

   

    

  

    

 

  
   

 

   
  

  

    

    
    

  

nes qui souffrent de maladies

ch:oniques ont moins de 45 ans, et

16 pour cent ont moins de 25 aus.

iChez les poissons
i  

NE N-YORK. Une mission umé-

ricaine, dirigée par le commandant

Fish (en anglawn: poireons. vient

d'enregistrer sur dischies la "voix"

des poissons.

Les marsouins

|

prinoent des

dents. les rougets font entendre ded

roquets entrecoupés de siffiote-

1aents et les oabillauds un bruit

analogue à celui d'un kiaxon d'auto.

Les poissons “pavardent” surtout

ta nuit et changent de “voix” com-

me les hommes, quand ils arrivent

à l’age adu“te.
—_ me

Sur un volcan

ROTTERDAM. — Peadant vinat

| une heures les marins du vapeur

   
  . en Ruxsie, de longues queues (n'était déclaré dans la cale No 1

ex vieux reubles et _menaçait de mrmer Le reste du

on % imposé wa prix uniforme pour toutes Les bâtiment chargé de vinat-clag wa

marchandises disponibles.
nes de nitrate de potanse.

 

une nouvelle monn
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"la dém

Tel est le jugeme
grande revue am

Analyse de

A REVU,

Ftats-Unie:

saine et logique et qui fait
la mieux sdministrée dans

lucide du programme économique
nement canadien et qui a comme
mesures d'“austérité”,

s'arrète Atlantie Menthiy qu'aux
effets ne se fort pas encore sent:r
de Ia situation politique et économique internationale, pourraient - se naces pour l'avenir.pir emplacé par le télégraphe
dvs modifi ations prufondes de la structure économique du Canadas, Ii! fut 5 : © éiélectrique et bientôt <pparut le té-

pas sanx interét, à cet égard, de résumer iei l'exposé de !a grande . arèvue américaine Cest une façon de regarder,
MA prob.-me sur :equei :| n'est pas face

n'est

#| près, d'avoir des vues objectives,

C BAT a | cvonomie cAnadienns un
*Wuilibre stable, qui pe:mette I'ex
rloltation intens- de ses ressources
naturelles. l'Amelinration du bien.ere de aa population, la vente a
l'etranger du surplus de ses pro-
duits, Pichat des produits améri-cuing dont nous avons besoin -tout cela a fabri des embarras ma.nétaires que nous connaissons pr
sntement ot qui sont le résaltat del'affaissement économique de ‘By.
rope,

A RESTRICTION de nos imporL
4 £00 m. lions que nous avons
aux Etats-Unis ne sont que Jes

fait

me
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Accommedntions peus 1000 LT
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CHESTERFIELD
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Wade cuy

Fineeared

NOVA ELECTRICAL Co.
Sona tenes!

jus
rtriciens,

“? r sbdrntiebs

Font je
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UN PEU DE CE QUI SE PASSE DANS LE

Le Canada est probablement

administrée dans le monde”

“Les différente él>ments de Ia politique nationale

honneur à ce qui est peut-êtr
tout l’anivess”, C

diens ne peuvent que vouloir mériter et
l'avenir par la réalisation de Jeurs projets,

  

fable stréeps, come: pei x
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ocratiela mieux

mé que porte sur motre Pays une
ériragne, “Atlantic Monthly", —
notre situation économ'jue.

E américaine Atlastie Monthiy termine par la conclusionsuivante, dans son numéro de janvier 1948, une analysesituation économique présente du Canada et
Kouvernement pour corriger le défieit

annoncé

ncé par

mesures de lo:

chez nos et qui, suivant l'e

avec des yeux étrangers,
tux Canadiens, qui on son’

E FROBLEME consiste à don
sures vume-diates, qui visent tou:

| au pins, dit Atlantie Monthly, à at-
nuer le problème monétaire canr
dien durant 1948. La solution per-
Manents 1v<ide dans un prograrm-
me de longue portée visant à un
triple hut, ;

E PREMIER consiste & rendre
fr Canada plus indépendan: de

l'étrange:. ‘en ve Qui conce.ns Lu
: produits manufacturés, par le ‘l--
| veloppement de
; dienne Le Canada duit être en me
sure de fabr.quer lui-méme, 3 ma

 

 

j &rana nombre des produits av.
Qu'il avait importés susqu'ci go
l'étranger, partiu.ièéreme ntdes

» Fiat. Un.s. Le bein crée findu-
Irie at Li evions praca ea du
Font comme résultst. ap.ret-on d-
stimuler ls manufa-tuiiers “wi
dir na.

 

E SECOND but est l'ausmenta
* ton des exportations «ined en.

new Etats-Unis, “Larose
odes rédustions tarifrires corm
prises dans les a-carde de

  

Jana.

 

ve Fest Atlmntic Mnathiy,
ite dh gr nds estore A ret
Au Con be Le ton! dou one: wy;
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des mesures prises Par Son trouve des jennes
monétaire canadien à l'égard des ; qu'ils radetent. Dans orchestra | boaaeIn prune> M ne

complexe ; tien puissante de Ia symphonie mo-
autres pour  derne, il ent pessible que les pro-Woe conception pes de ce sage rendent quelques© la démeeraile fausaes notem Car l'homme est de€ compliment, que les Cana-

que voir confirmé dans‘
vient à la fin d'un exposé plan du tout.
récemment per ln gouver- chante le
des restrictions et par des cor...”

comme Certains se plaisent à les qualifier. Mais | davantage celui du téléphone,re n’est pas tant à cette phase immédiate du “pfan” canadien que
ngue portée, dont les 2 vevolution Chappe fut, a l'époque tenu pour |

er URC merveilleuse imvention. Mais coudes s'évoulérent, grosses de meamener

lindustrie cara-

     
    

    
           

   

 

  

 

 

Radio de poche
‘par Pant de MARTIGNY)

Un philosophe

de l'antiquité pre-
tendit que l’hom-

me rat Sonjours

jrear su vivait
| encore M serait

| phan vieux que

Mathusaiem et

ses dinciples que.

de nes jours, on
‘appelle des philo-

 

  

ages. Or il se

(moins en moine seul et nous ver-

Peut-être nimerons-nous

léphone, qui transmettait la voix
tour le fil: le fil de la conversation
{nature!ement Mais vint la radio

:qui le supprima complètement et
lun tos de gens se mirent aussitôt
ia parler à tort et à travera

La radio à nes débuts ‘tait un
instrument encombrant et capri-

cieux. La télégraphie sans fi} trans-
[mettais tes mets, lettre pag lettre,
I par dee manrites a poignie do var-
loppr Ft le contact «“tabliesait
aver un bruit de marirau. Israël

‘

amère. El l'avait fuit installer à son
; : . mémistère den Travaux Publics ef

titiens américaines, l'emprune

|

ME ses nalières premières, un REV
esamtatall qu'elle marchalt am gv
de «om raprice et “arrétalt pour
des Faisons que Ia science igna-

all. Mauls l'evoiution de la science,
en res dernière, années, fut rapide
et fes MCovaies FAISONS, Rexis-
tent plus. Après des onde longues,
les vndes reurtes sent venues et,
font en quelques <eenndes le tour;
de la terre. Un diniance ‘disparait,
ou plutôt le temps qu'un niet à la
parenerie Saboilt. Les coomenies- ‘
tions plum action ne miuitipite-:t.
Ou (vieplhnne ausei fa-llement de
Mantra) a Faris qu'à Varennes ou
à» Sorel. Dum les voitures d- poli-
ce Uy a la radie rt de rertains
1R5is où peut téléphoner à ss ams,
Le Bureau of Standards des Fiat«-
Unis sent, à Fecrasien de Ness,
d'ofirir am president Truman um
appareil émetteur remarquable, Ii
n'est pas play encombrant qu'’an
“tal & rigaretics ot «on pride rot
peine de Six encres. Où qu'il soit, à
Maison Blanche, i peut, par cet
uppareil, « mettre instantanement
cn communication aver son per-
sonnel. Sem indice demeure um se-
ret mais on «ait qu'il fonctiqane
Par nne pile “lertrenique. à signa
ler que “Our Harry" qui est très
gai, Cest amuné à faire sursauter
ses minisires cn leur adremant
la parsle au moyen de som nine
tule appareil.

 

 
 

! M1 est facile de prévoir que ce’
radio émetteur que M. Truman a

. Blis aussitôt dans sa poche, sera
Bientôt dans celle de M. Tout-te- |
Monde à qui il rendra des services |
<ncore  diffi~ilement appréciables. |

1 It pecmettra, par exemple. d'échar-
RUE SA pence de vi ‘wi contre

vhie de qui lun voudra. Le radi
te poche p:- ndra Hientot dass ia

= -% puce à coté de votre mon-

   

=

Pour prétendre

|

SU s'ouvre? Estce que le

i

 

roms le moment où il ne le sera |
“Am fond des boie, | aires étrangères, qui s'est terminéepoète, j'aime le son du ! P9Y Un échec

Tarte en fit wn jour Ja critique : déclarait l'autre jour q

     
   Deux camps hostiles.

Plus graves. — Le pla
communiste. — A
L’inquié!ude que
reste du monde.

— Di,

nous

de paix qui commence

EST communiste et les Pays
d'occident à idéal démocrati-

que s'affrontent» en Allemagne.
Deux camps hostiles, peut-être irré-
concidables, A !'mgue de la dernié-
re conférence des ministres des af-

complet, comme en le
seit, le ministre anglais Bevin a
demandé à nes collègues : “Alors, à
quand la prochaine conférence ?
N'y aurat-il une autre confe-| Le téiégraphe optique de Claude y pasrence ? Les autres penchèrent ta
tte sone mot dire. Ainsi dix se

Unis mettront à exécution le
| pian Marshall d'aide a Europe.
Quelles en seront les conséquen-
ces? Déjà Moscou y voit une
provocation à la guerre. Moscou
accuse les Etats-Unis de dresser
contre la Russie la formidable ma-
chine de guerre du bassin de la
Ruhr, etc. Ti est à prévoir Que l’on
multipliera les tentatives de sabo-
tage de toute aide américaine.

EY France, en Italie, on a refouté
une première vague commu-

niste; on prévoit de rudes coups
pour je printemps. En Chine, Lescommunistes gagnent sans ocespe
du terrain. Le généralisaime Chiang

ue pour sa
part I n'espirait plus en un monde
meilleur... H semble bien, en effet,
Que sa réalisation n'est pas prochai-
ne. Pie XII exhorte je monde
chrétien à la prière. Sa dernière
encyclique traduit l'inquiétude que
‘a crise internitiomale inspire au
Saint-Père.

HEZ nous, ja vie chère, le crise
du logement, et l'inquiétude

qu: nous pariageons ave: le re-le
Ju monde, ont attristé le temps des
fêtes. Noël et le Jour de l'An n'ont
pas eu la gaieté sans ombre d'au-
trefois. H y à aueri que Pous pre-
rons de mieux en mieux conscience
à: notre responsabilité dans le mon-
de, de notre rôle interntional, et
‘pué dans un monde boulevers>, a
demi ruiné, rempE de misères de
toutes sortes, nous D'avons pas le

PONOL
CONTRE LES POUX: Employez
“PONOL*, en vente partout.
Dépét: F. R. LAROCHE

Montréet

   

  

 

neuf cent
quarante -

» Marshall. — Vague
“goisse du Saint-Père, —

partageons— Nos chances de bonheur. —
ment du règne universel de la

ML NEUF CENT QUARANTEHUIT, Est-ce que cent une annéeEst-ce que c'est l'ère d'un monde nu itteur

  huit
secondes des

 

avec le

 

    

pour nous de goût-r Jes
le monde soit arrivé na

  
coeur de nous
nous-mêmes.

c=r pourquol, calculant nos
: chances de bonheur pour 1945,
| nous considérons non anlement| pos affaires, notre pays, mais la

| terre entière Quand le sang cote
| ea Palestine, quand Jeg agit .teurs
Touges paralysent l'economie de ja
France et de l'Italie, quand de pan-

.vres hires sont encore tortures
| dans des camps de concentration
rueses, nous ne pouvons pas demeu-| rer indifférents; notre perspective
de bonheur dépeni du r“tabliese-

j ment du règne universel de Ja jus
tice.

| ;
!Morts et disparus
| d'Alsace-Lorraine

STRASBOURG. - D'après les dere
niéres statistiques officielles pis de
sept mille Alsaciens et Lorrains in-
corporés dans 1a Wehrmacht ont
disparu sons laisser ja moindre
trace.
Sur plus de cinquante mille mo-

bidisés par les Allemands dans jestrois départements de ta Moselle,
du Haut-Rhin et du Bss-Rhin, trei-
ze mille six cœnt trente-trois ont été
ropatriés, dix mile neuf cents ont
été tués. to
Sept mille cinquante-huit nome

figurent sur les listes officielles
avec la menti_n : "Sort inconnu”

réjouir replies sur

 

 

 
 

|Soulage
Tnstantanément, vous
des »asfrarces dues
vous vous met:
Vicks Va-tra-nob dans
Va-tro-nol est si efficace :=
oat % horns . . . parce

re ties muqueuses, (
3) aide à dissiper ka
acilitant ai
victimes du catarrhe déclarent
meilleur soulagement qu’e
trouvé, Vous aussi,
action! Essnyez.ent

vic
=_

 

apaise |'

 
 

Mervellleassment
BOBIIRUCTION, LENCHIFRENSMENT ous au

Vous sentez soulagé
catarrhe,

tez quelques gouites de
chaque narine. Le

qi Ch) rédhaitFons

congestion . . . en
ainsi le respiration. Beaucoup de

i
vous apprécierez son

KS VA-TRO-NOL

 

earrhe

yr
» lorsque

résu.ats   imitation,

ue c'est Je
es aient  
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 refuge de l'inégalité sociale, la dis-' 
 

 

  
parun couple de Québecois
La société anglaise d’aujourd’hui

(Suzanne el Girard Bergeron)

tinction nette qu'on établissait cn-
tre les écoles privées — que, par:
un paradoxe bl-n anglais, on ap-|
pelle “public schools” — comme par une osmon~ plus facile. L'et-Harrow et Eton. et sen “grammar fensive déclenchée par le gouver-schools” populaires, tend à s'atté- nement contre ia Chambre desnuer. Le même phénomène existe Lords ne fait pas le compte si l'onentre les universités de Cambridge, nete qu'il ne tent” que d’amoindriret d'Oxford qui recevalent les fils leurs pouvoirs sans faire dispa-de famille et les étrangers, et les' raîter l'institution comme telle. Lesautres universités comme celles de effets matériels et psychologiquesLondres et de province. Les insti- de Ia guerre l'é t d'entutions, qui déveraaient tradition- régime socialiste, l'anplicationnellement les éléments des classes d'un “programme d'austérité* qui

des élénsents nouveaux y pénètrent

  
 

 

dirigeantes, ne sent plus les seules, dure depuis déjà huit ans compo-  
 

Oo représente ordinairement l'Angleterre comme le pays type du nystème rigide drs classes nociales. On
A Ia survivance de cadres traditionnels qui n’ont guère évolué depuis des- cles. On a tort, si l'on ne remarque pas simultané ment que la fixité des cadres anciens coexiste avec
rt même avec un certain effort de nivellement, Est-ce à dire que lace qu'on s appelé cette “révolution social-" ©

a raison, si l'on fait allusion

: ofusion d'éléments nouveaux
+ ère guerre. seule, n causé

à remplir les cadres, maintenant: sent un nouveay climat social an-multiplies dans un état socialiste. glais, qui n'est sang doute pas audu fonctionnarisme. beau fixe, mais tend à mes de
compénétration inter-classes etMEME avant la guerre, plus de

|

d'égalité Économique. Ce fait entia moitié des étudiants de ces| hien dans la longue tradition an-deu¥ universités fameuses rece-| glaise ; mais les dernières années NE des constantes soclologi- pansion du syndicalisme
ques les plus sûres de la sc Unions) ; .été ; . et ia formation d'unciété anglaise est une tendance, ialiste (Labour rity).

lente, mais continue, vers l'homo- pal

(Trade: l'on en est un adversaire avharné
parti| Le marché noir est à peu près
Mais |inexistant. Le riche comme le pau-

vaient, aous forme de préts ou d'al-| em ont häté le processus,location, des aides financières. —_——Pendant la guerre. seuis les étu- o .
Utile lézards
 

 

Lr 2 contrairement aux partis socialis-; vre Pais. en ronchonnant à peine,généité soclale. La stricte démar- tes européens, Celui-ci n'était pas! les lourdes charges que l'Etat luicotion entre aristocratie et peuple A l'origine, un simple parti de! impose.
Qui exista pendant des sièc.ra ; -

diants en médecine pouvaient
poursuivre leurs études. Il résulte
que l'âge moyen dea étudiants a WANHINGTON—J. Niehonlisaugmenté avec le retour des vété-|junior, de Andrews, Nouveile-TARS ; eertains d'entre eux qui ont |Caroline), offre trente dollars

J. , X j -dans les pays du continent n'a ja- classe. I n'entraina pas, par opposition, la formation d'un autre
Larer psychologique de Ia! femme et enfants semblent assez ‘Our mille jézarda, et l'inscription

 

 

mais eu, en Angleterre, ces carac-
tères d'inaliénabilité et d'imper-
méabilité. Au contraire. qui reus-

sissait dans les affaires, la poli-
tique ou le droit pouyait “fond:r

parti, sur la base d'une classe ou!
d'une coalition de classes. Son en-
trée sur la scène politique fit dé-;
vier quelque peu le jeu de balance

A , du aystème parlementaire, où l'oy-
une famille”, acéder à la Cham position et le gouvernement, tradi-bre des Lôrds et y acquérir U7 tionncllement représentés par unsiège héréditaire. Inversement, ii seul parti, se livralent un “match
n'était pas rare de voir les fils de football" nécessaire. Aujour-:
cadets de vieilles families aristo- d'hui, il semble bien que l'Angle-.
cratiques passer aux couches Po- terre s'accommode assez ma! d'une
pulaires. Œes cloisons n’ont jamais représentation tricolore ; et c'estété complètement étanches. Les le parti libéral qui écope.
débuts de la Révolution Indus-;
trielle du XIXe siècle ont paralysé +* ¥ 3 |

N ne peut plus parler comme
Quelque peu ce mouvement par .a

formation d'une ploutocratie et par le sé d'une / leterre
d'un prolétariat Industriels, Mais <aristorratioue, même Amsleterre
ce divorce n'était pas définitif ut cadres arisiocratiques demeurent
ne fit que retarder le. mouvement et ne sont pas près de dis être.

Vers une certaine égalité sociale. I ne faut pas s'étonner que le chef

5° des Trade Unions soit “Sir” Walter“taitforteot mr v'epousaitua Citrine. ou que Herbert Morrison.
- le cervoau le plus nuissant peut-le moins possible sur les Instiléé être du parti travaiiliste avec “Siretions politiques. La petite noblesse Statford Cripps, solt membre de a

des Campagnes. la CRenty "otau Chambre des Lords. Ces situations,
me xrande aris e , raradoxales, que comprend diffici-Plus haut palier, la ocre, lement un esprit français, n'ont |
avalent un rôle social fonctionnel. vien qui doive étonner dans un
Le peuple le reconnaissait d'em pays où l'on se pique d'être a-logi-!

biée el y voyait une raison d'être ques, Mails remarquons également
nécessaire. On rencontre ici l'in- que sl le parti socialiste recrute

fluence foudamentale de Pinsula- <rs rfiembres surtout dans La classe
Tité britanniqu~. A l'opposition des, ouvrière, Il compte sussl un très
pays continentaux oû l'ensemble, grand nombre de “collets blancs”
des institutions politiques joue D&-; et de travailleurs intellectuels. Ce
turellement le rôle de défenseur sont les nouvelles adhésions qui
attitré du peuple, l'Angleterre, PAr ont permis f'éclatant succès des
sa situation insulaire, està Pen Travalllistes lors des élections de
des dangers que représentent des 1945,
frontières terrestres aans cesse - |
contestées et menacées. Au XIXe [ANGLETERRE d'anjourd hui.
siècle, Stuart-Miil remarquait au point de vue social, se dé,
“qu’en Angleterre les neuf dixiè- mocratise de plus en plus et tend
mes des affaires, partout ailleurs même, économiquement. à deven:: |!
dévolues au Gouvernement sont ' égalitaire. La tendance vers l'ho-,

entre les mains d'organismes qui  mogéné‘té sociale, qui est patente;
em sont vraiment Indéprndants™. dans l'histoire anglaise des der-|
Un historien français qu'on ne lit niers siècles, n'avait pas fait dis-
presque plus aujourd'hui, François. pataître une très forte inégalité ,
Guizot, remarquait également, au‘ économique. Une enquête, publiée
siècle dernier : “La civilisation an, quelques années avant la guerre, :

ginise a été particulièrement dirl-' déniontrait que 50.000 personnes |
zée vers le perfectionnement s0-' sur une population de 45 millions
cial ; vers l’amétioration, non pas @ossédaient 40% de la Tichease

seulement de la condition maté-, nationale. Une telle enquête refaite
rielle, mais aussi de Ia condition: aujourd'hui
morale ; vers l'introduction de plus, sultats tout différents. Les million-

de Justice dans la sockté comme naires se font une espèce de plus

de plus d- bien-être ; vers le déve- en plus rare. Le fisc les tond im-
loppement du droit comme du‘ pitoyablement :

bonhetwr, Cependant, à tout prem-' vations faites, il leur laisse “six

| ve prévaloir de sa dignité pour

aboutirait à des ré

 

une foig les prélé-

dre, le développement de la société |
a été plus étendu, plus glorieux, en

Angleterre que crlui de l’huma-

pente” à la livre!” Ce peuple qui
a un respect rare de la loi (“a law
abiding people’)

guerre, du danger supporté a!
commun, a établl des ponts del
sympathie et de compréhension
mutuelle entre ‘le riche et I» pay

vre, entre l'aristocrate et l'homme
du peuple. Les bombes allemandes
ont frappé sans discernement les

uns et les autres. Park Lane a =u
ses bombes tout comme telle rue

4gés pour passer comme des nou-'à son tableau d'honneur,
veaux arrivants, les “bizuths”. An-
dré Maurois, professeur dans une |
uriversité américafne, remarquait

| que les étudiants-vétérans étaient
plus sérieux, travaillalent davan-|

: tage que les autres, frais émoulus
des collèges. La même situation.
existe dans les universités anglai-'

  

Que cette Année soit Pour vous
et chacun dez vôtres remplis de
Joie et de Bmkeu.

Corinne MARTIN.

  
faubourienne. Dans ce pays où les ses. Ces hommes, issus de milieuxlois ne souffrent pas de dérogation. j différents, sont marqués d'une Propni d'excrption, le Lord faisait son’ Lude expérience, ont une conacien- * *

 

service dans la Home Guard, sams
SPECIALITES:

Membres artificiets — |

Appareils |erthopédi-

|} ques — Bandages her-

ce plus claire de leur devoir et sai-. sissem’ plus facilement l'évolution ‘prétendre à un grade. Pour la pre} des courants sociaux et politiques‘mière fois, l'Anglais a vu ln RUETTE | qui se manifestent depuis la guer-ser son propre territoire, en m' re. Il est révélateur que 1- sujet   

 

sent! l'invasion Immimente. Comme: favori de discussion à Oxtord ne { nlaires — Celaturesle Français en 1914, Il en connait. soit plus l'art ou l'histoire, mais ia

|]

abdominales — Masmaintenant la terrible réalité. Les philosophie. tanAméricains qui ont fait une guerre, + + 3 étonned'expédition soupçonnent à peine | ; i ste.ce qu'est une guerrr d'invadion. | QF l'on parie de révolution naciale SeCette dernlére a marqué FAnglals,

7

en Angleterre, Uf faut promdrequoique un peu mtotns que ses frè Karde de noter qu'il s'agit been t -
res continentaux. Comme en aucun d'une révolutien “à l'anglaise a "mn.temps, les Anglais se sont senti! C'est-à-dire. lente, à peu près 1m Un seul studie — Amcumeles coudes; il en est résulté wn| Perceptible al l'on e'em tient sux.
Instinct de solidarité Inter-Indivi s0ules apparences extérieures. dett
duelle et inter-cinaseu, que Pétat| Cite de la tradition, soit manque

aurcarsale.
Mile Coriame MARTIN,

seule propriétaire
   de paix n°, fait complètement

|

d'imagination, qui agissr comme

||

5 rue Craig E. Dépt. 48,
Qsparaitre. pee | influenca premiére, PAnglals fait! Montréal _ HA. 8923

! sa révolution en maintenant le plus :
VEC l'avènement d'un gouver- ——mem — — —
 
    

 

 

nement socialiste, on assiste à
un certain effacement des tradi-
tionnelles “ruling classes”. Des an-

técédents aristocratiques ou l'ap-

partenance aux anciennes families
de riches industriels ou commer-
çants ne confèrent pas de drot*,
comme par le passé, l'accès aux
grades militaires et aux hauts
postes de l'administration publi-
que. Pendant la dernière guerre,
un employé devenait facilement
capitaine de l'armée britannique
sans que ses subordonnés y trou-

vent le moindre sujet de scandal: ;
le cas était exceptionnel pendant
la guerre de 1914-18.

ANS le domain de l'enseigne-
ment, qui constitun le dernier
 

 

“vousno FOIE ?
Prenez BILEO

fautrefois husle Molleur}

déparatif à base d'huile d'olive
S’zdresser

Bité ; len intérêts, les faits sociaux avec le gouvernement, même wi
ne triche pas |

 

  y ont tenu plus de place, y sat,

exercé plus de puissance que les: (AARREERRRRAAREN
idées’ générales ; Ia natlen apps
ait plus grande que l'homme in-
dividuet”.

L' tableau d'ensemble changea TOUS
quelque peu au début de ce

siècle. avec la naissance et l'ex-
 

 

YEUX VERRES
EXAMINES AJUSTES

BRUNO QUESNEL
OPTOME.PRISTE ENRFGISTRE

Fratiquant cher

1813 RUE STE-CATHERINE OUEST
MA. 70

Ferme los maseredis 4 13.39  4148 STE-CATHERINE EST
NA

  

   
de leur généreux pationuge

et nous leur souhaitons une

Bonne el Heureuse Année |

NU-DAY FIXTURES
M. Beaumont, président @ CIE LTEE @ L Normandin, gér. général

FIXTURES FLUORESCENTES et APPAREILS ELECTRIQUES
- Radiateurs Hesrment, disques Victer, Columbia, etc.

 

Nous remercions

NOS CLIENTS ET AMIS      
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Dimanche, 4 janvier 1948Gee remercier DE ngreet| ER tout cas Yao © que faim, bmogne : tes Femmes sat mens À

S
o
x

1chrmerantSion ot ea (@ Racine. Mootaien of Gide ne

|

coterie nor on mma* Aie,
des n'y changeront rien et ne vous m'empéchent par derer parfois Avec un article plus court que ceius-
veudront que des années de traces hoarse bumbles demeurce où

|

ol, fobtiendrau peut-être Tar ore
Ne vous inquiètez pas non plus du toDott ow raiment charmes: |leurs résultats, ei j'auran de viens
Jour de votre départ (pour Je grand ta Décidément, je ne serni jamais de composer, comne mon camare-
voyage): vous ne vous en aperce-

|

de l'Académie (la nôtre, Puisque de Ouellette, des mots croimée. J'a-
]| rez peut-être mème pas. socrate, nôtre à y a). voue que le mot #/fort me fatigue,
condamné à mort. use famière-

mais que a jy accoke I

  
  
 

 

   
     

    

 

TT À L’AURORE DE 1948

Jai changé la nature
; de mes résolutions

Celles d'autrefms ne m'ont guére rémigt. —| Auieu l'austirsté et le aa de cendres sur la1, tête: — À la recherche du tonkeur. - fa hefl est chanté. — Charité en cra les autres, cha-ii

   

 

| Tité envers so-méme — Supréme décimon- | Citak, au cours des jNst7 UCtions | comprendre. Cest par une com

ohtentr Le plus par le motmdre effort .
! préparatoires à in première com- préhension du prochain qu'on deMUON. une parole vraiment re vient plus charitable, plug tolérant.ait errant Joue Borci-|<i les hommes voyageasont sien:
mêns ‘muf erreur). Comme de pratiquernient davantage le précep-

= ce qu'il fegait ail apprenait que ma | vermelle Je passe mur ja TÉsoiu-
_ ;

most étax proche. à répondit : “Je, tion concernent le respect dû aux

voici ou jamais le temps des résolutions. des bonnes continuerais à jouer”. Vous la 2% Kens qui en sont diznes, car ele

js . . f ; ‘es : . zeste : faire Jon AMT. mais com-|n'a pas besoin de connmentaire, Et

résolutions s'entend Sauf erreur. c'est aujourd'hu: le 4 tinuez à jours me vee, ve à de hon =
Janvier. ce qui veut dire quatre jours de retard. La tradition ACCEFTER tel dernière résolution : obtenir le Plus |

veut que vous formiez des résolutions à l'occasion du nouvel an. G'Ac0 ol A est ame mar le moindre effort. Mes patrons

9
; - S um principe de saicswe. Ii faut ! pourraient y voir une allusion à des

comme elle veut que vous mangiez de la dinde et des tourtières mana doute tendre vers la perfec-|aurmentatione de salaire par une! mors

à Noël. J'admets, avec les esprits chagrins et rabat-joie, Que tion, maw se hair parcesquon ne singerie de l'effort Et Ms pour.

‘ Là _
_. . peut Furrtr aussi vie que l'on vou-|raent me surveiller de plus près.

l'enfer est pavé de bonnes résolutions. ce qui n empêche qu'il y drat, Cest le peché de désespoir e qué m'ombéterait écormement
ait là une planche fou un pavé) de salut. Sans les bonnes, Ne pas —'uccepter, avec Le puids de Qu'ils y voient plutôt te désir d'ob-; mé ;

\

résolutions, nous descendrions tout droit dans ces lieux, 4 faute: ve renier Su-méme, c'est

|

tenir le plus de résultats, duns mon

:
: ! ‘ont! TL 7É0HÉ de Judas Aucune faute

|

travail, on moindre effort, ce
i

surchauffés. Je confesse que les bonnes résolutions ne M'ONt' n'excède la puissance de la Misr | ui me fondo d'abattre pèus de
guere réussi. La sincérité du moment n'a rien ay Voir : quelques corde. Défaut s'accepter, d'un ea

|

EL - -
; - .;

- prit calme. tout en s'efforçant de se

petits diables aidant, elles tombent comme un château de cartes

  

 

 

      

   

   
corriger. On ne change pax l'es

sur lequel on souffle, stupidement. C'est pourquoi cette armée, sence de sa nature ct I'eeprit matin
- ;

.
est toujours là qui cherche le point : da

ia changé tout cela (comme la médecine au temps de Mohère).: faible Saint ur oma 5

 

M. Oswald AMYOT ef om personnelsont heureur de soukaiter à tous
“ne année remplie da   

J'ai mis le cœur à droite, le fore au-dessus et Je commence u croire toute m vie ses tendances charney.que ça marchera mieux «est de l'art moderne et 11 faut être ve mrt Antoine. rmon] bonheur of do joe.
de son temps.

dne fait pus penu neave aus faci-, BONNE et HEUREUSE ANNEE 3
tement qu'on change de complet. i

U LIEW de prendre la resolii-2g0 —

i

  

   
  

 

ter, de m'imposer des Privations

|

Cie. Je parle ¢v.demment de la pimwent. Sait là encore d'être
Pour m'endurcir, de toujours don- Joie maine. mas toute Ve Titabie peice franc ve wo-mime. Nombre de

PEOPRIFTAIRE FIL s

fier FAISON aux ninés et surtout aux

|

est same: be reste en OB là Erime- gens Hunt. par mobiame. des livres!

Patrons (prudence élémentaire) et

|

ce. ‘On peut même avoir de la juede ne lire que des livres sérieux et

|

en LOUfÉTANL, CU’IMme ja mère de fa-|Eraves comme un préfet du collège

‘

mille que regarde avec un bon ou n'ai pas lu Jusqu'à
Bainte Marie, le me suis fait inoi-

|

rire ses enfants manger ie Pain Wyre de Sartre et que je prends
Meme le voeu de dont elle ee prive. Je crois que le = ;

Fabricant de glaciéres commerciales avec aystèmede ventilation amélioré.

Réfrigération ® Installation frigorifique $

don d'être bon arco. sien goa om vam mr ree |JE paume vite sue 1e remiution de; NES swa m ot :

tempe:ant dans le boire et le man. DÔt De-ceux à nous comme pas je ne kre que des Lvits qui me È

Comptotrs de boucher et de rextaurunt
8, 7e avenue, Lachine — Tél rem 8-832
Réaldence: Se2, 17¢ avenue, Lachine, Tél: 1009-W

 

(1) chercher à être heureux ne FRON QU'À est comacat et

;

LC Lou« mème de Bourget reple plus possible ; lque causes de la joe aux autres, Rome ve pe ia Te =
(2) m'a-ceptes tel que je suis| C'est pentiquer la charité Ce mest | posestheiCau ane anante(tout en espérant micux.| Pas vivre chr Jrmement me de:

oh! là. là D per— ws nyme etcde dal); désespoir. d'étoulfer tous ré-(3) ne lire que des livres qui: ves. de tari ortte source vitaleme plaisent, fussent le: cette fontaine de Jouvence, qu'est«Petit Poucets et les! in joe Ex Pus, eu onheurcost: . pu. «Porseess de Paual, ou 18,705 7eère be Fonsvala «Porteuse de pain 9; ja snsense Le grand mathew cles(4) me rmettre tous les hommes pour parler sur le ton de
pe

Plaisirs... qui sont de Pascal, cleat dr conf andre” aveu

  

  

 

  
  

 

  

 

|iterieur

bon aloi : V-auwment bestial st Lonh UE, orge
°

(5) Voyager le plus possible |" fete. ricanement ot nme
et me demener comme

!tous les diables pour re- N° » siquiètee de rien eut. au bu PAIN ET DES PETITSfourner a Paris (c'est ma Teme titre. une vertu du me
(s A

nouvelle passion}: aarion, ntart To| PAINS BOULANGES A
(6) Ne m'inquiéter de FIER. (“est s'en ren-Ure à là suveëe &j LA MAISON SANS PERTE

pas même de perdre ma vine et @ictle plus belle prière !situation (mais quel dé- 3inquater, rngaTkicha| ET SANS ENNUI!sastre ce serait et que "té. car qui ia rand |diraient Tres créanciers?) (rivesde rh doting que + re ro |(7) n'avoir de FESPECE QUE tron vous buutera bors de son "ta-,pour les gens qui en sont
dignes (c'est-à-dire que_—_—TTPREMIERS SIGNES“er de l'âge (pour être
lieux, une canaille nenest pas moin ane cine] DE VIEILLESSEcanaille sy, et

(8) . hercher a obtenir le plus! Ce que peut faire an magnifiquepar le moindre effort. breuvege reconstiteuntpour veusaidera 000 Co . 2T voila Je pourrais continuer «ea e lavicillesse pr turcenlefniment. En somme. mes

|

(uen! in “uantitede Derren abTorus, c'est de chercher ja sorbetext infé cure à ce querévla)Joie, Cast de m'evertuer d'être mou | le maintien ot be meepsgrFeux Je commence a crore, avec!® gi.sonner. nt des chessux. que
le bonheur ext une vertu. que la
Jane na pis vté allumer dane le
Cour de Lh oenie pean IAL eee

 

  

    

La Levure Sèche REX
lève aussi rapidement

que la levure feaiche=*
On peus faire du pain, des

petits pains en la moitié moins
de temps. Plus besoin d'attendre

au lendemain! La Levure Sèche -
REXà action Rapide fait de

-chaque essai une réussice, car le pain est ples homogèneet sa saveur resteentière et riche. Cette levure se conserve au frais pendant des semaines sansl’usage d'ua réfrigérant,
Onse la procure en cartons de quatre enveloppes dont le contenu dechacune est suffisant à la cuisson de cinq pains.
Rien d'étonnant que dans plusieurs régions du Canada, le choix desménagères s’est porté sur la Levure REX. Exigez-la de votre épicier!
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LeTraitéd'Utrech
Victoires françaises à Malplaquet et à Denain. — L'Angleterre
signe le Traité d'Utrecht et l'Autriche celui de Rastatt. — Pertede Acadie par ln France.

  

par Dostaler O'LEARY
Louis XIV n'était pas homme à «'bumilier. HN s’adressa à laRation qui se montra solidaire de com roi et acceptaCourageusement tous les sacrifices qu'exigeait la situation. Et l’onseista à l'un de ces redressements dont la France s'est toujoursmontrée capable dans les moments les plus périlleux et les plusdifficiles de son histoire. Villars, à ia tête de l’armée réorganisée,prit l'offensive: et à Malplaquet, en 1709, il infligeait la plussanglante défaite de cette Ewerre aux armées comjnguées deMalborough et du prince Eagéine; pendant ce temps, le duc deVendôme, par la victoire de Villaviciosa, rendait définitivementson trône à Philippe V.
En moins d'une annce, la France avait complètementrensersé la situation. C'est de l'ennemi, cette fois, que vinrentles propositions de paix. Les Anglais, fatigués les premiers,retirérent leurs soldats du continent et se hâtérent d'autant plusà parlementer que Charles d'Autriche, Qui venait d'être proclaméempereur à la most de son père, continuait à revendiquer letrône espagnol: l'Angleterre ne voulait pas voir se répéter l’étatde chosrs qui régnait sous Charles-Quint et qui avait vu réuniessur la même tète, Irs couronnes d'Espagne et d'Autriche.
Mais les autres ennemis de Louis XIV me l’entendaient pasde cette façon. Le prince Eugène qui, au cours de cette guerre,n'était montré l'ennemi le plus irréduetible da roi de France,voulait remporter une victoire qui, espérait-il, arrêterait lesnégociations entre Louis et Ia reine Apme. Mais I'invincibleVillars lui infligeait à Denain une défaite qui le décida à sontour de négocier. L'Autriche seule demeurait intraitable et c'estcans elle que fut signé, en 1713, le traité d'Utrech entre laFrance et l'Espagne d'une part, l'Angleterre, la Hollande et sesalliés d'autre part. Mais de nouvelles victoires de Villars qui*rmpara successivement de Spire, de Lamiau et de Fribourg,. irent à leur tour FAutriche qui, par le traité de Rastadt,signé l'année suivante, adhérait aux stipulation de la paix

d'Utreeht,
Cette guerre de Succession d'Espagne fut l'une des plusdésastreune que la France avait eu à soutenir depuis longtemps.Non qu'elle sortit amoinirie de l'aventure. mais elle me faisaitplus figure de triemphatrice.

Ce conflit la laiessit épuisée, désorganisée financièrement,lourdement endettée. en proie à un désordre intérieur qui allait
i ières années du vieux monarque. La paix

ait au royaume’ le Louis XIV sa prédominance enro-
prenne el instaurait le svotème de l'équilibre des puissancespour le maintien duquel l'Angleterre fera désormais toutes eca
Euerres, La Franee y perdait incontestablement du prestige.

Avant la signature du traité lui-même, une trève avait étéconclue: et comme préliminaires aux propositions de paix, l'An-
gleterre avait exigé que Philippe V renoncit pour lui-méme et ses
descendants a tons droits éventuels sur la couronne de France:
elle fit signer une renonciation identique, pour le trôned'Esparne, au frère de Philippe, le due de Berry, troisieme
petit-fils de Louis XIV, ainsi qu'au duc d'Orléans. Le Parlementte Paris et Jes Contin de Madrid sanctionnérent ces actes qu'ilsenregi-trérent comme lois fondamentales. L'Espagne alla même
juequ'à adopter la loi salique, excluant les femmes de la
<trcession au Irône.

Le grand vsinqueur de cette guerre fut aans contredit
l'Angleterre: elle s'appropriait. aux dépens de Ja France, un
Vaste territoire en Amérique. comprenant l'Acadie, le Labrador,
Terre-Neuve € la Baie d'Hudson: en Europe, elle exigea la
destruction des fortifications de Dunkerque, qu'elle feignit de
romebllérer comme dirigée contre elle. Louis y consentiit
finalement contre l'asurance que ses abiés d'Allemagne, les
clectenns de Cologne et de Bavière, seraient rétablis dans leurs

rogatives. Mais il lui fallut également reconnaître comme
itier de la reine Anne, un prince allemand. George ler,

électeur de Hanovre, ancètre des souverains actuels.
Quant à l'Espagne. si elle gardait som immense empire

colonial, elle dut céder la Belgique. le Milanais et Naples à
FAutrichez c'est ausei par ce traité que l'Europe reconnut
l'électeur de Brandebourg comme voi de Prusee. pour l'aide
«pportée à la evalition; geste lourd de conséquences, si l'on
s'arrète à penser l'usage que ses descendants feraient de ce titre
royal. Et. puisque l'on etait en frais, on fit également un roi du
due de Milan. à qui l'on donna la Sardaigne. Aux dépens de
l'Espagne, eofin, l'Angleterre gardait Gibraltar. qui allait être
un des jalons de sa fameuse route des Indes où elle avait déjà
installé des compivirs et se montrait pour la France une rivale
redoutable, .

 

 

  

  

  

  

 

    

 

M. le président rêve
pour 1948

ces de Noël, le préndent de la Re-publique, M. Vincent Asrioi, invitaà l'Elysée des Professeurs de Finstut parisien des ‘études #pirites.Lorsque ces importants personna-ses furent réunis, Le Président de iaRépublique leur tint le discours
suivant :
—-Cette nuit, j'aé révé que le Pré-aident Roosevelt venait me rendre

vile, pour m'annoncer que la
Guerre aliait éclater, en février prochain, entre les KtatsUnis et FU.
R.8.8. Selon l’ancien Président desEtats-Unis, ia Russie serait vaincueen sept mois. Il était venu me de-
mander ls stricte neutralité de ia
France...

- Æt, poursuivit M. Auriol, com-
me je suis “no pou médéum, je te-
nais à avoir votre opinion.

Communisme et amour
Le coeur a ses raisons que leparti ignore. Marguerite V., jolie

Jule de VIRGL-Cing ans, était unecommuniste consciente er organi-séc. Une dure de dure de is ban-liewe nord de Paris.
Cette dure de dure s'enrichit “ajour par la grâce des yeux et dusoursre de Jacques R., wa beau gar-Con de trente ans et membre du

Parti républicoin de la Liberté
PR L). Ih suimérent. NousFLVONS commu Cela, au temps des
Montagu et des Capule:,
A la cellule, dont dépend Margue-Tite, on fu dit un jour :
— Camarade, sais-tu que ton fian-

cé est wn méppôt de ka réaction, unP. R. L pour tout dire ?
— Non... —Et sau dl que tu es communis.

te?

— Non plus.
—I faudra que tu Le convain-

ques, Où que tu cesses de le voir”.
Quelques semaines après, à iaréunion de la cellule :
—Vois-tu foujours Jacques RB. 7
— Oui.
—Alors, quand nous apportez-tu

son adhésion ?
— C'est que... lorsque nous gom-

mes ensemble, nous parlons de tout
autre chose”,
—Tu as quirde jours pour le con-

vaincre.
Le délai écoulé, les TAppo-ts de

Sacques et de Marguerite n'avaient
pas changé. Hs samaient toujours
sans /cire de politique.

Cetre fois, c'en était trop. M fal-
Jul prendre une décision énergi-
que. Nous avons eu connaissance
de la résolution qui a été votée à
l'unanimité.
Oye: piutôt :
“Attendu que Marguerite V, wa

“pas profité de ac position privi-
“légiée (sic) pour ramener dans le
“droit chemin un individu égaré
“dans les rangs de la réaction.
“Attendu qu’elle n'a tenu aucun

“compte des observations Téitérées;
“trakissant ainsi Vidéal révolution
“maire fre-sic}.
“Attendu qu'elle a déchiré pré-

“férer les rapports qu'elle entretient
“avec cet individu à ls discipline
“républicaine du Parti. (Ça ne dort
“pas lui faire le même effet).
“Pour cez motifs, La cellule exclut

de son sein, Marguerite V.”

Bijoux historiques!
Plice Venddme, un superbe poli

crman privé, le ventre ceint d'un
énorme étué à revoiver, fait les
cent pas devant le magasin d'un
célèbre joailler international,
Dans une vitrine, parmi des bibe-

lots en or, très ordinaires — tout
est relatif — U y a, tout simple.
ment... la couronne de l'Impératrice
Joséphine, celle-là méme en forme
de tiare qu'a popularisée le tableau
de Louis David. Les diamants en
sont gros, blaners, la monture, pro-
bablement es argent, est lourde. Ce
n'est pas une affaire de publictté—
une telle maison n'en fait pas, et
d'ailleurs personne ne arrêts —
c'est donc qu’un héritier de la fa-
mille Bonaparte cherche à ves dre... 4 quel maharajah.. Où indus
Sriel pankes ???

  

Avant son départ Pour les vacan- |

LE CAS

continze pas moins à demeurer le

Sous le titre de “Qu'est-ce que la
littérature 2” il! @ en effet publié,
dans sa revue “Les Temps Mo

qu'il n'y a pas de littérature en
dehors de la conception qu'il sen
fait.

C’est, dit M. Pierre Brisson dans“Le Figaro littéraire”, sous le titre
de “Le cas Sartre et le théâtre”,
c'est un philosophe qui utilise la
littérature comms moyen d’expres-
sion .f, pourrait-on dire, d’expan-
sion. C'est une Philosophie, et trés
particulière et hautement technique
qué à peime née, à demi formée,
s'annere ie littérature, oy infiltre,
{envahit, constitue pour elle-même
une littérature démonstrative,
Un certain malaise et d'imnom-

brables malentendus en résultent.
Les lecteurs moyens (j'ên auis) et
TOR étroitement spécialisés, ne sa-
vent jamais trés bien ce dont on
leur parle, ni ce dont ils parlent
lorsque le sartrisme est em cause.
L'inachevé de La doctrine laisse en
suspens le jugement, sinon les pas-
sions, des docteurs eur-mêmes. L'on
conçoit que la Morale qui doit par-
faire l'édifice soit réclamée aur
Fair des Immpions à M. Sartre. Elle est urgente. On Patient. On la
veut, ef cola d'autant plus qu'on
voit assez mal ce qu’elle pourra
étre.

* » =
Pour Sartre, ja

une opération de liberté,
doute et nul! ne songerait à nier

ne nous aura pas défini exacte
ment sa conception de la liberté
on est pleinement autorisé à croirs,
comme nous le souligniions la se
maine dernière, que son expression
de la liberté” aboutit à l'empri-
sonnement pur et simple de l’horn-
me: et, pour le moment, on ne
peut être que pleinement d'accord
avec M. André Rousseaux quand
il écrit : “A la vérité, je crains que
la pensée de Sartre n’ait fait per-
dre à la liberté beaucoup de ce
Qu'elle avait gagné depuis Bergson
dans la vie de la personne hu-
maine”.
Pour Sartre, la libération s'ac-

complit dans l'engagement poussé
à ses ultimes conséquences. Cette
thèse on la retrouve dans presque
toutes ses oeuvres et plus parti
culièrement, me aemble-t-il, dans
“Les Mouches”, où Jl pose le pro-
blème sous un jour plus cru. Ores-
te, fils d'Agamemnon et de Ciy-
temnestre, revient à Argos doù
enfant il fut éloigné après l'aseas-
sinat de son père, par cette même
Clytemnestre et Egisthe, devenu
Aujourd'hui son mari et roi de la
ville. A son premier contact avec
Argos, Oreste hésite sur son des
tin; sa soeur, Electre, véritaole
esclave du couple assassin, l'ineite
à venger leur père. Oreste com-
prend alors qu’il ne se libérera
Qu'en tuant les coupables. Plug
rien ne l'arrête dans ja poursuite
de sa tâche et Jupiter lut-méme,
dieu conventionnel qui n'aime pas
du tout changer l'ordre établi, ne
peut arrêter Oreste, parce qu'Ores-
te est libre.

téger Egiathe, c’est parce qu'Ores-
te “sait qu’il est libre”. Et le roi
comprend tout ce que cela veut
dire : “II sait qu’il est libre, s’écrie-
tIL Mais alors, ce n'est pas assez
de le jeter dans les fers. Un hom- me libre dans une ville, d'est com-

A TRAVERS LES JOURNAUX ET REVUES DE FRANCE

ET LE TH
Phidssophic quisevert de bn Eitidutare. — Sartre et ke recal dela liberté. — Valeur intrinsèque de sen théâtre.

 

littérature ost’
Saus

cette thèse. Mais tant que Sartrat

Si Jupiter ne peut rien pour pre |

SARTRE
ÉÂTRE
 

   

 

 

pas purement philosophique suscite un problème qui passionneteujours la critique française. Et même si l'engouement massif autourde ses romans et de son théâtre s’est considérablement atténué, M n'en
point de mire du public intellectuelpar les problèmes qu'il pose et l'attitude qu'il a adoptés et défend,avec acrimonie souvent, sur le plan Mttératre.

er

me une brebis galeuse dans un
troupeau. II va contaminer tout
mon royaume et ruiner mon oeu-

: vre. Dieu tout-puissant, Qu'attends-
tu pour le foudroyer?” —
“Pour le foudroyer ?” reprend
Jupiter comme profondément dé
couragé et impuissant, “Egisthe,
les dieux ont un autre secret”. —
“Que vas-tu me dire ?", insiste
Tassassin d’Agamemnon. — “Quand
une fois la liberté a explosé dans
une âme d'hhmme,” reprend Jupi-
ter, “les dieux ne peuvent plus
rien contre cet homme-là. Car c'est
une affaire d'homme, et c'est aux
autres hommes — à eux seuls —

| qu'il appartient de le laisser courir
ou de l'étrangier.”
Et Oreste, malgré Electre, main-

tenant effrayée, accomplira l'acte
qui Fenzagera : “J'ai fait mon acte,
Electre”, répondra-t-il aux repro-
ches de sa soeur . “et cet acte était
bon. Je le porterai sur mes épaules
comme un passeur d'eau porte lies
voyageurs .. . Et plus il sera Jourd
à porter, plus Je me réjoulrai, car
ma liberté, c’est lui. Hier encore,
Jo marchais au hasard de Ia terre,
et des milliers de chrming fuyaient
sous mes pas, car ils apparte-

naient à d'autres. Je les ai tous
empruntés . . . mais aucun n'était
à mot. Aujourd'hui, il n'y en a
Plus qu’un, et Dieu sait où il méne ;
mais c’est mom chemin . . . Je suis
libre. Par delà l'angoisse et es
souvenirs. Libre. Et d'accord avec
mot.”

Il y & une anomalie dans cette
liberté telle que la conçoit Sartre,
Car cette liberté, lorsque l'homme
l'a réallsée, devient pour lui un
fardeau ; elle l'exclut de la com-
munauté des autres hommes ;

l'homme libre de Sartre est un
quasi-phénomène, une “brebis ga-
leuse”, une exception. C'est una
liberté toute théorique qui nous
semble plutôt un thème à disser-
fation métaphysique qu'une vraie

| liberté, Cette philosophie à para-
doxes frise trop souvent la mysti-
fication pour qu'elle puisse réelle-
ment nous convaincre.
{Les autres pièces de Sartre tel
“Huis-Clos” et “Mort sans sépul-
ture”, posent elles aussi le pro-
bléme de la liberté, mais elles
Tabordent sous un angle légère-
ment différent. “Huis-Clos” nous
transporte en enfer ; mais cet en
fer de Sartre, c’est l'existence elie-
même à laquelle est réduit l'hom-

; me. Ici, Sartre, se rapproche assez
sensib'ement de Camus : Garcin,
Estelle, Inès sont condamnés à de-
meurer éternellement ensemble, à
se subir mutuellement avec leursi défauts et leurs vices, dans un ré-

| sumé de monde qui est, pour Sax
tre, l'image du nôtre. Et rien ne
pourra les en sortir. “Mort sans
sépulture”, enfin, est un drame

| d'une Apreté et d'une intensité
terribles, où le dramaturge l'em-
porte incontestablement sur le pni-
losophe. Le problème qu'il expose
est d’ailleurs bien plus d'ordre mo-| ral et 11 atteint, dans cet exposé

: de cam de conscience successifs,
; une grandeur presque cornélienne.
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Sartre s'imposers-t-il comme
écrivain de théâtre 7 I! le semble,
maigré le cas qu’il pose présen-

| tement. Ses pièces eont bien cons
truites et il y affirme d'incontes-

(Suite à is page 88)
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- TALSANTE——® ruit-il pus de se diriger Vers cette la vis humaine, Quand done les luoins améliorer leur sort. en cos leur bonheur—et la civilisation .

LE CAPITAL-SANTE l'aurore, au lieu de s'acheminer [hommes et les peuples: ont-ils

!

«ant de cultiver les préjugés qui actuelle.
3

potiement vers une multitude de

|

comprendre qu'il: pour nt au

|

peuvent tuer leur tranquitiité A. FLOUFFE, .

UNE ROUTE SAINE maux indésirables et sous lesquels or — = PE = Sa =

A REPRENDRE it ae cuurbe et à cause desqueis
son existence eat sâchée. Ft cn
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.aqu'on dit de l'homme ne peut-ilPar le Dr Adrien Plouffe | pas s'appliquer aux peunies. Sous = -le signe de l'argent, fls veu'eat(Collaboration spéciale à | dominer le monde, ils veulentLe “Patrie” ), s'emparer des marchés moudiaux. ;

=
L'hysiéniste ne saurait oublier Hs reulent tuer la liberté, 13 bon-qu'il est Krand-pi re. Ainst, en | et SONGSee, tra.1a, tol

SOIGNEZ-VOUS AVEC DES REMEDES NATURELS !

remardant Mes crois petits-enfants ‘ monde meilleur, L'année 181%
Les Remèdes de l’Abbé Warré sont au nombre de 10

qui rentraient commence dans un brouillamini,à la maison OÙ le spectre d'une autre gn-rie |
Ne I1—Doulcurs de Rhumatisme, Goutte, Sciatique,

avec leur nue mondiale montre sa fa-<e h'lense| No 2—Nervosité et certaines maladis des nerfs.

éveillée et Jeurs dans le filigrane de l'actualité.
Ne 3—Dyupepsie, Mauvaise Digestion.

jours roses, Si, au moins, chaque homme dans
No 4—Anémie, Viviflant, Amers et Apéritifs.

fai rive de. sem modeste coin essayant de ce
No 5—Certaines maladies des Reins et des Voies Urinaires.

Merveilles qui remettre à ls pratique de la bon-
Ne §—Toux, Rhumes, Bronchites, certains Fiats A thmatiquen.

|

pourraient être nr volonté et de toutee Ina quait- | Nc 7—Cordial Anodin.

accomplies aver tés et vertus qui donneraient de
Na #—Eczéma, Boutons, Clous, Affections de In Prau.

lex millions la grandeur ot de la beauté aux ‘ Ne 8—Fatérite. Constipation, Troubles du Fele ot des Intentins.
dl 0a relations entre les homues de No 16—Retour d'âge, Congestion.
aux oeus ros a. chaque pays et, partan(, entr |

$1.50 Ia boile, duns toutes les pharmacies. »
guerre, tous les peuples du monic: Alors ; PEMANDEZ LE LIVRE “LA SANTE PAR LES PLANTES" _ 25e.

J'ai rêvé que la santé physique ecrait meilleu-

 

les conflits re. la santé morale serait en pro- LES RFMEDES DEmondiaux Eré--«t  Vhumanité seait plus |
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benreures. Nos frères lea hommes

’
en's” lo | L'ABBÈ WARRÉ
Jante nca DrA, Plourte
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SOUTNow tresoshomes .faire du passé, Un tribunal inter-

|

RIT et de Guivre I.» dirttives des    CASE LE 65 — STATION 7 — NTREAL.

Bational rézlait d'offire tous Jeu

|

bergers qui rérent à l'instanration ! LA NATUREEST UNE "CRANDE CUÉRISSEUSES
différends entre les peuples. Les | du bon sens et du bonheur dans|

0 nés
capitaines d'industrie ot dv com-

 
merce  partagealen: désormais
uns bonne part de leurs profits
avec leurs ouvriers st leurs em-
ployée. Is riches étaient moins
riches, les pauvres étaient moins !
pauvres. Un tribunal de relations
domestiques réglait d'office les
désaccords entre les époux. Les
pères et mères de famille êle-
valent leurs enfants suivant lesprincipes de la religion, de l'hy-Riène et de la médecine préventi-ve. M y avat: une grande largeurd'esprit dans tous les cerveaux,vt aussi de la bonne volonié & dela charité, Tous lea hommes of |toutes les femmes avaient du!coeur et de l'intelliz-nce. L'huma-nité  marehait enfin haureuse|dans la lumtère sur un cheminbordé de Daysagus splendides
Le rêve des sages, des philosophes,des portes et de hyriénisces xeréaliserait aur une terre délivréed&s cauchemars de la guerre
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C'était um rêve et pourinet, ui tesbommes te vouiniene bien et ni des; peuples avaient de ln bonne ve-- lomté, ¢; mer
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vivante. Fut-cei ie

pen de la morale, de I'byxitne,
médecine priventive? Est-ce

Les finis PLICOTEsont sans odeur et non toxique. lls cou-
vrent en moyenne 50 à 75% plus que les peintures ordinaires.

  

  

 

  

   

i Vener te dnnacts pan PLICOTE s'applique sans danger à une température froide. — ’ \
cellemer dein. vies PLICOTE est supérieur mais a prix égal. .de telle qu'elle doit 84 com

prise nes Pi largeur ve
\de Ia charité. “u coeur, avee - .

fenmationsdeVinnanirToar «_Merveilleux Produits - NAN;
; \

TRANSPARENT NSDemnnieerénéméoéeet mt amet. . ° . FINISser In terre wn avant-goûr de paA FINI À PLANCHERS eS INSURPASSABLES ! 9°
LUSTRE DURABLE SANS so

 

 

uspourquelThomas

n
e

tome

|

À °
REMBOURSEMENT!
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A OFFRE de REMB !
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Les distrtibuteurs des finis PLICOTE
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De tous les journaux francais domi.
sicasx d'Amérique, la PATRIE DU
DIMANCHE est le plus volumineux,

le plus répandu et le plus bu

 

 

MONTREAL, 8 SANS Des

Protégeons-nous !

Des statistiques que vient de nublier
le Royal Edward Laurentian Hospital
confir nent celles que compile réqulié-
rement notre Institut Bruchési : la pro-
vince de Québec a le taux le plus élevé
de la mortalité par la tuberculose et. a
cause de l'insuffisance de ses hôpitaux,
demeure plus gravement exposée que
les autres à la contagion tuberculeuse.
Nos sanatoriums sont remplis et l’un
d'eux à. à lui seul. ure liste d'attente de
deux cents patients. Chaque année,
mille personnes environ meurent victi-
mes de la tuberculose dans le Québec
et notre province compte une quinzaine
de mille tuberculeux Qui. sciemment ou
non. repandent la contagion parmi notre
poptifation.

La tuberculose est donc chez nous un
problème social de grande envergure.
Si le remède réside en premier lieu dans
le traitement. c'est-à-dire dans l'amé-
nagement des hôpitaux. ce qui relève du
gouvernement. l'offensive contre la
tuberculose doit commencer par le dé-
pistage de la maladie et par l'organisa-
tion de moyens commndes et peu
coûteux pour le faciliter. C'est ainsi que
l'examen radiographique devrait être
gratuit ou à peu près, c'est-à-dire faci-
lement accessible à la classe populaire,
parmi laquelle la tuberculose fait le plus
grand nombre de victimes.

C'est vers la gratuité de l'examen que
tend la Ligue Antituberculeuse de
Montréal, dont la campayne publique
de souseriplion se poursitit ces jours-ci.
La Ligue entretient à ses frais des
équipes volantes, pou:vues d'anpareils
modernes. qui visitent les industr:es, les
maisons de commerce, ies ateliers et y
font subis gratuitement l'examen 1.:dio-
graphique aux travailleurs et aux tra-
vailleuses. Depuis sa fondation. la
Ligue a de la sorte permis à un demi
milllon d'individus de se renseigner
exactement sur leur état de santé. par
rapport à la tuberculnse

Cette œuvre constitue une protectiun
efinace non seulerent pour ceux qu
seit atteints de la maladie et qui peu-
vont de la sorte se ture traiter à temps
et quérir, mais pour toute la population
sone. puisque ce dép'stage permet du
combartre la contagon à sa source.
Chicun de nous a donc intérêt à voir
la Eique Antstuberculeuse de Montréal
poursuvre son action. Nous pouvons

l'aider en lu: faisant parvenz notre
souscription.
tree
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Gaspillage scandaleux

rar E LETELLIER de SAINT-JUST
Un organisme benévole de conserva-

ton des vivres signaliit récemment, à
Jwcoson des fêt-s de Noël et du Jour
de TAn le g:spillige de nourriture qui
se fut dans les restaurants et qui s'éta-
b'it a quinze pour cent. sl faut en
croire un relevé fat dans plusieurs
viles canadrennes. C'est la un déchet
scanduleuy, car il est la conséquence de
notre negligence. C'est une piètre
excuse. de la part des Canad:ens que
celle de l'habitude qu'a pu leur donner,
dans ie passe. l'abondance des vivres
dans noire p.ys si rahe en ressources

 

agricoles: et l'excuse n'est pas meil-
leure si nous invoquons la réaction
causée par la suppression des rationne-
ments du temps de guerre. Nous vivons
à une époque d'extrême rareté. en ce
qui concerne la nourriture. I! y a un
déficit de vivres dans l'univers, à l'heure
actuelle et si la distance nous épargne
le spectacle des souffrances que c-.se
la famine. en Europe et en Asie. nous
devons néanmoins nous imposer ure
règle de vie qui écarte tout gaspillage
de nourriture et qui permette à not:
pays d'exporter tout le surplus des
vivres qu'il produit.

Puisque l'abolition du rationnement
a supprimé dans ce domaine toute inter-
vention de I'Etat. il appartient à chacun
de nous. individuellement, de faire cam-
pagne contre le gaspillage. C'est la
essentiellement un problème de disci-
pline familiale et individuelle, car rien
n'est plus personnel quel'appétit et que
la conduite de chacun de nous devant
son assiette. Nul n’exige que nous nous
privions, et ce n'est pas se priver que
de tranche: tout juste le pain que ‘nous
pouvons manger, que de mesurer les
portions à notre appétit et que de prati-
quérl’art d'accommoder les restes. L'on
a calculé que si chaque Canadien épar-
gnait chaque jour une tranche de pain
sur son menu quotidien. l'économie de
blé serait suffisante pour augmenter de
mille calories par jour le régime alimen-
taire de 900.600 individus affamés en
Europe. Qui pourrait dire que nous
nous en porterions plus mal ?

la vérité au cinéma

  

par Alonzo CINQ-MARS

La compagnie de ci'éna arériaine
qui doit mettre à l'ecr-a. sous le nom
e «Tim Futer le zoman beuranx

«Bonheur d'Occasion à de Gabrielle
Roy. vient d'engager ure actrke sué-
doise. Mana Toren. sonr iouer le rôle
principal. Cest ce que Hollywsoë 2 pa
trouver de mieux parm: tout + ses -tars
pour représenter la petite vendeuse d'ua
bazar de Saint-Herri de Montréal. Les
cinéastes américains diront sans Jauce
qu'ils ne peuvent mettre la main sur
une actrice canadienne-française <capa-
ble de jouer convenablement ce rôle, Il
n'en manque pourtant pas. et à Holly-
wood et chez nous. Quiconque est un
fant soit peu au courant du progrès
accompli dans notre province dans je
domaine théâtral depuis quelques
années en est convaincu. Si le reste de
la distribution est à l'avenant. on peut
craindre que l'œuvre de otre compa-
triote ne subisse au cinéma le sort de
maintes autres qui ont été gâchées par
des anachronismes et des anomalies de
ce genre.

Déjà le beau roman de Gabrielle Roy
à eu à souffrie de son dépaysement. La
«ouverture de « Tr Flute ». traduction
trop libre qui a été publiée atx Etats-
Une, est illustrée de dessins censés
t "présenter les principaux personnages
du roman Or tous ces dessins sont mal
faits es ne donnent une idée nullement
exacte des personnages canadiens-
français créés par l'auteur. Or semble
agir avec autant d'insouciance et d'in-
vraisemblance pour l'exécution du film
de « Tin Flute ».

Le choix d'Ingrid Bergman pour le
rôle de Jeanne d'Arc dans le grand film
qu'on est à monter à Hollywood paraît
auss: peu judicieux. On ne nous fera
Jamais croire que cette étrangère. mal-
gré tout son talent. soit plus apte à
représenter l'âme de l'héroïne française
que toutes les célèbres actrices de
France qui ambitionnaient de tenir ce
rôle.
Une erreur tout aussi dépiorable fut

commise il y a quelques années quand
un cinéaste parisien entreprit de filmer
« Maria Chapdelaine ». l'immortel chef-
dœuvre de Louis Hémon. Ce « pro-
ducer >. comme on dit à Paris et à
Hollywood. fit venir au Canada un
certun nombre d'acteurs français. dont
quelques-uns de la Comédie-Française,
qu'il chargea des principaux rôles. Celui
de Maria Chapdelaine fut confié à
Modelcine Renaud, une vedette de la

maison de Molière. Cette comédienne,
excellente dans le marivaudage, ne fut
pas du tout la Maria Chapdelaine
Qqu'attendait notre public. Elle apporta
ici ses allures et ses rubans de Paris et
jora à la Parisienne le rôle de l’admi-
rable ir de Péribonka. Ce fut à peu
près ‘a même chose pour le père Samuel
Chapdelaine, représenté par un autre
acteur parisien qui donna à son person-
nagul'accentet l'apparence d'un paysan
français mais non pas canadien. Louis
émon n'eût vertes pas reconnu les

pittoresques paysans de Péribonka qui
l'avaient inspiré,
Quand le « producer » français de

« Maria Chapdelaine > vint au Canada
pour tourner son film, un de nos hom-
mes de lettres, qui avait fait plus que
tout autre pour lancer chez nous le
roman de Louis Hémon après que sa
publication dans un journal de Paris
fût passée inaperçue. offrit de lui four-
nir toutes les indications propres à
assurer une réalisation aussi fidèle que
possible. L'étranger préféra se passer
de ces conseils et agir à sa fantaisie.
Aussi vimes-nous sur l'écran des scènes
invraisemblables telles que des paysans
dansant sur une place publique (?) de
Péribonka. et des marguerites blanches
remplaçant nos bleuets dans un champ
où François et Maria ébauchaient leur
roman d'amour, ou encore François,
« écarté » dans la forêt et se débattant
dans vne «bordée > où les flocons de
neige étaient représentés par des mor-
ceaux de papier démesurément larges.
On peut nous objecter que tout ceci

n'empécha pas le film d'obtenir du
succés. Oui, mais c'est surtout la célé-
brité du roman de Louis Hémon qui en
fut la cause principale. Le respect de la
vérité eût grandement aidé à ce succès,
le film eût été digne du chef-d'œuvre
de Louis Hémon et personne nest été
déçu.

Nous voulons espérer que l'histoire
ne se répétera pas pour « Tin Flute »
et que. malgré l'invraisemblable choix
qu'on a fait pour le rôle principal, Je
film ne trahira pas trop le roman.

La vie catholique

il faut prier
 

Les catholiques de tous les pays du
monde ont raison de se désoler de ce
qui se passe présentement dans plu-
sieurs pays européens où les forces du
mal tentent un suprême assaut pour
détruire la civilisation chrétienne, pour
déloger le Christ de ses temples et des
cœurs de ses fidèles. Ils éprouvent sur-
tout des sentiments d'angoisse à la
pensée que les troubles les plus graves
ont pour théâtre Rome mème. capitale
de la chrétienté, et ils se demandent ce
qui doit advenir du Saint-Siège et du
pape si jamais les néo-paiens qui veu-
lent remplacer le Christ-Roi par le
Peuple-Roi sans Dieusviennem à réussir
dans leurs sinistres desseins.
À travers les clameurs et les vocifé-

rations des agitateurs qui exploitent les
miséres nces de Ja guerre et font tout
pour les aggraver en vue d'en profiter,
à travers les gémissements des victimes
des perturbations économiques ac:uel-
les. la voix sereine du pape se fait
entendre souvent pour rappeler le mon-
de à la raison et au respect de l'ordre.
Dans son dernier message de Noël
adressé au monde catholique et intitulé
« Optatissima Paz ».’ le souverain pon-
tiie Pie XII a déploré les haines de
classes qui engendrent les troubles
actuels, soulèvent les foules et, au nom
de la liberté. les entraînent à la sédition
et à des excès où elles risquent de per-
dre leur liberté même. Il a supplié les
fidèles de prier pour la paix. qui ne se
réalisera que par la pacification des
esprits et le retour aux doctrines chré-
tiennes.

Il ne faut pas désespérer. Il faut prier.
La situation est en effet bien sombre et
douloureuse pour tous les cœurs catho-
liques. L'Eglise est en butte à l’une des
attaques les plus violentes qu'elle ait
jamais subies, mais elle en a vu bien
d'autres et elle en est chaque fois sortie
victorieuse. La promesse divine tiendra

  

Dimanche, 4 janvier 1948
éternellement : « Les portes de l'enfer
ne prévaudront jamais contre elle»,
L'histoire de l'Eglise est remplie de
pareilles entreprises destructrices qui
ont Plus près de réussir que celle
de l'heure présente. Les apparences
peuvent être aujourd'hui bien lamenta-
bles, les chances de succès des ennemis
de l'Eglise peuvent paraître formida-
bles, Dieu veille sur son Eglise et sur
le siège de Pierre.
Un incident consolant a marqué la

fin de la dernière année. Le souverain
pontife a reçu en audience les membres
du conseil municipal de la ville de
Rome, dont la majorité appartient au
parti démocrate chrétien. et dont le
chef, le maire Salvatore Rebecchini. est
un catholique pratiquant. II leur a
exprimé l'espoir de voir régner la paix
au cours de l’«année saintes que
l'Eglise célébrera en 1950. «S'il n'en
était pas ainsi », a dit Sa Sainteté. « s'il
fallait que Rome fût encore le théâtre
de désordres, de luttes sanglantes, de
crimes impunis et d'injures contre la
teligion et le Saint-Siège, comment
pourrions-nous inviter les fidèles du
monde entier à venir faire une pieuse
visite dans notre ville, qui est la cité
de Dieu, celle où s'enseignent la vérité
et la sainteté ?» Il n'y a pas beaucoup
d'années, c'était un athée militant,
nommé Nathan, qui était maire de Rome
et qui prodiguait les insultes au pape.
Le maire de Rome et la plupart des
membres du conseil municipal sont
aujourd'hui des catholiques pratiquants.
Ne désespérons pas, mais prions pour

que l'Eglise soit délivrée le plus tôt
possible des obstacles qui entravent sa
mission divine.

La Royauté de Marie

par Henri DUFRESNE
La revue Marie, dont le rédacteur en

chef est M. Roger Brien. très avanta-
flcusement connu dans le monde des
ettres, publie un numéro corsacré a la
Royauté universelle de la Sainte Vierge.
Marie est l'organe du Centre marial
canadien dont le seul but est de faire
connaître et aimer la Vierge dans le
monde entier. et cela sous tous ses
titres. C'est une revue qui vaut non
seulement par le texte. qui est d'une
qualité rare, mais aussi par son cachet
artistique. On y voit maintes reproduc-
tions de chefs-d'œuvre concernant la
Reine du ciel.

Le Centre marial canadien, dont M.
Brien est l'âme, au témoignage même
de S.E. Monseigneur Lafortune, évêque
de Nicolet, a reçu du Centre marial
romain «la mission de propager l'idée
d'une fête en faveur de la Royauté de
Marie». L'Episcopat du Québec a
donné son entière adhésion à ce pieux
mouvement. Monseigneur Lafortune.
qui s'est fait l'interprète de l'Episcopat,
écrit avec justesse :_« Comme pendant
à la fête du Christ-Roi peut-il se trou-
ver mieux qu'une fête en faveur de la
ierge-Reine 75. «Le Centre marial

canadien, ajoute Son Excellence. est
autorisé à poursuivre sa ropagande en
faveur de la Royauté de Marie ». Cette
Royauté de Marie, les Canadiens fran-
çais l'ont déjà établie dans leur cœur,
et ce depuis les premiers jours de Ja
colonie. C'est sous le signe de Marie
que Montréal est né. nos jours,
Notre-Dame du Bon Secours continue
de tendre les bras vers le grand fleuve
qui lui apporte ‘l'hommage de tous les
clochers. Par notre dévotion à la Reine
du ciel, nous nous unissons étroitement
aux catholiques de France qui ont en
Marie une confiance illimitée. Notre-
Dame de Montréal répond à Notre-
Dame de Paris. En ces temps d'angois=
se. la grande et la petite France ont
plus que jamais besoin de la protection
de Marie. Reine du Ciel.

Les mots qui vivent
——Vous rendrez votre parole puissante si

vous êtes convameu le premier des vérités
dont vous voulez persuader les autres.

Saint Bernard.
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C’est drôle, la vie!
——

La responsabilité de la Bell Telephone. — Les poulets avant les bou-tons. — Où je suis galant à contre-cœur. — Quand on se laisse jouervolentairement, — Conclusion d'une profondeur remarquable.—_ ————
“ J M'ATTENDRAS dans le hall de ches Morgan.” Qui ne sesipas laissé attraper par cvtie inquiétante proposition? Tout lemonde est tombé dans le piège et tout le monde y retombera. Kt celatant que la Bell Telephone permettra à des voix câlines et ircésistiblescomme celle de Magdeleyne de se faire entendre, au bout d'un fil, parde ‘pauvres bonasses comme moi,
EqPEDITION HASARDEUSE #8 =>=—-—— Tee“A cing heures précises” m'avait. | les fameuses guerres puniques
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de Noël, aux cadeaux et sux pou-
lets dans ie fourneau.
— II faut que j'aille arroser mon

poulet! Qui est-ce qui a baissé le
fourneau à 120 degrés? Non, mais
#'il allait être trop cuit! Avec ces
diables de prestes, on ne sait ja-
mais! Ah! nos mères ont bien du
mérite, allez!

MAS Je disais donc que fétais

Magdeleyne...

# +=

“S'ATTENDRAI..”

2 tà Fheure au rendez-vous de C NQ HEURES et trente! Pas de |

OUS avez déjà deviné qu'elle [avec um chien en laisse. Le chien!
était en retard. Très en re |Fenifle tandis que le vieux mon-tard. Avouez que ça ne prenait pas |sicur exécute un mouvement deune table de logarithmes pour trou-

|

tétc nerveux, de gauche a droite,ver ça! Et moi, j'attendais, en-|CoOMMme ces spectateurs de partienuyé. 6i, au moins, j'avais pu

|

de tennis. J'ai le mal de mer seu-
m'asseoir pendant cinq minutes |lement à le regarder. Et sa fem-sans qu'une grosse dame ne vienne

|

M°- au milieu de quelque effroya-se braquer devant moi avec un pe- ble mérée pusous-sol, a dù l'oublieri : +

|

complètement.tit air de levez-vousjeune-homme' I ¥ A aussi d'autres viewx mes-

ne, semble-t-il, mais qui s'amusent
& voir passer les gens. C'est une

| distraction permise ..

 

H! Je ne suis pas mesquim. ot
Je n'évite jamais d'offrir mon

siège aux dames même a:-dessus
de vingt-cinq ans; seulement, ça
nvirrite toujours de constater le
sani-gêne déconcertant de certaines
femmes à manteaur de vison 1
en est qui ne vous donnent pas la
chance d'être galant. Elles vous
délogent brutalement d'un regard.

Magdeleyne à l'horizon… Je
me console un peu en regardant
les autres malheureux qui atten-
dent… I y a là un vieux monsieur

sieurs qui n’attendent person-

PLAISIR DK CONNAISSEUR
INALEMENT, je me rendis

compte que l'heure de la fer-

“Te
Pour votre voyage de noces

63
Mmeture était arrivée. Piteux et dé
confit, je m'en retournai à la mai-
son. À pied, bien entendu. car it
n’est pas question de monter dirs
un tramway Ste-Catherine à pa-

‘Suite à Ia page 9)

E. P. EPICURE
DIT :

 

 

     

 

        

 

“Ah... après Y avoir
goûté, qui pourrait

y resister?”
Falte wie: ges cirnore qélira-tement rissulés qui ont mijutédans du consommé rtrhe etctalr — telle est la Soupe auxOiusnons Ayiner à la Fran-aise. Une xAupe vraiment> 4ictense. Esssyez-la aujour-
d'hut

elle dit, Pour être en temps, j'ai
fuilli mour® par le lent mais effi-
cace procédé du pressurage ay
cours d'une périlleuse aventure en
tramway. Après un combat qui

elles-mêmes, je fus violemment pro-
jcié œur Ia chaussée, à trois rues
de chez Moran. Un bouton de pa
letot en moins.

R Je houton, je n°y aitendais

Crelsieres d'hiver: —  Résrniations
d'hôtel — Taurs Européens et voyagesaériens.
Que vous ayez bcaucoup où peu à
dépènsèr nous vous sutréroms unPo

porte au rang de jeux de sociétz | En fait, il y a déjà une ne-ESrer URI que j'en parle à ma mire.
Mais ces jours derniers, je n'ai pas
réussi à l'intéresser ave” mes his
toires de boutons à re-nudre et de
collets de chrmises à retourner.
File est tout entière à sv carte-UN LIVRE CONDENSÉ

NOUS VENONS
DE FAIRE RECOU-
Vin LES FL

RÉVEILLEZ-VOUS .
ET VIVEZ! sé

  

    

   

   
C'est à une utilisation mala-
droite de notre énergie qu'il
faut attribuer nos échecs, et
non à une absence d'énergie.
Tous ceux qui veulent réussir
dans la vie trouveront un talis-
man efficace contre l'échec,
l'inertie et le découragement
dans ce livre de Dorothea
Brande, dans.le numéro de
janvier de SELECTION du
Reader's Digest. , En atiendant Magdeiesne dans le

hai} chez Morgan, j'avais l'impres- |
I femmes n'ont sion d'être un roi sur son trône.

Dosdebarbe Les fous ne manquaient pas!

L'histoire hilarante d'un homme TT 7 7
qui croyait pouvoir facilement
remplacer sa femme dans les soins
du mé ...et les mésaven-
tures qui fui inspirirent un nou-
veau respect pour le métier de
ménagèrel

 

 
L’Angleterre aime bien
ses fantômes
Mais voici qu'il en surgit chaque
jour de nouveaux qui s'emparent
des habitations .. . diminuant la
valeur immobilière de ces pro-
priétés, à tel point que la loi con-

i maintenant comme libelle
le fait de dire qu'une maison est ‘
hantée.

Quelques autres articles:
© Communiqué sur le concer

© Jeune homune, sois ton propre

pasron! 7

© Mes débuts dans laAnance

@ Léonardi de Vinci le Précursewr

Achetez le No de janvier

Sélection
du Readers

    

  

Pourles Fêtes
Vs desserts durant les Fétes
m seront complets sans
moir à offrir de succulentes
tartes, surtout cellesau citron,

éparées avec les Garnitures
5 Tartes “Meadow-Sweet”.

Il y en 2 pour tous les goûts
et elles sont très facties
à prépare.

  

    
     
     

  
 

  

        

      

  

  

    

 voyage qui s'adaptera à 103 conditions

Tobin’s Travel Bureau
1248, rue PEEL PL. 8613   
 

 

endant le temps du Jour de l'An,

      Pi
il fant être bospitailer et consentir
à C.0.D, of vous

ahsolue assurée.

  vous Désirez un Buste Attrayant,
S Recourez à “BUST-O-LAC"47 ‘a Crèv»e connue depuis des nantes, qui Genners uAT votre BUSTR cette forma 8 eocbernter donemest EXTERNE, Mmerfrast.
Traitement pour DEV
smntrsetions, $2.00 (plas .18 ‘ta pinr tuxe et malle), Expéisé

“Raïce Enrg.” CP. 18% LP, St-Hyacinthe, Qué.

     
Pas de dregues & prendre.

ER. da trols semaines, Bvee

 

     
       
  Frais dn C.0.D. on plus. Uiasrrtton

     

vouspouvezengaudéssousmain! Digest

15¢
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   ‘LA REVUE LA PLUS LUE

DANS LE MONDE ENTIER’

 

  
  
  

   

   

       Aujourd'hui, quand vous voulez cuire en vitesse, la nouvelle Levure
Sèche Fleischmane’s Royal qui lève vite est l'arucle tout indiqué.
Pas besoin de la tenir dans 1a glaciere; elle se garde fraîche durant
des semaines dans l'armoire. .. toujours prête à servir. Faises dis-
soudre suivant lesinstructions et employez comme levure fraîche.
SI VOUS CUISEZ A LA MAISON,gardez-en toujours une provision
à portée; vous obtiendrez de meilleures cuixsons en un temps record.
Commandez aujourd'hui chez votre épiciet ia nouvelle Levure Sèche
Fleischmann*s Royal qui lève vite.
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LA PATRIE—/—/——— Dimanche, 4 janvir 1948Tique répandre la lumière de fa Pas laisser échapper Peccasion do sur pied, On se dirigea en silence

—e
Seb catholique parmi les tribus pe-| leur procurer defaire le coup de vers lendroit indiqué par l'indien,
éc-amséricaines qui importèrent en

|

feu dame cet Intéressant troupeau.

|

Les indiens, sur un ordre du che,
France ce gras volatile. Une erreur

se divisérent en deux groupes, l'un
coramunément répandue attribué EX UN instant, hommes, femmes

|

se portant vers le nord, l'autre,
a =

l'origine du nom du dindon à sa et enfants de Ia tribu furent (Suite à ia page 2)venue des Indes, re qui le tie ap
peler “poule ou coq d'Inde”, et plus
tard dinde tout court. Jadis, on le
= Amérique fut appelée parComment, il y a cent ans, ces délicieux oiseaux de basse-cour ‘olomb et d'autres crands navica-

lourde, nls, étaient des volatiles qu'on chasmad dé poid teurs, l'Inde Occidentale, ot c'est

   

 

 

 

  

 

 

= ny
pid © Inde, et cellé arro-

ment dues les forêts américaines — Les chasses de Bénédict Le parte cethem decellearro-Revoil
roi den cinraux de nos bannes-cours.—
T POUR en revenir a Benedict-(Par Damase POTVIN)
Henry Revol. il a eu de pom-

-
breuses aventures dues à la recherche qu’il fit de troupeaux deE que noun disait motre eolligue Engine Stucker dis dindon. dans la Sindons.Iiécrit: Avant l'époquernière Hsrainon de la “Patrie du Dimanche”, mous a ra, lé tes ne aventureuses auSar nnn Ba 25nd chasur devant l'Eternel que fut Bémedicr eu erieaux-Rouges de laMenry Hevoil, pendant um séjour de neuf ans qu'il fit aux FtatvUnis

|

PI jamaisva dedite leencor= de IRL & 1319 — périede pendant laquelle il put satisfaire à satiété

|

que dans ‘es vues deNoness passion pour les aventures de chasse a in recherche de quedrupedes pendus au croc de quelque mar
inconnus et d'oiseaux rares, *

chand de comestibles, où bien bal-
: — — ==

|

lottant su un
LORS, | n'était pas un pays au; l'opesaume, le racoem. le eygme. Farmersomea duponsee
monde où le Chasse était plus la panthère, je pigcen, le chat sau-| dre ces magnifiques oiseaux qui

attrayante qu'en Amérique, surtout vage, le bouquetin, Le peccari et.] avait tués dans ses champe. Je sa-

posteeinode eee = ~afin, le dinden. vais bien que le dindon était lechasse était libre partout. On se! pocrraiToN croire que ce din- Er ol Piyanucculent de l'Amé-
procurait un fusil, des munitions | don, totalement domestique, de- nen avais rencontrésà res
une gibeciére et un bon chien, et venu oiseau de bassecour, lourd, de mon fusil”, a portéeOn pouvait alors s'introduire en pesant, était, il y a encore cent angtout lieu. à passer sur toutes ‘es| Un oiseau qu'on chassait à l'éga) Corne tout chamewr chanceux,
terres et à traverser tous les bobs.

|

de In bécasse. de la bécassine et H fut nervi à souhait. Ft 51 fautde j’oie sauvage. dans les foréts

|

tireE" COMME preuve de cette B- américaines en particulier dans les Los chances qui l'ont servi. 11berté sama rricmne de <hanaet.! bois de l'Ohig, du Kentueny. de pu ueie"rapporte enmimeeen'y & ŒW'à lire les récits de chas-| !inois et de l'Indiana, toug situés! nant Simonton et lui flanqués de
ne de ry-Bemedict Revell NI F' Au centre des Etats-Unis, comme au leurs deux chiens. Nick et Black
ra à pour toits les goûts et de teu-' long des bords du Mississipi et du étaient, depuis deux semaines au
tra tes couleurs. Bl chasse toutes les Missouri, des deux grands cours smilleu des Peaux-Rouges quand un
béten qui rexpirent dans les forêts d'eau du continent américain; com- de ces indiens, un matin, vint a

américalues et tous ls piveaux qui me aussi dans la Georgie et les mencer Au chef de la tribu ’
voient sur IA brousse. D chanse! deux Carolines, ay milieu des Allé- Avait rencontré, à ci mailles:de
emeauncricain quil EhANyS. Partout en ces neue vi

|

or Un troupeau de dindons de ra
7x8 lrblème béraidique de in var-| vaient, sur les hauteurs les plus de deux cents volatiles. Leg Peaux-
te république américaine et au wu Sauvages. ces oiseaux par troupes Rouges, fait remarater Revoil, pri-

Jet duquel Franklin écrivait en innombrabies qui volsient au-des- sent fort peu la chair de € ok
1783 qu'il donnerait tout au mem

|

sus de Ia brousse. ae perchant au seaux auxquels Us ne font La chñsce
de pour que Faigle went pan été sommet des arbres les plus hauts à Mais le dé
choisi pour être le r<prénentant de] où !e chasseu- AVAIL toutes beg pei- Ivanmoyen de pére ra &
"on PRIS. Cr c'est un oiseau d'un] nes à le trouver: où bien au mi-| VF QU'AVSIL le cher de faire plai-paar firere of honteux: le ty-| lieu de raving inabordables, gan

|

Mr& tee deux hote lui TokRer
pe de la force bratale do là l'épaisseur du bois où l'homme

|

idée de deaner des ordres pour necité. du carnage et de l'égeisme.

|

n'avait PAs encore pénétré.
©

—_——ESB chase Ie cheval sAUVARE, le cAyO- Er cer = ni age. entlé-

rrment domestiqué, est .TS d'hui l'oiseau de hasseccour

D
e

paus
placide qui n'exige QU'un aitm- . .

CHOCOLA Ple goats pour lat serais un 1

|À

CONTRE LES POUX: EmployesPour servir de plat royal. en parti “PONOL”, en vente partout.

  

 

 

     culier sur In table du Jour de Noël Dépit: F. R LAROCHE
-

*t du Jour d'Action de Grèces. MestréelQuelle déchéance pour l'oiseau
Li

°
mais quel délire pour I gourmet’
  

SESELe Lait Evaporé44%, si riche etnes, est aujourd'hui le plug succu-
lent à manger, comme il l'était.
d'ailleurs autrefois, a'ors qu'on risquait là mort pour le conquérir à la si crémeux, est Un lait idéal pour

}cevenus en Ammé-

   

 

nos-lui des CHOCOLAT
MARLES VFAVIFTCOES

seen Saraitrant vite.     
i. sauces et soupes. Employez-le quandLa maison J. E. BEAUSEJOUR

et son personnel
vous offrent une

donne et

 
| la recette exige du lait

   
de la crème.  
ne trouvez

c’est In le

lait que vous

jamais

employé, SH vous remboursera
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457uePAPINEAU comms mrss le double de votre argent.. \
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LARAIUE

(par PIPERRE BAILLARGEON)
Au moment où tout le monde vient de w’apitoyer sur la sainteFamille réfugiée dans une étable, H est on ne peut plus opportun de serappeler que Montréal compte beaucoup de taudis et que la disettede logements continue à s’y faire cruellement sentir. Maintes famillesdoivent s'entasser dans des maisons trop petites, d'autres ont froiddans leurs cambuses et d'autr-s encore doivent remettre à plus tardleurs mariages.

 

 
 

rerLe conseiller J.-M. Savignac at
exprime l'avis qu'il élait plus ur-
gent de résoudre le groblème du
logement que même celui de la
circulation, parce que, dit-il, «il
F va de la santé physique et mo
rale de notre populations. Le
conseiller Savignac eroit qu'ij se
mit assez facile d'encourager la
construction de quatre à cinq
mille logements ouvriers en l'es-
Dace d’un an à Montréal, à con-
dition que la métropole fasse lar
gement sa part avec le concours
des gouvernements supérieurs.

+ = =
A la Bibliothèque Municipale,

On à aménagé une salle où le pu-
blie à libre accès à 4,000 livres.
Le conservateur de la bibliothè-
Que, M, Léo-Paul Desrosiers a dé-
Cluré: “Les livres au mur, direc-
tement accessibles aux lecteurs,
tel est le nouvesr mot d'ordre
des bibliothèques Publiques, Pius
de perte de temps dans les cata-
logues, plus de fiches à rédiger,
wvlus d'attente au comptoir, plus
de recherche à l'arrière. Le lec-
teur entre pur la porte de la rueSherbrooke, descend au sous-so!,
circule à son aise dans la salle.
va du rayon de la littérature à
celui de la géographie, ete. Il re
Part avec les ouvrages qui lui
promettent les plus belles heures
de lécture, II lui suffit avant de
sortir de la salle de les faire ins-
erire à son nom. Quinze jours
plus tard, Il les rapporiera et
pourra en reprendre d'autres
dans les mêmes conditions, Nous
pouvons considérer cette salle
tomme la première suceursale de
Ja municipale, qui reste la mère
et le centre de nos bibliothèques
Publiques de la ville. Quant sux
sonvelles succursales extérieures,
elies se portent très bien, de dire
avec satisfaction le conservateur.

La succursale Jean-Talon a un
fond de 10,000 livres, et elle est
fort achalandée. Celle de Ste
Cunégonde, accueillie avec en-
thousiasme, jouit d'une popularité
@randissante. Depuis les notables
du Quartier jusqu'aux enfants,
c'est un courant de sympathie ré-

UN DÉLICIEUX MÉLANGEDES
MEILLEURS CAFES DU MODE
mue

  

confortant, Le dimanche, il y a
Jusqu'à 250 enfants qui la ré
quentent, Elle est donc très vi-
vante. Erfin nous sommes prêts
à aménager une succursale dans
Hochelaga ou dans Maisonneuve
À dix minutes d'avis. Nous avons
les livres, les meubles, le person-
nel. Nous attendons de trouver
un local approprié, Mais nous es-
Pérons que les obstacles s'apiani-
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ront sane retard.” Puis M, Des-
rosiers fait observer que In ten-
dance pour les bibliothèques cen-
trales ert de devenir des institu-
tions de recherches, de prépara-
tion de travaux d'érudition, alors
que les suceursales sont appelées
de plus en plus À répondre à la
consommation de iecteure,

«ss
Il faut croire qu'en dépit des

Guerres, des disettes de toutes
sortes, de tous les malheurs, les
hommes trouvent la vie bonne.
valant la peine d'être vécue. Deux
professions, celle des fabricants
de produits pharmaceutiques et
celle des médecins vont s'unir
pour la réalisation d'un grand
projet: prolonger la vie humai-
ne... A cet effet, on affectera un
fonde de plus d'un million de dol-
lars, (C'est pas cher). En an-
nonçant le projet. le docteur Mor-
ris Fishbein, directeur du Journal
of the American Medical Associa-
tiom écrit que les principales re-
cherehes porteront tout d'abord
sur les maladies de détérioration,
de dégénérescence humaine, telles 

VOICI UN ENSEMBLE PARFAIT

Que certaines affections du coeur,

Vingt ans...

ou deux fois

 

+avec confort

les artérioscléroses, l'accentuation
de la pression sanguine et
arthrite.

PB
e
sre t
r

Pain trop noir
PARIS, — Joseph Michno (13

ans), est venu de Sornovice (Po-
logne) à Blaye-les-Mines (Tarn)
sans passeport et sans argent. }1
trouvait le pain polonais trop
noir.

 

VAPINOL
MOULAGE RAPIDEMENT

i TOUX
Y RHUMES |
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Unissez l'élégance au plus complet

bien-être physique en adoptant

ce soutien-gorge qui galbe le buste

et ceinture avec confort, et certe merveilleuse gaine

Le Gant Sca-Up-Top** qui dissimule tout embonpoint naissant,

Maigre ou moins maigre, vous constaterez qu'il moule gracieusement

® le torse, et fait paraître élancée tout en procurant la plus

complète liberté de mouvement. Toutes les teilles.

"MARQUE btresta
—
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Heureux le Canada! || récolte
même sur ses arpents de neige
 ~-—

fronie du set? Ners récoltens des millions de
var nes “quelques arpeuts de neige”. — Astrefois mons gardioms kesecrel sur notre neige; aujourd'hai
pour faire savoir à l'étranger que
Notre hiver nous est deveau u
 

Texte et photos par
Sle l'avis umanimse nous avous

nous dépensons de fortes s5mmes
nous eu avons en abondance. —

capital-actif,
——

Eugène STUCKER
Jeuti d'un automne exreptionnelle-ment deux et bean. Discuss se demandirent même of

 R————|À BAS LA VIEILLE ECOSE: *
i ;

Les quelques rs ri ai migration. Kelan l'affirmation | tique de laisser savoir aux étran-' montagnes demandent au cie] del
NOUS avons déjà passés et les cour
mineusez bordées de nrige que -ou-

Selon une rertaine classe vhiver|
Nous encombrait de neige, nou.
forcait à nous effacer du dehors
Four mous faire hivermet au coin
dus feu; il fermait nen seulement
nos raisons, mais moire pays tout

lmmigration, ces gens réclamaient
à hauts cris le silence sur nos
troids rigoureux et mos neiges
“bondantes, Dans leur idée c'était
“demander l'abolition d’une réclam--
“désastreuse pour de pays: cétar*
+ xiger de tirer Le rideau sur l'épou-
vantail qui faisait du Canada in
pays fermé.

Dailllrars n'avnient-ils pas appris

dn paye. Ve Nawvages ne virent
im d'un eril jaieax l'invasion de
leurs territoires par ben Hiancx «|
1x ne mndeuérent pas de trouver!
“es prétertes visant à arrêter leur

 

HY a un quart de déete  furent aim<i parceurus
xrandes traines, par des
seyrunes qui mélérent Je son de.
leurs voix à ertui des grelous

Mettez fin à cette toux
incommodante, préparez
cette recette chez-vous

Revie écunemie! Pas de cuisson!
Si tackle!

Volet une  vieille recette Bien
« nnue que des rmiliiers de ména-
res ant adopté (mme moyen sûr

mettre fix aux toux dhiver.
Eile ne requiert qu'un moment de
préparation et coûte trés peu. nate
«  Apporte un prompt souage-

op i t Me poarmarien'impor elle i ;
À uresvous une bouteille de
inex cle IY: onces Versez le Pinex
dine une bho uteills de 16 nness et
1 Wie Un sth ep de sure

ta hunter! Le
ave: 20 taçses

À et une lasse d'eau
ehques meomer

encore,
nos fameux “arpemia de neiça”

sur de
andes

 

      
   
  
   

  

  

   

  

  

vous
de mars cu de mtet
de sirop de =
“ Ain à veus

nN remide tres of
  

 atuent. Ho.

ime lex nembran
UUTE# Aves une fact.
voASL flag

le mal d'une ma-
“Seenietr Poms

spacial ding eo
nue forme cane

AL pes cn ee

 

vor tu
Le Célrannt pur le toux d Revers
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dun de leurs chefn, le clmat ca
sadien était contraire à la race|Manche. Tot ou tard les Vieages
Files seraient victimes d'une ex? tinction complète, nom par les guer-
ren que leur feraient les indiens,
mais de la freidure et les neiges

 

Nes arpents de glace se joigne:
nec pour faire de am hiver umo seurce de vigueur of de joie.

tions de leur temps. TI n'y avnit
alors ni nos sports d'hiver, ni nos
moyens de transports, mi notre
hôtellerie de campagne.
Auneé ne fautit pas crier tres

fort: “A bas Fancienme écele”
ailleurs ses adhérents ont depuis

Ps pu se rendre compte
por cux-mmétses qu'en changemeutradical s'est opéré à travers tout Le
Canada quant à notre politique pu
Miritaire au sujet de notre neige
et nes froids d'hiver.

460.680 POUR ANNONCER
NOTRE NEIGE

Même si d'aucuns prétendent en-

dollars toms les hivers
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LHIVER IMPRODUCTIF ESTCHANGE FN CAPITAL-ACTION
81 l'ancienne écele, sème trainsuffisants, sams autobus et ansavioms, avait raison de TopeusserIn publicité touristique pour Vhi-ver, elle Avait des raisens. Le man-

   

   

de. Sans regarder aificurs que dansles Laurentides, où y avaitil, 11 y8 25 ans, suffisamment Ly +pour recevetr des centaines de prr-seosmés ca fin de semaine?
Si nos pères ont connu des hi.vers improductifs, ce régime ex

(Suite à la page 91)
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Le sport de ia raquette fut des plus en vogue autrefris parmiles nôtres. M fut Foccasion dr nes carnavais d'hiver les plus bruyants,
core qu’il n’est pas de bonne poli-; à l'automne, ainsi nos gens des  
vers que nous avons eue def les favoriser pendant l'hiver enneige chez nous, poli: e dui| Pays tout entier est tout l'opposé | ge, afin Que parmi les dikieurs ilside la leur. Ti suffit de dire que cet | puissent faire une abondante ré-hiver, le gouvernement va débour- Colte touristique. Les statistiques| ser $550,008 pour publier à l'étram | officielles sont JM pour dire quefer que notre pays est “riche” de: cette récolte du ski se compte par|neige De notre temps. le Canada| millions de dollars, plus nombreuxjet content de voir la neige tomber

|

d'année en année.à piein ciel pour couvrir nos côtes

|

me

 

L'AVENIR « le BONHEUR 4e tutefemme Cu joue FILLE peut dépen-dre ankrareney de SANTE, deaon CHA: € de sa personnalitéFEMININE, © "
NES-PORMEve
—uintame qui ponsèdeERIC... double tralérenent commise, oohel 8Appareil Hydrothérapique pour traits. vusDE

o

e

tevalement sciemtitique du BUSTE. pour DEVRLOPPER je BANTE: LeTéléphomez eu écrivez pour cveir une [LL ie wel permet de osmosis
Mio memdant Je tradiement sequelBrocharette Explicative Cretusie. = ve se moule pes. areNEOFORME DEVELOPPERA  vo:re Es VENTE NER

BUSTE, ie RAFFF 1) AC og
Juste rina1 RFLE FAN; "WINNHaase

 

  

fice dunge.

 

nt aujourd'hui à nes arpents de CEST SIIPLEMENT MERVEILLEUX

Comme nos gens des pleines deman. |
dent au ciel de leur domner de la |
Pluie pour qu'ils puissent récolter

TEMS GRASDPURS:| , FAR (15-34 de brasiive), $22.30{ pe a Moyen 38-41 de brausière). 527.004 pMAIGRIR | EH
Information et DEMGNSTRATION pu- expertesur tippcéniement de 1 à 3 to.s les jours, je

Procédé à inoffens: Ysisdred] juequ'à 9 be res.infaillible, emeif | NTUDIO MABO LANGEVEN, Apt. 1,
Information gratuite SIFY, Me-Andné - . LRMabry vetrs nem. adresse, thmbre nu :LABORATOIRE DES ACIEXCES i

WYDICALES REL-AIR ENR.
Sentien T., Belle Montréal

  

   
   

Fabriqué par: NFO-BHAUTY LINE:
!

MITED.I ; SIST, St-Audré, MONTRE.

 

 

 

  

 

L'honorable Maurice DU

Sous l'Union Nationale

DUPLESSIS donne large
sux étrangers. 

 

B Les libéraux donnent aux étrangers;
DUPLESSIS donne à sa province.

DUPLESSIS a-donné pour

$138,767.58
seuvre de la colonisation dans le Québec et ils contribuent largement à l'établissement définitif des colons. .

© Puissante contribution de l'Etat aux colons,

    

   
      

 
    

le forage des puits

TERRITOIRE DE COLONISATION.
PLESSIS et son ministre de la Colonisation, l'honorable J.-D. Bégin, déve

© Forage de 1225 puits en huit mois,
© Amélioration ©: standard de vie du colon.

ment à sa province et aux classes humbles; les libéraux font des cadeaux de milliards
y

 

P@rpanisation de l'Union Natiunais,
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     "LA DIMEAURA
BIENTÔT”

TROIS SIÈCLES
L'institution de la dime en 1663,

et ses diverses modifications
est provoqué chez-nous bies
des querelles même au seim
des corps pablics.

(Par Damase POTVIN)

U temps des Fêtes, depuis tout
près de trols comts aus, les fi-

déles du Canada français apportent
à leurs curés ce que l'on à appelé
ta dime qui permet de vivre aux
pasteurs de nos paroisses,

(COMME les changements de si-
tes d'églises et de cimetières

dans nos campagnes, les modifica-
tions apportées autrefois, aous le
régime français en particulier, à
l'obligation de la dime donnèrent
lieu à bien des querglies, non seu-
lement au sein des corpe publics
mais même jusqu'à la cour de Ver-
saiiles.

‘EST qu'alors notre pays était
véritablement une colonie et H

fuilait que la plus minime de ses
difficultés füt régiée, en définiti-
ve, à ln Cour, De M, des corres-
pondances à ne plus finir entre in-
tendants et ministres, parfois mé
me pour une place de banc dans
l'église,

conçoit que la dime était un
sujet qui tenait au coeur du

clergé et des habitants des parois-

ss et que toute modification la
touchant était de nature à créer
des ennuis de tout: nature aux
Autorités civiles et religieuses.

L'INSTITUTION de la dime -
monte à l'année 1663, Jusque

là, les missionnaires desservant le
pays étaient entretenus aux frais
des compagnies qui jouisssient du
privilège de la traite den fourrures
et par des dons volontaires des fi-

GR DE LAVAL ayant érigé le
Séminaire en mars 1063 et lui

ayant attribué les dimes qui pour-
raient être établies par le roi,
Louis XIV confirma cette érection
en avril et ordonna “que toutes
les dimes, de quelque nature qu'et-

les puissent être, tant de ce qui
nait par le trévail des hommes que
de ce que la terre produit d'elle-
même se paieront de treizième et
seront affectées à l'entretien du
séminaire”. Le séminaire, aioutait
Je prélat, jouira de “la totalité des
dimes, grosses et menues, ancien-
nes et nouvelles, de tous les fruits
généralement quelconques. et sans
aucune distinction, qui provien-
dront de toutes les terres de la
Nouvelle-France”.

ATURELLEMENT, 1! y eut de
vives protestations, Mgr de La-

vai dut expliquer que par l’expres-

Jour de l'An
@ PR/X
REDUITS

ALLER ET RETOUR
POUR LE PRIX
D'UN PASSAGE

 

 

      
    

  

jeudi ler jane
vier 1948 iacis-
sivement.
Retour: départ
fesses à minui
lo mercredi
janvier 1945.

AUX ROIS—6 JANVIER
Déperc: à partir de 12.00 (midi) le
vendredi Z janvier, jusqu'à 2.00 p.an
Le mardi 6 isavier 1948,
Retowr: départ jusqu'à muanit, 6
mercredi 7 jsavier 1940. _-

    

 

Brllets et renseigue-
ments des agents du

__——Âh
CANADIEN |P [I
NATIONAL CANADIEN

  

 

  

   

 

   
   

sen “travail des hommes” on n'a
vait voulu dire rien autre chose
que “labourage des terres” et qu’il
ne s'agissait nullement d'exiger la
dime des légumes, des fruits, des
bots, etc. comme on le croyait,

mais seulement des grains,

&NE ne fut qu'à l'automne de 1667
ww que la dime commença à se
paÿer régulièrement. Lex habitants
étaient obligés de la payer en grain
battu, vanné et rendu aux presby-
tères. Elle était réduite du treiziè-
me minot au Vingt-sixième.

FÂUUZE aus plus tard, d'après
rédit royal qui en confirmait

l'institution. la dime fut payable
aux curés d'office, et non plus nu
séminaire.

I- était entendu que la portion
& congrue de chaque curé devait
être de 500 livres, c'est-à-dire $300
donna le clergé aux seules ressour-
ces de la dime.

 

 

de notre monnaie aujourd'hui Gi
la dime n'était pas suffisante pour
former Ja portion congrue, on y
ajoutait un supplément réglé par
le conseil et payé par le seigneur
et les hgbitants de la paroisse. Cela
n'était guère pratique. Aussi, plus
tard, le roi alloua-t-l] une somme
de 8.000 livres à prendre sur le re-

venu public pour compléter au
besoin la portion congrue. Tout
alla bien pendant quelques années,
mais le roi, manquant d'argent, re-
trancha les 8.000 livres et aban-

CONTRE LES POUX: Employes

“PONOL”, en vente partout.

Dépôt: F. R LAROCHE

 

  

   

Montréal  Demandez détails
de nos offres et

beochurette
GRATUITE 

 

(Suite à ln page 90)

UNE FORME SÉDUISANTE
Ketlme, cônsacré par 25 ans d'usage € d'une sûreté

o>

      

. 61.50

petites
tides autour des yeux .. .. nse

Misoptie Fayptien détruit graduellement sarants
Le racine des po.la follets. Bincos..... - 0Lse

3613 Ave du Parc, Montréal — LA. 0960

67
LE nombre des parcismes sugmen- [le me suffit blenté¢ plus à faire

tant et la pauvreté régmant|vivre les curée, demt bom nembre
dang chacune d'elles, la dise uce-

—

8 NENJoanne dOvleans

 

Malcolm McRae fut rué de coups et laissé mourant dans un fossé.

, a
Pusuix Dans L'INTERSY DU CrvisME

LIMITED

Distillateurs : Montréal, Toronto, Winnipeg

Fondée en 1832
 

SAW Special

caw
Fous Roses

Saw Old Rye

 

 
 

Gooderham €Worts

C'était un électeur du Troisième District électoral de l'Ile du Prince Edouard, od, l'année

écédente, il avait voté contre certains membres dela législature, dontl'élection fut, par

da suite, invalidée pour menaces et actes de violence.

Une nouvelle élection fut donc ordonnée,et l'on lui enjoignit l'ordre de ne pas voter

ear, dans ce temps là.l'électeur n'était pas protégé par le scrutin secret. Malgrétout, Malcolm

McRaeétait bien décidé à voter et il a risqué sa vie pour faire valoir son droit de vote.

Aujourd'hui, grâce au courage de certains hommes comme Malcolm McRae, tout le

monde possède le privilège de voter et d'exercer librement son droit de vote sans risque

et sans contrainte.

Lorsque VOUSvotez À chaque élection soit muni.ipale, provinciale où frdérale, vous remplissez

un devoir civique. Le scrutin secret est um privilège que vos ancêtres ont acquit par leur sravail,

leurs luttes et leur préceyance. En votant, vous protégez l'avenir de vas enfants. Si vous rous abstenez

de voter, vous manquez à um devoir de civitee important.
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| Ne pas méler la
Politique et l’Art

(Par MAURICE HUOT)

 

= 5 - H est d'importance. Seule uneL'enquête sœr les netivités communist-» à Hollywosd n'a atteint en car “
reabite qu'um petit membre de nrénarisies 1 d'artistes ainsi que de HN subventionnée par les peu-
direrteurs de compagnies de cinéma. Nous avons déjà écrit lei mêmesur le sujet. Cest um autre aspect de retire enquête que nous voulons | ne pays un théâtre vraiment mate
sonligner maintenant. Celub de lingérernce dès artistes en matière de | NI sinon par répertoire au
portitioue

+
Sal y & eu des acteurs entavhés

n.ives communistes, c'est "wie ces
:ristes faisaient de la politique.
 

 

Meilleurs voeux

de SANTE ct

BONHEUR

a lous, au cours de
1948.
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Nous ne reprochons pes aux
acteurs et artistes en général,
d'avoir des opinions politiques.
mais nous «10yOns qu'en tant
Qu‘artiste. un acteur n'a pas d'idées

politiques à promouvoir sous .e
rouvert de ‘>xpression artistique.

L'Art devrait être au-dessus de la
Politique, le spectateur qui va au

rinéma y va pour se distraire.
s'élever par le Beau, et non se faire
ptécher des tdéologies plus ou
moira obseusen

Un artiste » une minsion à rem-
pile, distraire et clever ses semblus-
bles. Cost déjà tout un pregram-
me et pneus pe croyons pas qu’il
Puisse preter wes services à den
termants de dectrines de pelitique
internationale same sortir Je wes
attributions. Ni certains acteurs se
wwatrnt dw goat pour pricher des |
“ystémes de vie. faire de In politi
que tout reurt, qu’ils quittent les
feux de la rampe ot Les “sun-Hights™, |
“+ vaffichent franchement dans
leur nouvrau ride. Ils auront chan-

“ee ainsi d'être pris pins au sérieux
et ils ne tromperont personne.

Le public va a concert, au théa-
; tre. au cinema entendre les artistes
rendre un niessage de beauté, non
pas pour recevoir des avis d'ordre

notitique, A chacun son rôle. Et

=
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|lui ami un art analytique. Ja ( O Cours da soir iMustré.camers peut nous éÉmouvoir bean- NOM ....... —+csac0ue rreseserceenceseus ss À“oup plus sn explerant les traits] ( [] Correspondanced'un visage qu'en mous montrant ! ( ADRESSE TensesEX |l'anisers d'un seul coup, Mais faire || | BMRA@ * colossal ent dans le goût américain. EEEE0— —

~

«| cadavre qui de son mari, qui del

LA PATRIE

 

| Cest souvent enfantim et cela
péche souvent centre je godt, In
prenante slmsplicité.

Le Japon a trop
de naissances

 

comme disent les Bréstliens dans

Dimanche, 4 janvier 1948

La barbe !

TONDRES. Mme Tattler,
sufiragetie, a décidé de porter ra
barbe et ses moustaches tant nue
l'égalité sociale des deux sexes ne
serait pas reconnue en Angleter-
re,

 

 leurs anvoureux proverbes: “Cha-
que singe sur sa branche”. Au Ca
nada on dirait: “A chacun son
métier, et les vaches seront bien
Fardées”.

TOINT DE VUE

Nous parlions dans um récent
article de ka mécesnité d'établir à
Montréal et en d'autres grandes
villes du pays, um théâtre subven-
flonné. Nous revenons sur le sujet,

TOKYO. — Le taux trop élevé
des naissances au Japon pose à ce
Pays un des plus graves problèmes )
économiques. Le taux des naissan-
ces y est de Jeux milHons d'enfants
annuellement, soit deux fois plus
qu'il n’y meurt de gens dans le mé-
me tempe.

Disques voiants
PORTLAND. — Deux officiers

d'un bâtiment qui se trouvait au
large des côtes de l'Orégon ont
japerçu deux disques volants lais-
sant à leur suite des trainées de
feu Ces disques venaient du nord
et Jeur course yinfléichiesait vers
l'ouest.

Ils devaient se déplacer — au
dire d'un afficier — à M vitesse de
700 à 960 milles à l'heure.
———

Toutes les opinions politiques de
sacrifice d'une heure d’une sincère

 

veirs publics aura chance d'imposer

: but, du moins par les éléments qui
| Jauerent Jes piècen anglaises et
françaises de l'épeque classique ou
moderne.
Ce théâtre auquel les pouvoirs

publics (municipal, provincial et
| même fédéral) verseraient des de
{ niers, attirerait un public constant
; de résidants et de touristes du seu!
fait qu'i: serait subventionné. Ceci
serait pour un tel théâtre une re Mn terre seralent trop poyées per lecommandation. L'apport du grand amitié.
public aiderait aussi grandement à
le soutenir. Ce théâtre qui donne _ 2
ait presque tous les jours de l'an-
née une pièce en comptant sur des
éléments stables, des débutants, et
es artistes de tournées venus de
étrenger, ‘serait aussi au temps

de reliche un cinéma d'art où on

Chateaubriand.

   

oH Musique

MECANICIENS,
DEBOSSEURS,

JEUNES GENS PENSEZ
A VOTRE AVENIR!

—
—

 

Choisissez
un métier payant

(1) Mécanique (2) Soudeur
(3) Débesseur (4) Machkinéste
(5) Radie-pratique .
(6) “Blue-priat” et dessin
(7) Réfrigération pratique
(8) Service électrique |

VETERANS Jouerait les plus grands films du
monde entier y compris bien enten-
du ceux produits au Canada. Car
où se propose bien de produire des
fims au Canada. Subventions,

j 8pport du public. apport du ciné-
ma, devraient suffire à faire vivre

: largement une scène.

Le théâtre n encore son mot à
dire dans le monde. C'est un mer-
veilleux instrument de culture, us
mode d'expression idéal et com-

‘plet. Le cinéma tire encore nes

  Professeurs

et Elèves
ROYAL CONSFRVATORY
OF MUSIC DE TORONTO
EXAMENS DE THEORIE
* DE LA MI-HIVER

Les 13 et 14 février
Les demandes et les droits d'examen doi.
vest parvenir su atoire avaoe le

10 JANVIER 1943
135 College Sereet, Toroato 2B,

eee]
  | marie dans ume pièce de théâtre.

: Montréal est une ville ok le sens
artistique commence à wévelller.
me retardons pas à établir dans
Sea murs, sn opéra, un théâtre et
une srène de variétés lyriques sou-
tenus par les pouvoirs publics. Si
c'ent In volonté du peuple les zou
vermements emivront, ear les gou-
vermements en démocratie «on!
composés de mandatuires du peu-
ple, qui administrent les deniers du SI VOUS SUIVEZ LEpeuple +t qui sont rémunérés en
fait par le Peuple.
Or le peuple en général a besoin

de cet instrument de culture qu'est COURS RADI
la scéne. Qui peut l'empêcher Alors 23davolr une scine permanente? | 1 TELEV]

' BON JUGEMENT

| Lors de sen récent passage à
Montréal. venant d'Hollywood où |
8 a agi comme aviseur historique |
peur les prises de vue du film RKO
“er Jeanne d'Are, le RP. Pau
Denceur, SJ, à eu ume junte
appréciation sur le film “Gone
With The Wind° que les Arméri-
calns n'ent pas manqué de lui faire
voir comme étant um grrerand filme.

| “Dans la scène où plus de 200
cadavres sont étendus sur une pla-

,ce publique de .: Nouvelle-Orléans
; en flammes. j'ai trouvé de l'exagé-
ration, de dire le Père (qu'on ne
peut soupronner de manquer de

[gots Il me semble qu'une “pouse,
i qu'une mère 5 penchant sur le

 

AVEC DU

L'INSTITUT

@ Vous n'avez pana a niguer
de ceatrat.

© vous es es» travail pre-
* maison avec du
matériel moderne.

@ Vous prenez te cours cui
vebte Je moins cher.

@ Vous étudiez den teçons fo-
ellen & comprendre.

  

 

  

 

 

son fils. aurait été cent fois plus
Clanuence. cent fois Plus poignante.
que crs 200 cadavres êten.lus dans
les rues. Aurait-on étalé 200 autres

   

cadavres que cela n'aurait rien . dans la fréquenceajouté à la scène Dans Jeanne- la télévision. (Cours
d'Are dit le, religieux. jal plus de 19 mois.)
conf.ance dans les scènes où la — —— = 2 —————— a 
Sainte et un ou deux autres per- +Lee= s'affichent en Zroz pan. f LA SEULE| que duns les scènes où on aasiste

à

|
| des théories de Chevaliers détil
dans la plaine”. t

! Comme quoi la charge et l'arcu- rancé| rotation de personnages où de dé- O Cours avancerors, n'ajoutent pas toujours à l'in- Cours jour| temsité dramatique. Le cinéma est | a =
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VOUS FEREZ UN TRAVAIL

I
MATERIEL MODERNE

DONNE EN FRANCAIS PAR

Pourquoi choisir l'institut Teccart ?

SLSR 5687 CHRISTOPHE-COLOMB- LOIRE ETS)

Mullez ce coupon peur

Messieurs. je
cours marqué d'un X et
timbres pour recevoir

Ecole approuvée par le D.V.A.

{ Cours de Métiers
{

 

  

Ecole Aviron Lice
$84 omest. rue Sherbrooke
Montréal — HA. 7578.

Je suis intéressé en votre
» et aivterais avoir” plus

sans aucune obligation,
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28-12-47 LP
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TECCART
—

© Vous soun qualifies tech-
nivien en peu de temps

@ Vous pourrez véparer des

  
  niidut rompte défà

sieurs xradués qui orcnpent
den postes
dea induatri
Internation

  

 

OUVERTURE DES
PROCHAINS COTES

Cours avancé
se 13 famsier 198

 

Cours du noir
te 7 fansier Imes

du jour
le ter macs IBN   

 

  
UT TECCART

MONTHEAL,

  
a

de détails.

I
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, |
I

iin * =A en votre }
Jinclus 10€ en

voire prerpeclur
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Le grand responsable...

M. Charies-Arther

BERTHIAUME,

depuis au delà
d'un 4n direrteur-

gvrant de CHLP,

@ rté l'inspiration

d'un groupe de

suhiden vétérans

de Ia radio rt de

Jeunes rrerues

pleines

d'enthousiasme

qui ensemble

travaillent

à donner à ba

popetation de
Montres)

Ia qimlité ot ha

variété dans le
domaine ©

radiophonique.

 

 

Hier et aujourd’hui
par C. Arthur Berthiaume —————

d'in +1 tour-gérant

 
  

Les jones sucvésdent aux jours, les années aux années, le
trmpe s'enfuit et nous rappelle qu'il fant profiter de chaque
instant poar ameliorer ces mille et ume chases quae nous voudriens’
parfaites.

Par ce préambule je veux tout simplement vous remémorer
qu'il y a ume décade et demie prenait naisamee à Montréal nn
autre poste radiophonique sous l'égide du journal La Patrie.
C'est done vous dire que le populaire poste CH LP fut fondé
en 1934 et s'enorgueillit aujourd'hui à juste titre de li
et des directives
popularité.

CHE

P

est toujours resté l'un ces postes les plu: populaires
de la provinee de Quebec. À à <u servir les Canadiens de toutes
races ot religions, Torsqu'il s'agissait dde charité et de justice.
CHLP eontinue et continuera de suixre cette voie dans l'avenir.

Hs ent un tempe où le Poste CHE P. à certaines heures
dus pue, avait un pourcentsge de 85°, des auditeurs de Montréal
branchée sur lui.

tiative
qu'il à toujours <u choisir pour mériter sa

‘
  

\ujourd’hui. CHL P et fier d'apprendre à la population
de Montréal et des environs. qu'un nouveau transmetteur de ‘

14H) walls rst en voie de con-truction et que très bientos ba
reception de ses programmes pénétrera dane de nousraux foyers.
CHLP couvrirs trés bien la ville de Montréal, et vous
cou-taterez que la

n'aura aueune difficulté à capte7 nos ondes à notre

prochaine fréquence de 1810 kiloeveles.
H n'est pas besoin d'ajouter qu'un changement de ce genre

requiert beaucoup de travail. de patience et de doigté. Nous
avons retenu les services du meilleur ingénieur-comultant en

du Canada: Monsieur Reith MeKinnon, et sur notre
mile il «labora et présenta un nouveau bref pour notre poste

"1 exposa la nouvelle soperficie que CHI. P couvrira prochai-
rit.

 

  

  

 

Ce Bref fut déposé en juin 1987 au bureau des Gouverneur :
de Raho-Canada et fut recommandé pour approbation au
Departement du Transport du Gouvernement Fédéral. Une
reponse aceonlant celte augmentation fut reque en septembre
1217 et le choix du Bows cau site 3 Laprairie approusé.

 

Et je dois ajouter que mes conseillers ef moi-mime avons |NORMANDHAU.

renee a placer le site de notre poste en dedans de 3) secondes

du site précisé par le Bref de présentation re qui. je crois, est

pue un reenrd. Nous nous sommes done mis en frais de faire
Vachat des derrains requis asoisinant les cites de St-Lambert et
de Esproirie. 12 avons (ait tracer les plane de la nouvelle
nuison qui abritera poire nouveuu transmetteur. En parlant de
terrain je me permettrai de faire ici une petite digression.

Li préparation du terrain reqniert les mimes soine que s'il
“aximmait de cultiver des légumes. nous l'avons labours. hersé.
roulotté. Et finalement, au lien de Vensemencer d'oignons nous
avons enfoui des milliers de pieds de fi) de cuivre sans copéranee
de germination future. Pour <implifier le travail d’un tel projet
nous avons retenu les services d'un exerllent architecte, Monsieur
Roland Demais € d'un tré» bon contracteur, Monsieur Bruno
S-Pievre.

  

  

   

 

Jusqu'à ce moment je vous ai parlé de site, de maison, de
con-trurtion. d'architevte. de contracteur, ele. mais ce qui est
ait-<à très important et la partie de l'électronique. c'est-à-dire
vit le génie de la radio tourne à la pratique par le truchement
ates Fils, des générateurs des amplificateurs, des antennes, du
transmetteur et que sais-je encore. Je vous ferai remarquer que
dans ve dumaine nous avons tout confié à ame compagnie qui
et dane ce genre d'ouvrage depuis la nai-sance de la radio. J'ai

bin nomme la Compagnie General Electric.

  

  

  

      

  

 

populstion d'une trés grande partie de la:

 

Cette compagnie nous a fourni les fils eouterraine, les
antennes, le transmetteur, les consoles aux studios comme à
Laprairie, les tables pour la reproduction des disques et des
transcriptions, une pompe pour le puits artésien, les acceæoires
à l’usage de nos ingénieurs en devoir à Laprairie, tels poêle,
réfrigérateur électrique, c'est-à-dire un poste qui sera pied en
cap muni des accessoires de General Electric.

En terminant je dirai que nodh serons en ondes à 1000 watte
d'ici très bientôt et vous pouvez être assurés que nous consacre-
rons notre temps et noe efforts a satisfaire les goûte de nos

\ auditeurs présents et futurs.

Au nom de CHIP. BONNE ANNEE à nos

rommanditaires, nos auditeurs et amis que nous

remercions de leur encouragement et de leur
considération.

En mon nom je formule les voeux les plus
sincères pour une BONNE ee HEUREUSE ANNEE
à ma femme et mes chers petits enfants Ariane et
Arthur, à ma mère. à qui je dois tent de reconnais

sance. à mon oncle l'honorable Sénateur P._R. Du

 
au personnel du Poste CH LP pour son inlassable
divouerient à mon égard. A tous, que Dicu vous
bénisse vt ripande la paix sur terre aux hommes de
bonne volonté.

  

 

Au service de
CHLP

presque depuis
su fondation,
M. FERNAND
BERGEVIN,
ass.directeur,

voit à la bonne
administration
et à la marche
progressive de

 

| -
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Tremblay. qui vst pour moi un conseiller et un ami, !

  tous les départe-
ments. Sa vaste |

expérience et »om
“norme «zpacité |

de travail sont |
un -rédit |

Imappréeiable |

 

| Du =! 6 ; du poste.
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Pour un service courlois de
taxis, nuit et jours, signalez

Le trafic
L—Alu Cu—

Le Trafic dont ii est ici ques
tion ne présente aucune analo-

tie avec ce certain trafic qui

donne lieu à de petites scènes
tragico-comiques et qui permet

à ces messieurs de bonne ve-

lonté de prouver leur wupério-

rité physique dans les tramways

de Montréal. -

Non. le Trafic dont je vox
vous entretenir est entièrement
différent et ne demande pas un
personne] très nombreux. En
Quoi consiste-t-i17 Voici: une
des premières attributions de ce
département est de préparer un
horaire quotidien qui est remis à
l'annonceur et à l'ingénieur de
service,

Un horsire corrigé est envoyé

à tous les journaux chaque se-

maine afin de les aviser des

changements à être apportés à

l'horaire de la semaine suivan-

te. :

Les employés du Trafic dans
un puste commercial comme le
nôtre doivent voir à ce que les
annonces commerciales soient

b'en réparties et classées sui-
vant le genre commerce de cha-
Que commanditaire.

La Gérante du Trafic se tient

en communication avec les dif-

férentes ngences de publicité

tant à Montréal qu'à l'extérieur

pour Be tenir au courant des

changements qui pourraient

survenir dans les contrats ou les

annonces de leurs clients,

Le travail du Trafic demande
de l'attention mas même s’il
présente parfois des difficul-

tés comme dans tout genre de
travail ces quelques anicro-

ches sont bien compensées par
lintérét qu'on y trouve.

FÉLICITATIONS
au poste

CHLP
à l’occasion de son

15ème Anniversaire
et de l'augmentation de sa puissance

BE. 3731
Pour v.tre protection. tous nos taxis sont entièrement assurés

Du service de Sa Majesté à Votre service
 

 

Du matin jusqu’au soir, et par-

fois plus, ces jolies épautes por-

teut um lourd fardeau: dehout,
Mite Juliette COTE, gérant: du

L'Association des Vétérans Propriétaires
de Taxis de Montréal

 

 
 

trafle, et, aise, Mile Lneille
secrétaire ds

Hy,
Nal
—

 

 

3-Meilleurs

| Voeux

| au Doste

| CHEP5
et félicitations

au directeur el
| * au personnel

à l’occasion de son

quinzième anniversaire

   

HOMMAGES ET
FÉLICITATIONS - 5
AUPOSTE CHLP

a
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L'ECOLE DE MUSIQUE $ . Division de lo radio

| LA TOSCA $ ROMEO MOUSSEAU, Durecteur-Cérent
! " . a

sen. FORTIER, prop. 3 312 EST, RUE SHERBR

6794 ST-HUBERT $ OOKE.

CR. 1935     +
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Toute 1a ville chante
par Fernand Robidoux  

 

“Toule In ville chante . . , les garcons, les filles, ont des yeux qui
heilient . . -

: # - toule In ville chante . . . les hommes et les cheses voient la

- - … Parce que dans ia chansonnette, on se retreuve à nu . . . on
serprend un peu de ses petites misères, de ses gros chagrine . . . d-ses grands contentements . . . de même qu'on peut à satiété communier
au bonheur de In “LA BELLE AU BOIS DORMANT” . .
DAMOUR" . .
Sew) . où de “THE GYPSY™,

Ici. je rapproche à d Bn
CYNTHIA «t BRIND'AMOUR,
par exemple. afin d'enregistrer
une protestation officie:ia
Puisque la chance m'en eat of-
ferte par la direction du poste

CHLP (déjà assez généreux de
m'accuelllir à son “CARRE-
FOUR DE LA CHANSON-
NETTE”, tous les soirs de 5:00
à 5:30. dimanche excepté) —
ouf! quelle était longue, la
parenthèse * — je veux m'éle-
ver, personnellement et au nom
de tous ceux qui pensent com-
me moi. centre Cette tendance
néfaste qui nous fait ériger
une clomon étanche entre
chansonnette française et re-
frain ou “hit” américain.
Un com‘erto. une sonate, une

symphonie, un opéra . . .ne
change pas de nom selon le

pays de son origine. S4 Bertho-

ven nous a laissé un catalogue
magnifique . . . rien ne nous

empêche d'appeler une sym-
phonie par son nom si quel-
gu'un d'autres qu'un Allemand
en trouve l'inspiration.
Depuis quelques mois, c'rat-

à-dire depuis le retour de la
chansonnette française — de
beaucoup supérieure au réper-

toire d'avant-guerre — à nos
micros canadiens, on ne re-
garde plus qu'avec dédain les
refrains américains, leurs ver-
sions françaises et les artistes
qui les reprennent. 3

De ce côté, certains chreni-
Queurs canadiens-français se

montrent encore plus français
que les Parisiens mème. Au
cours des quelques heures que

 

+
+

0
#
û

Aprés le

FERNAND n'y prête de bonne Frâce . . . avec Pinévitahle cigarette
au bec.

“CARREFOUR”,

“On s'm’arrache. ..”

 

rut Ia course aux autographes et

Nous présentons

nos hommages cop

à CHLP
le poste progressif canadien-francais.

à l'occasion de son | 5iéme anntversaire
Exirez de votre marchand local les

PAINS - PETITS PAINS - BRIOCSLES
GATEAUX, DE

1 . “BRIN- |
- “GROS BILL” , , . de “CYNTHIA” (Cyathia’s in |

 
 

 

La BOULANGERIE PROVINCIALE
  55 rue BELLECHASSE

 

(A BOLIANGERIE ULTRA-MODERNE)

Tél TA 724 |

  

M. ANDRE CHABOT, annenceur,
qui a été rromment promm a In
direction des programmes à

: CHLP. Vous zurez l'occasion d'en-
tendre André assez souvent au
cours de diverses émimi

 

Félicitations et

meilleurs voeux

à CHLP
| à l'occasion de son |5e anniversaire

  

VaitLEUR PASHIONNOLE

2023 Est, Ave Mont-Royal, CH. 4331
 
 

 
 

J'ai passées en sa compagnie,
l'ami Rolf Marbot, des éditions
Méridian. m'a fait la ue de
son catalogue. I contient. en

trés large proportion, des ver-

sions françaises des pins
grands suvcés américains d'ii
y à quelquez années. D'ailleurs,

les éditeurs et les chanteurs
populaires américains sen
blent puiser plus que jamais au
répertoire français depuis quel

cues mois. Ile ont même réa
lisé de très grands succès avec
FASSING BY (Vous qui pas
sez sans me voir), I'LL BE
YOURS (Jattendrzi), TWO
TOVES HAVE 1 (J'ai deux
amours), SYMPHONIE et ON
THE AVENUE (Accordéon)
-. . Au moment même où en
France, ÇA S'FAIT PAS (No
Can Mo! et J'AI DEUX CHAN-
SONS (Stars in Your Eyes)
couraient sur toutes les lèvres.
Je ne crois pas que Perry

Como. Bing Crosby, Dinah
Shore ou Frank Sinatra aient
à encourir les foudrea d'un
Winchell, d'un Nick Kenny ou
d'un Ai Palmer pour avoir in-

clus SYMPHONIE ou TWO

LOVES HAVE I à leur réper-
toire sur disque.
La chansonnette est interna-

tionale et c'est en ne voulant
pas l'admettre qu’on recule de
plusieurs années l’éclosion de
bons talants de compositeurs
popula:res parmi nous. Le com-
Positeur, qu'il sadonne au po-

pulaire ou au genre plus i

rieux, n’est plus restreint aux
frontières de son paye. Il de-
vient un citoyen du monde...

et son suvcès ne sera complet
Que lorsque son refrain aura

fait son petit globe-trotteur,

en s'’arrétant dans chaque
ruelle, dans chaque magasin a

ravons . . . sur les écrans de

Belgrade ou de Philadelphie
»- . dans les boîtes d'oubli de
Paris ou de Londres . . . aux
mieros de New-York ou de

Buenoz-Ajres . . . L'amour, je
clair de lune, les baisers, ça
æ chante tout aussi bien. à

(Suite à In page 761

Bravo CHLP!
Nos meilleurs voeux

| Caccompagnent dans
la nouvelle étape que

tu viens de franchir.
- -

Yashion-Gft Mirs Ltd
Fabricants des fameux vêtements

| “FASHION-CRAFT"

pour hommes. .

SyTES
JEN

—
_
—    

| FÉLICITATION au POSTE CHLPet    
         

   

MEILLEURS VOEUX DE SUCCÈS

  

VENEZ CELEBRER LA VENU DU" NOUVEL AN

AU SON HARMONIEUX DE L'ORGUE AVEC

TODD GRAHAM

+
>

}
>
+
+

vrganiste réputé

}
}
\

{ Spectacle spécial, chants, hallons.

   

415 Est, rue Ste-Catherine, HA. 1633
 

BONNE ET HEUREUSE
ANNEE A TOUS   

HOMMAGES DE

PAYETTE RADIO

  
ECOUTEL..

    L'HEURE FÉMININEde 12:00 à 2:30 p.m. (Tous les jours) LE CARREFOURde 5:00 à 7:00 p.m.
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LE PERSONNEL
DU POSTE

CHLP
ADMINISTRATION iA  

André CHAROT, Lurie NORMANDEAL,
dir. des programmes see du directeur-gérant.

 

Alphonse ¢ vor
terhaicien

ANNONCEURS

               
Warvel  WARENH AU. Paw} ¢ HANPOL 1, Roeland GIGI ERE Jean GOULET, Srmand GOULET, Jerey TRUDEL, Marcel VILLERAMRE,

thet dra samspecura, annonces. annoncens, anponceur. vhef des nouvelles. assistant-cher des annonceur.

eberf des reportages. mouvelles.

TECHNICIENS |

 

Victor WOQUIN, freeJe;A Mercer THEE Gaston PERRAULT, Warcel ROBEUGE, Richard THIVIENGE,

techaivien rn chef den ter technicien, niire.” technicien, studies technicien, transmetteur technicien, transmetteur

—ndien,

SPÉCIALISTES

     
 



 

er DE

Dimanche, 4 janvier: 1948

ANNONC!

 

-——

  

 FURS et
 

  

 

“CHLP. l'Echo Frunçais de
Montréal”. Que de fois au cours
de la jourmée n’entendez-vous

pas cette identification du pos-
te de “La Patrin”? Idontifica-
tion faite par l'"ANNONCEUR"
celui qui veut bien ge considé-

rer VOTRE AML Oui en effet,
l'annonceur s'attend à rocovoir

du public iv plus grand encou-
ragement, Par contre, H s'en-
Rage de son côté, à mériter

l'appui des auditeurs, Comment
peut-il le faire? NI est blen des
manières d'y parvenir. Tout
d'abord en s'efforçant de pré-
senter ses programmes d'une

manière originale et plaisante
dans I but bien arrêté, de sa-
tisfaire tou: les goûts. Ab' il
n'y parv®ent pas toujours même
«il y met ln me'lleure volonté
du monde. Car quoi que fon

  

C'est grâce à ce laborieux petit groupe que lex annonceurs peuvent

-lex ingénieurs : de g. à d., Alphonse CLOUTIEK,
Victor MOQUIN, en charge des studios; Jacques

charge des reportages;

Gaston PERRAULT.

veus parler...
Ingénieur-es-chef :
SAVARIA. en

L'annonceur
bar Marcel Marineau

!

 

  
pense, le travail! d'annonseur
en est un assez compl que qui
demande beaucoup d'attzntion.
La moindre petite distraction

peut devenir “fatale” pour le
poste, Si une erreur se protut
duns la lecture d'un texte,
l'annonceur s'attire ainsi, les
foudres du commanditaire et
avec raison, caë ce dernier est
intéressé à Ce que son annonce
passe d'une façon :mpecvable,

sans quoi il n'est plus att'ré
vers la publiclé rullophani-
que, et encore ici il pet dias
son piein droit. En résumé a
situation d'annoncaur n'est pas
toujours Une 8nécure, les res-
ponsabilités sont grandes ot |;

nombreuses. |
Un “speaker” Anit etre nrat a

se faire recevoir dans l'intimité

de votre foyer par Je truchhe-  

MarcH

 

TREMBLAY «+

 

 

 

“La voix française 
} — BIENTOT - 1000 WATTS ——-
0° a 970 ke.

 

“"C-KCH..
¢ la calléc do l'Outaouais”    

eee me 77veRPEEE Se -

f

  T3
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 TECHNICIENSàacC--H-L-P
ment de la radio. san: quoi il
risque fort de se “faire mettre
à la porte” d'une fason rapile
et pour ce faire vous a'aveoz
chers auditeurs, qu'à changer

de poste. Comme un annonceur
consciencieux a le souci de
conserver le plus grand nombre
d'auditeurs i! doit d~ toute né-
cessité, toujours et en tout
lieu, donner du “CENT POUR
CENT", +
Une autie chose qu'un an-

nonceur doit posséder. c'est
avant tout, la “ponctuslite™ I!
n'est pas question d'arriver au
atudio une minute ou méme
trente secondes en retard, ce
ne peut se tolérer et c'est logi-
que aussi. Voyez-Tous ça ai un

annonceur prenait la fanta'ete
d'arriver quand bon lui semble-
rait! La dé âcl- radionhonique
s'ensuivrait certainement. |
Eh! bien 3e tout celu découle

l'importance du choix jud'cieux
qui dol€ être fait parni les
candidats qui aspirent au poste

d'annonceur, Depuis deux mois
environ, !ci & CHLE nous fai-
sons subir l'épreuv» nécessaire
à tout sujet qui “rit posrèder
les qualités réqu:sv« pour deve-
nir annonceur. Permettez-mci
de dire que la besogne n'est
pas des plus faciles. La plu-
part de ces candidats on* un
haut degré d'nstruction, des
connaissances intellectuelles
étendues, ma’s très souvent la
voix n'est pas ‘’radiogénique”.
c'est-à-dire que ‘a voix ne
s'adapte nullement nu miro-
phone. Je crois bien que c'vst

une question i considéier sé-
rieusement. Car I» proacipsl
atout que tout annonceur doit
avoir dans son fau. c'est sans
doute la voix. Si érudit que

 

 
  

«oit un candidat au poste a
“spéaker” s'il n'a pas le cimbre
de voix radiophonique. 11 ae

voit par le fait méme refusé

et certainement à sa grande

—
Vous voyez que

raison quand nous Adisions que
c'était un travail délicat que

Suite à In page 81)

nous avons

 

 
 

LES FABRICANTS DES RADIOS

Addison
SONT HEUREUX D'OFFRIR AU

POSTE CHLP.
leurs félicitations et leurs
voeux de succès
futurs à l'occasion de son
1 Sième anniversaire -

radios ADDISON

sont en vente ches les boas

marchands dans toute la

province. [ls sont renom-

més pour leur beauté, leur

tonalité, et la supériorité de

leur rendement

Les

DISTRIBUTEURS

A. CROSS & Co. Ltd.
Aussi distribut-urs des nppxreils électriques “NORGE

995 ree ST-JACQUES Ouest, —

   

    

MONTREAL HA. 6800   
mes =

MEILLEURS VOEUX

CHLP
BIENTOT 1000 WATTS

NQS BONS

SOUHAITS

T'ACCOMPAGNENT

A

L'OCCASION DE
TON QUINZIÈME
ANNIVERSAIRE
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Du Théâtre français à CHLP...
 

 

À

Meilleurs Voeux à CHLP
_ de le part des

MARCHANDS DE L'AS Enne.
 

ation
péticitoH

C8 a C-H-L-P
A L'OCCASION DE SON 15¢ ANNIVERSAIRE

 

 

 

 

 

Town bles jeudis soirs. directement de la scème du Theâtre français, { HLF présente “LES TALENTS

DU QUEBEC”, avec un groupe d'amateurs choisis, qui deviendront bes vedettes de demain.

 

 
Les Talents du Québec

par Roland Giguére

‘’ent um fait recennm que le talent artistique me fait Sas défaut
Canadiens, Cependant Hi arrive trop souvent que des persson- |
doutes ne sont pas en mesure de ne faire valoir aux yeux
et celn ent dû au fait yu'Me n’en est pas l'epportunité. Dans

bat de permettre à ces artistes en herbe de se produire, ume asec-
lon de marchands v'ent formée «wus le mom des Marchands de

  

$
2

CHLP. Depuis hientét deux ans Les Talents du Québec ont permis
A den eentainen d'artistes de toun gemien, chanteurs, comédiens et

théâtre. Et parmi cette picinde, I) em est Wl ent percé et qui aujour- |
d'hui doivent à eetie émimien le succis qui leur revient. Ce fut hdl
réel plaisir pour nous de centriberr à un beurewx schévement pour |

ceux-th qui se sont conflés à nes soins. ft comme le thème de F'émis
sien l'indique <i bien, Envoyens de l'avant, nec gens, mens conti-
wurrons dans l'avenir de chercher parml les nôtres ceux qui semblent

dasés supérieurement peur le chant et ia musique. Afin de faciliter
le contact des organikateurs de re pregramme avec les artis:es qui
désirent participer à l’émisaion mour désirons vous rappeler que les
auditions se passent le dimanche après-midi à © bh. 30 ainsi que le
mercredé soir à 8 à. 30 Ceux qui s'y rendront sent ansurés d'un bon
accueil rt bénéfirierent certainement de l'audition qu'en leur accordera.
Les Talen’s du Québec ++i mane émisnien dont le but premier est de
fournir l'oppertunité à tous les jrunes artistes de ne faire vuloir au
pubile mentrralais et elle ouvre tentes gramdes srs pertes à ceux
qui désirent y partieiger. ;

 

FR
LES SERVICES PUBLICITAIRES FRANÇAIS |

LIMITÉE

 

 

NOS FELICITATIONS
et nos

MEILLEURS VOEUX

; C-H-L-P
“L'ECHO FRANÇAIS De MONTREAL"

—

à l'occasion de son 1 5ième

anniversaire

 

  
|

s burg. et commandite chaque semaine une émission sur les ondes I

 

Daoustfils La

LE “PIONNIER”

des

MARCHANDS DE L’AS ENRG.

LA MONTRE "DOFIS"
OFFERTE EN CONTRIBUTION

au cours de

L'ÉMISSION

“LES TALENTS DU. QUEBEC"
est due à la courtoisie

Daoust<fils LZ

BLOUTIERS — DIAMANTAIRES

Spécialistes en trophées

3699 est, Ste-Catherine 348 est, Ste-Catherine
FRonteasc 3140 LAncaster 0642

(Catalogue gratuit sur demande)

    
  

La Grand'Mease irradice directe- \
ment de Féglise du Gesit, tous les

dimanches par CHLP. J    

|

—

 

 

ACHETEZ CHEZ LES MARCHANDS DE LAS Enrg.
 

 STEWART-LOVICK & MACPHERNON, LTL. (QUEBPC)   
 

 

 

    

Il me foit plaisir de souhoiter = Restaurant Alouette J. H. Fortin
à fous uscommendiluires, 4556 Ste-Catherine Est, moreic

* ou. DonatFREDIOTE, prep. FR. otes

René eau MAGASIN

PAIX — JOIE — Dictribateur de “A1 inte” A.Vaillancourt
SANTE neve rs 6e Ss<-Catherine Est,

t SUCCES _— ~ CL. 7151
© pour 1948 Iberville Valet Service

* Vine PE Ecole et magasin
; Eree de musique

REAL Maurice Huet FAUCHER
sr"Parties

RICHER ==
means Léo Primean 1286 Ontario Est

LES WARCHANDS DE LAS tes Ste-Catherine Eat, AM. 5583 ;
CL. 8619
 

Les “MARCHANDS DE L’AS ENR'G.” souhaitent à tous “UNE BONNE ANNEE”   
 

,

ÉCOUTEZ... ;
| LES TALENTS DU QUEBEC (Touslesjeudis) 8:30 pm. |
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Message du maire a C.H.L.P.
Le poste C.H.L.P. célèbre cette année le quir

anniversaire de sa fondation. Je
“ais herreux à cette occasion

d offrir mes compliments et mes
hommages à la direction et au
personnel de ce poste qui a

rendu à la population mérropo-
haine de multiples services
J 4+ eu recours moi-même aux
fruihtés de ce poste en des
« rconstances nombreuses et je

nai eu qu'à m'en féliciter.

   
ème

 

On m'apprend que C.HEP
augmentera très bientôt sa puis-

-ance à 1.000 watts. ce qui lu
permettra d'étendre considéra-
biement son ravonnement et
-on influence dans les années
« venr.

Je me réjouis de ce nouveau
progrès et je réitére à la durec-
ton et au personnel de ce poste mes félicitations et mes
meilleurs vœux

  

Camiilien HOUDE.
maire de Montréal.

 

M. Georges

L'ÉCUVER

met de
longues heures

de recherches et
de préparations
à élaboration

de son
programe.

Mais il trouve
In uatisinction
d'un bean travail

dans la
présentation
du Livre d'Or

des
Grands Maitren

  

Toute Ja ville...
(Seite dr Ia page 71)

tempo slowfox, blues ou vais.
en français. qu'en anglais, en
russe ov en :talien.

De chansonnette canadienne.
ou française ou arméricaine, il
nen exise pas. I! existe un

tépertoire populaire, qui se
chante en français, en anglais

ou en illlien, ou en espagnol,
selon les publics qu’il atteint

« - - et ren de plus. ÊL y a
Ja chamsonnette tout court . . .
et des comporiteurs canadiens

Qui pourraient se tailler un
marché dans le monde, si
seulement la chance leur en
était offerte.

Le meilleur stimulant qu'on

 
   

 

    

pulase apporter a notre musi-
que populaire, ce n'est pas em
vore l'institution de concours

de chansonnettes . . . avec ses
appelées au large et trés peu
d'élus . . . murs des moyens de
diffusion. Toujours, l'éditeur

est encore le meilleur juge du
mérite de telle ou telle chan
sonnette qu'on lui soumet
C'est lui qui devra encourrir
les frais d'édition, de promo-
tion et de distribution. Il ne
es lancera jamais les yeux fer-

més dans une entreprise dou-

teuse. Par conséquent, le choix
qu'il fera 8es refrains soumis
offre, premièrement. des gn-

rancies d'impartialité, et

deuxièmement, de sens pra
tique.
La diffusion par excellence

de toute composition, c’est en-

LA PATRI

C-H-L-P...ET LAMUSIQU
core le disque. Ca vous Impose
un refrain auprés des radio-
philes . . . ça vous le reprend
dans les restaurants et les sal-

les de danse garnis de boîtes
à musique . . . et ça vous le
pénètre dans les foyers. À tel
point que, en prévision du ban
de l’Union des Musiciens — en
vigueur le 31 décembre, et en
vertu duquel les musiciens re
fuseront de participer à l'en-

Tegistrement de disques — tous

les éditeurs de musique popu-

laire ont changé leurs plans et
retenu les refrains nouveaux
qui devaient atteindre les ma-

gasins de musique à partir du
ler janvier prochain. On se

contentera dc reprendre des
er-cès du passé, qu’on pourra
ajpuyer avec de vieux endis-
Quements ressuscités pour la
circonstance.

Je tente en ce moment une
expérience que, justement, le
ban des musiciens pourrait fa-
ciliter. Depuis quelques mois,
beaucoup de compositeurs ca-

  

Nos meilleurs voeux
de succès au Poste

CH LP.
LA PATRIE

el bienvenue

Laprairie
 

Bonne et Heureuse
Année

a tous nos clients

el amis

HOTEL
BOULEVARD

LAPRAIRIE

ALPHONSE DION, prop. 

  

 
     

nadiens, anglais ou français,
sont venus me éoumettre des
compisitions qu'ils auraient
voulu m'entendre chanter au
cours de mes émissions radio-
phoniques. Même avec la meil-
leure volonté au monde, je

n'aurais pu, même multiplié
par dix, assurer lé succès de
leurs “pontes” par le seul fait
de les inclure à mon répertoire.
J'ai imaginé Gn plan qui m'en
a coûté dru en démarches, en
suppliques et en migraines...
mais j'ai réussi.

J'ai enregistré sur transcrip-
tions spéciales une aérie de
trente-deux chansonnettes, dont

rent nya
wie

Dimanche, 4 janvier 1948

CLASSIQUE 
la plupart originales et l'oeu-
vre de compositeurs canadiens.
Nous avons réussi le tout par
une sorte de plan coopératif.
Andy Hughes, compositeur de

WHAT'S THE USE OF TRY-
ING et FROM NIGHT TILL
DAWN, y eat allé de cent cin-
quante (150) dollars; M. C--

Arthur Berthiaume, gérant du
poste CHLP, y est allé d'une
contribution des plus généreu-
Ge, (il me défend, dans sa gran-

de humilité, de mentionner le
montant), les amie Joey Kane,

Fernand Bordeleau et les édi-
teurs A. Grossart (Southern

(Suite à la page #3)

Nos meilleurs souhaits
et sincères félicitations
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- CHLP
à l'occasion de son quinzième anniversaire

de fondation.

portesms
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Meilleurs Voeux à nos amis
du poste CHLP
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C-H-L-P...et LACTUALITE QUOTIDIENNE
@; cinquante. on y fait la RevueRADIO . De Mackenzie King a Maurice Richard... ne! 22iaRevie-

- @

|

Jjoutent les nouvelles du jour ÉCOUTEZ

NOUVELLES |
noce « a oe mème. Pour étra au courant

. Nr oor See 1 des dernières nouvelles, venez H P
- 1 A l'écoute de CHLP, dont les L

A C.HLP.
2

par À / Goulet

bulletins se complémentent PY
dans les colonues de La Patrie ms
«Quotidienne et dominicale. BIENTOT1000 WA

Derndl eeeBD
L'horaire des programmes à

CHLP, est émaillé. tout le long
du jour et de la soirée des nou-
velles de lu dernière heure.
Nouvelles locales, nouvelles de
l'étranger, nous y aborduns
tous les domaines: problèmes
internationaux, questions éco-
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Félicitations et ee,
meilleurs voeux — -

 
 

 

     

.
. 7- Ta" | a CHLP ZNLe monde des idées. . . i= T= ! «op .ç - - _ | à l’occasion de son

i - i 15e anniversaire.
Les nouvelles et le «port sont confiés à CHLP aux experts suivants:
de €. à à. Roland GIGUERE, en charge dex refportages et commen-
tateur sportif; Armand GOULET, chef des nouvelles et du sport. Yet Jerry TRUDEL, nouvelliste of commentateur aportif.

IUT

CERT arrTTLLL TETE, sens : TTC: radio, la femme d'aujourd'hui, seils d’"Armand Goulet, sont de- CANADIA SCHOO A ELECT
{ lès sports, conseils aux agri- ven us d es commentateurs

Ite t sais-je encore. avertis, et leurs propos sont A pa iDe eh pos mettona a écoutés avec un vif intérêt. | 282 ouest. rue Ontario, Montréal, P.Q. — Tél: HA. 4745
bulletins speciaux d'importan- Enfin, le dimanche, & midi
 

C& au fur et à mesure que les
transmet La Presse Canadicn-
ne. Nous avons en outre, un
reportage spécial, tous les ma-
tins, provenant des diverses
Cours de Justice. Trois fois la
semaine, les lundis. mercredis
et vendredis, au début de la
soirée, c'est-à-dire à 7.55 hrs,
Monsieur Letellier de St-just,
rédacteur émérite au Journal
La Patrie, présente une cause-
rie intitulée “Temps Présents”,
causerie dans laquelle sunt ré-
sumé les événements inter-
nationaux les plus récents, —

    

 

 

Dans le domaine des nouvelles
internationales comme dans celui En plus de tout celà, et pourdes nouvelles canadiennes, le la plus grande délectation desPoste CHLP est privilégié de sportifs, nous bénéficions despouvoir transmettre ies commen- services télégraphiques quitaires de l'an des Journalistes nous tiennent au courant, àmontréalais lex plus “rudits, M. la seconde, des faits saillantsEustache Letelller de ST-JSUST. de tous les sports. Le poste

CHLP, en effet, fait zrand cas
des sports, et plusieurs de ses

heureuse d'abriter le poste de
transmission radiophonique de

“LA PATRIE”momiques, reportages des évé
nements d'intérêt survenus  

 

dans notre entourage, marché ee spores ro co nd h mma et ff ses
des prix, le théâtre, le cinéma manditées. erry rudel et e re

«les étoiles de l'écran et de la Roland Giguère, avec les con- re Oo g O
mere
     meilleurs voeux à

C-H-L-P
*LECHO FRANCAIS DE

MONTREAL"

a l'occasion de son

15e ANNIVERSAIRE
SUR LES ONDES

   

  

     
“L’'ECHO FRANÇAIS

DE MONTREAL”   
’

     © Nos félicitations
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Félicitations

    et nos meilleurs

£N0S

Merlleurs
voeux de longue vie

à l'occasion de votre

|5ième ANNIVERSAIRE

n »

LA BANQUE D’EPARGNE
à DE LA CITE ET DU DISTRICT DE MONTREAL

it Fondée en 1846,

      
       
     La Paroisse de LAPRAIRIE

Geo. Henri Brossard
Maire de Puroi…e.

 

    
     
   Coffrets de sûreté à tous nos burraux  
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Bientôt 1,000 watts |

par Alphonse Cloutier   
Voilà trois mots bien vite prononcés mais, de l’idée

première à sa réalisation, les difficultés furent si multiples
et si grandes qu’il serait intéressant de vous en énumérer
quelques-unes.
Premièrement, choisir une tre¥,

quence (c'est-à-dire un numéro sur
Je cadran de votre radio). Le Ca-
nada »e dispose actuellement que
de 106 fréquences pour 1,200 postes
radiophoniques. C'était déjà un

problème complexe. I a donc fallu
<onsulter des experts en spectre

fadiophonique afin qu'ils détermi-
ment quelle fréquence serait la plus
avantageuse pour la région métro-
politaine, fréquence libre, c'est-a-
dire, fréquence ou i! n'y aurait pas

 

d'autres posuw qui viendraient

— ——mmeege — Er

-— —

Photographics dans un petit coin
de la discothèque, Marcel MARI-
NEAU, en charge de la discothd-
que et Jeannette DAIGLE, Ia
sympathique et habile Aiscothé-
eaire, et l’une des plus judicieuses
expertes de in chansen française

à Montréal

 

 — = |
causer de l'interférence, fréquence!
libre aussi pour nous car il fallait
aussi protéger nos voisins d'Amé-
rique. Après des études approfon-

dies, nos ingénieurs-consultunts dé
cidérent d'utiliser un système d’an-
tenne à trois tours, dit direction-
nel,

Le dossier, une fois compilé et:
terminée, devait être expédié en
trois copies au Ministère du Trans-
port, Département de la Radio.
Qui à son tour devait en faire par-
venir un premier exemplaire aux !

Gouverneurs de Padio-Canada,

-
[ C’est invitant à CHLP_..

»  

pour approbation à l'Assemblée Geé- =
nérale des Gouvefncurs. Un deu-
xiéme exemplaire au gouvgine-
ment américain, afin qu’à son tour
il vérifie et approuve le dossier.
Voilà déjà un travail préliminaire
de plusieurs mois sans même que
rien ne soit, mis en mouvement.
Deuxième problème. trouver tren-

te arpents de terrain dont le site
convenait à la fréquence, tout en
étant à proximité. de la ville, des
lignes téléphoniques et électriques,
voilà autant de démarches et de
visites faites chez une trentaine
de fermiers. Marchaient de pair
avec ces allées et venpes, celles
auprès des quatre grands manufac-
turiers de radio au Canada pour

l'installation complète d'un poste

i

de radio, du microphone à l'an-
tenne.

Les listes s’ulignaient longues
d'instruments, de pièces, de jam-

pes, de parties, de fils et de détails
de toutes sortes. Le aystème de
“Ground” sur le champ compre-
nait à lui seul 126,000 pieds de fils
étendus en toile d'araignée; bout
à bout celà aurait représenté une
longueur de 23 milles de chemin.

‘Troisième problème, trouver un
architecte qui adapterait un joli
plan de maison aux exigences
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HOMMAG
AU POSTE CHLP
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CHARLES LAFORCE & Cie Ltée

Nous sommes heureux de profiter de cette

Occasion pour remercier notre fidèle clientèle qui ;
nous a continué leur encouragement durant un |
quart de siecle... Nous célébrons en effet, cette
année notre 25e anniversaire.

A tous nos clients et amis

BONNE et HEUREUSE ANNÉE
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La jolie et efficiente réceptiontste
et stenographe, Mile CLAIRE
CHARBONNEAU, jette un raves

de nolèil dans les studios.
  

techniquesde la radio Il eut été
facile de remodeier une vieille
maison, une vieille grange, mais
comme par le passé, la direction

a voulu ne rien épargner et don-

 

ner jusqu'à l'édifice du transmet- jtitude à leurs auditeurs en leur
teur, des perfectionnements et des [offrant comme par le passé de la
lignes modernes.
En ces quelques

énoncés certains des nombreux
problèmes que la direction de

CHLP n'a pas craint de surmonter.
CHLP a donc des studios re-

construits à neuf, avec de l'éq
pement moderne en prévision de
ia fréquence modulée, ainsi qu'un

| poste émetteur ultra-moderne en
perfectionnement et en rendement

qui fonctionnera bientôt a 1.000 w.

C'est ainsi que les propriétaires
et directeurs de CHILP sont hou
veux, aprés 15 années de loyau
services, 

ui- |.

de témoigner leur ra-—a

musique et des progransmes choi-

lignes, ‘sont sis.

Alphonse CLOUTIER

  

ÉCOUTEZ

CHLP
BIENTÔT1000 WATTS
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DIO PROGRAMME
PRODUCERS

| 1440 STE-CATHERINE OUEST
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Nos voeux accompagnent

C.H.L.P.

dans sa marche vers
le progrès!        

MONTRÉAL”

salue amicalement

LE POSTE QUI CELEBRE
SON 15e ANNIVERSAIRE

‘H-L-P

C-K-V'L 980 au cadran

En ondes 24heures par jour

CKVL
“LE PLUS NOUVEAU POSTE

 

 
 

 

ÉCOUTEZ...

    

 

 

MUSIQUE SUR DEMANDEà 11:00 p.n. (Tous les jours) AU CABARET DANSANTà 11:30 p.m.
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Un réda-tewr -portif d'un grand quelidien new-yorkais disait ré-
cemment que ln ville de'Mentréal était devenue Fane des grandes capi-
tales du spert par [enthousiasme de sa population et par son chiffre
d'assistance aux évémemenis sportifs, qui est Fun des plas élevés en
relation avec s1 population. C’est avec cette idée eu vue que le Poste
CHLP a tenté d'apporter à ses auditeurs l'infermation sportive la
plus complete ef La plus intéressante.
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Patrie”

fs»
ire rédac

«tel. gue Zotique
Jean farette,

Phi Seguin ve Roger M-loche
Enfin des Jens ronstants avec
TS OMC NI4æ LIL. dirroteurs

vu publ -1<t 4 d'a plus grandes
ns sportives te la mé-

At a joiir dans
développements

 

  
  

  

  

teursLooquipe te
Sportifs de CHLP ne le cédé à
Adcune le Es on d'abort à
an tete l'un des “sportarasters”
les mieux connus à Montréal.
En -ffet, quand on parie sport

“ommen

a CHLFE on parle d'Armand
: Armand fioules né
“ St Honiface Manitoba, le 3

vt 18d 1 a far on cours
PI SSQUE «+2 leu Jesuitez, à
St-Monifar= et son cours uni-
Xorsitité à Universite du Ma-
nitaha Son ger Gone
Lot PUR AN en pr fesseur

srmale de =i Honi-
ibre du Con-el à

erate du Manitoba. Ar
man! éouret er ssa bans
LA sports dés son plus bas age,
= wn 1914 Hit partie de
Leqiope de {nina Canadienne,
(4 RTE qumier de Le Manito
bh. Amateur Eo key Associa-
ton Meme ub en 1915, En
1916 17 fur joueur de centre
pour les Winnipez Junior Ar-
xoteuts. En POIT 5 Le Joient
tu Selkirk de la Ligue Séniordu Mansoha Au cours des mé-

: antees, il fut membre de
“qpe du Colèg- de Nt Bo. “QUI retaperta. deux an-
Brees de suite, 1818 et 1919 je
!omplonnat de la Ligue In-

ee du M. boy Ie
SD Renee Lavan.
ENTe
tdtenr des jor urs qui

nut devenir de grandes ve.
prnfessionnell.
Micke Fin,

Cnn deg £0 die ns de
~ Lt logue Nations
Tout um, pune tar?

de Chiage Al

Rénateurs d'Or
des Brains

i: CE 1. wgn’tn, pas
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LFTACIE ATIONS 4;

CHLP :

 
L'OCCAMON DE

QUINZIENMUF

 

tard entraîneur des Red W.ngs
d Détroit. Au basebail, il pas-
aa dra juvéniles et jumors de
l'Union Canadienne au club
Norwood chez ‘es intéci rédia
res. Parti aes autres ac
tés sportives. mentionnons [A
balle au mur, te ballon ru pa
nier, ét le rugby-fnotha!i pour
diverses équipes de W:nnip>x
Armand Goul*t arriva dans li
piovince de Quebec en 1919 er
CONTIMUE de s'intéresser active
Mont au sport. Ses vastes con-
naissaner, sportives dev vient

ie conduire à être commonta-
teur à la ratio. A CHLE, il est
en Chaëçe des sports depuis 1-4

dix dernièles anners I sue
céda à Roland Beaudry comme
aanonceur francais dit Radio
Hockey Imperial O11 et soccu-

pa de cette besogne ardue du

rant deux saisons Il fit auss:
une saison comme annonceu!
du groupe Ménor. dans des
émissions commanditer- par !a
cigarette Sweet Cuporal va
ferveur du Blue Bunnet-, du
Stade des Royaux, du Forum,
il est une source de ¢ nscigne-
ments poîr ses jeunes Copains
aussi commentateurs sportifs.
Jerry Trudel et Rolans Cigué
re

Jerry Trudel, lui auesi. sin-
teressa aux sports dès ses an-
nées de collège An Colège de
Montréal où il fit son cours
classique. il (faisait partis de
Véquipe rég'iliv-e de hockey qui
rencontrait les autres eollèges
de ja métropote. Jerry prenait
Aussi une part active A tou-
‘es sports pratiqués an cvllé-
Ee: tennis. la crossc. baseball,
bale ay mur et ballon au pa-
nier. Durant ses vacances d'été.
il requt une excellente forma-
tion -portive au Camp du Capi-
taine Lafond, an Lac des fron-
“AIS. prés de Joliette, où {es
Junes sadonnaient a toutes les
activités sportives: équitation,
boxe, lutte, canotage. natation.
basebal’. ballon au panier et
autres Ce camp a tonjeurs êté
considers dans la Provine. de
Québec comme la mai
nendémie sportive avancce pour
les jeunes Plus tard, a l'Un.
versité de Montréal ait i ave
commences ua cours de médec:-
ne interrompu par Ja guerre.
Jerry trouva je moyen. malgre
ses études de s'intéresser aux
sports f. monta et organisa be
Ral. Sportif de l'Université on
1589, au Forum de Montiéat
ul remports un éclatant sue
cts. la guerre vint met're ur
frein à << activites apor-
(Nes, Mais <i l'on peut apne
ler !l< métier d''atr-p'unne:
Un sport. «h" bien, at - pist
que sUr une & ande cchet
De Cetir os pays, id epee ue
IMPs pride fie vn entre.
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Meilleurs Voeux de Succès

LABORATOIRE VITALGINE‘
FAFRICANTS DU FAMEUX SIROP “VITALGINE”
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M. JERRK\ TRUDEL. Fun des
pie populnires commentateurs
»portits de In métropole qar l'on
peut ent re toux les soirs, à

 

10 h. 50. 1) est aussi le commen-
latrur de nouvelles de lu Phar-
macie Surcetn & Chogtette, du
lemdi au samedi, à | heure pm.

 

à CHLP. il se remit à son acti-
vite  gpurtiv- sous "hahile

“coaching” d'Asmant Goulet.

Fos émissions quotidiennes ‘Le

sport. € +
ce soir”, sont goitées par un
auditoire fidèle et apprécié du
grand public sportif. .

 

     

 

 

 
 

Le succès |

est à

C-H-L-P|

Félicitations à
!

Il
l'occasion de son IR

anniversaire e!  meilleurs voeux de Th

succès encore plus if |

grand.

Fave-Chance

822 Sherbrooke. st,

MONTREAL   
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Roland Giguére s'occupa
beaucoup de la crosse durant
es années de collège, et, à
178 livres, i! était le plug gros
joueur de l'équipe qui rempor-
ta durant quelques années des
victoires décisives sur tous les
clubs collégiaux. I! guivait as
sidument le cycle des sports au
collège: balle-molle, la crosse,
le baseball et le hockey. I! est
un amateur de chases ot de
pêche. Ses émissions passent
tous les soirs. à 6:10 et le di-
manche à 9:00.

Il faut mentionner aussi dans
l'équipe des chroniqueurs spor-
tifa de CHLP, Paul “Sport”
Stuart. dont le nom est aussi
Connu dans le domaine sportif

de  

 

et lui

  

Compagnie des Tamways

se joint à la population

féliciter le poste

CHLP
a l'occasion de son

Quinzième

Anniversaire

ses meilleurs voeux

pour l'avenir

Dimanche, 4 janvier 1948

DOMAINE DU SPORT
que ceux des plug grandes ve-
dettes sportives de la provin-
ce de Québec, Ses entrevues e- -
clusives, qui ont passé a so
“Parade Sportive” ont amenc
à CHLP, les noms les p'us célé-
bres au monde dans le sport.
L'on peut voir que le poste CH
LP, muni d'un te) service q'in-
formation sportive et avec un
personnel de chroniqueurs aus-
si compétents, est bien équipe
pour servir les auditeurs miont-
réslais. Aussi devient-il de jour
en jour le poste préféré des
sportifs sur l'Ile de Montréal
Et les plans d'avenir dans ce
domaine sont nombreux et in-
téressants mais ce sera pour

une autre fois...

  

 

bntréal

de la métropole et

de la province pour

présente   
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C-H-L-P...sur la scène religieuse et radiophonique

 

Te

 

Ie directeur du “Théâtre Radiophoni-su«” explique certains details
à son petit groupe d'acteurs, vedettes de demain : de & à d, M- |
Georges L'ECUYER, et len interprètes : Mile Estelle PEPIN, M.
Marc BOURGOIN. annonceur, M. Gaston MAROT et Mile

Suzanne BIRON.
 

Le théâtre radiophonique
de CHLP

Une des émisaiens-vedettes du poste
Mardi soir prochain, & neuf heu-

Tes, le rideau se lèvera pour la
Gte fois sur le Théâtre Radiopho-

|
Thériault, Léo Paul Gill. etc. Quet-|
quefois méme, on a demandé le
concours de M. Luclen Lacroix.
chanteur de genre.

En somme, Le Théâtre Radio|
phonique de CHLP est une des:
émissions-vedettes du poste, et vaut

aiment Je bon théâtre.

 

d'être écouté par tous les gens qui| f}
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car plaire au public est un
devotr qui s'impose.
Maintenant que des explica-

tions sommaires sont dunnées
au sujet et du travail de l'an-
nonceur et de son choix, nous
osons croire que la direction du
poste “La Patrie” à donné la

note juste pour ze qui est de
ses annonceurs I! me fait done
plaisir de vous présenter mes
dévoué: confrères, que sans
doute vous connaæeez ésà
mais tout de même, les voici:
Paul Champoux, Rolland Gi-
guère, André Chabot. Jen

   
  SERRE

 

Goulet.
Villemaire et l'humblel signa-
taire de ce petit article. Puis-
sions-nous bien vous servir
toujours, tel est notre désir le
plus cher.

MARCEL MARINEAU

Annonceur en chef.

Henri Souci, Marcel

 

 

 

  

nique de CHLP. En effet, il r

3 pion dun an vue tous ls mer’ | AnMONCEUTa cet . .dis à cette même heure, l'on pré- (Suite de Ia page 7%)

celui de choisir un anmanceur,
Et dans tout cela c'est au pu-
blic radioph’le qu'il faut son-

sente, sous une formule nouvelle,
une pièce radiophonique écrite et

dirigée par Georges L'Ecuyer,
gagnant de la médaille d'or du
gouverneur-général. ger, nous ne devons pas oublier
Avez-vous entendu cette émis-| que l'auditeur a droit au meil-

sion? Oui, eh bien. je suis assuré leur et ce. nous l'avons cons
que vous êtes d'accord avec moi. _tamment présent à in mémoire
Que vous aimiez le drame, la comé-|77
die, la antaisie, le mystère ou le
sketch-détective, le Théâtre Radio-
phonique de CHLP satisfait vos
goûts, car chaque semaine, l'auteur

varie ses sujets, et tente de sortir
des sentiers battus. Les commen-
taires élogieux déjà reçus de la
part des connaisseurs sont le plus
bel encouragement que puissent!
avoir les responsables de cette

émission.
On connait la formule du Théâtre

Radiophonique de CHLP, Chaque
ssm:ine, un sujet nouveau! II y
avait à cela un inconvénient: Peut-
on garder un auditeur d’une semai-
Re à l'autre quand le sujet n'est’
paz suivi, quand l'intrigue est ter-| ’
minée à chaque émission? M.
L'Ecuyer à imaginé alors de pré
senter aprés le programme, une
“avant-prem:ère” de ce qui va se
dérouler ia semaine suivante, un
“preview”, comme on dit au ciné-

ma. L'idée a eu l'assentiment de la
direction, et l'on peut dire que le
THEATRE RADIOPHONIQUE de

CHLP a innové dans ce domaine!
Autre innovation: M. L'Ecuyer

recrute ses interprètes parmi les
diplômés les plus talentueux de
teutes les Écoles de diction de
Montréal. Ce sont des humbles, mais
des travaillants, des moins connus,|
mails des “bücheurs” qui le seron: |
sûrement un jour, Deux professeurs
fur.nt même à& l'affiche certains

   
 
1

 

 

Radio -Sacré&-Coeur est devenue
une institution parmi les audi-

teurs montréalais. La religion,
comme 11 se doit, occupe la pre
miére place dans un poste catho-
Hque et canadien-français. Ich, lo

R. P. Roland BOYLE, S.J, de-
bout, enregistre la lecture spiri-
tuelle donnée par le R. P. René

GARCEAU, 8.3.

soirée. Parmi les interprêtes les plus
en demande, mentionnons entre
autres Miles Rolande Cyr, Pauline

Hamel, Cécile Catafard, Louise
Poitras, Denise Laurin ainsi que
MM. Jacques Gagnon, Roger Matte,
José Rettino, Gaston Marot, Pierre

 

Nous netrions,
vendons

propriétés,
commerces

e
SPECIALITES:

Tevernes,
nételx,
rill,
enfén

licencién,
épicerive
bouckeries

BRAVO!

CHLP

pour les

| 15 ANS

Les Immeubles PASSAUmc.
SIEGE SOCIAL; 4391 ST-HU BERT, WONTREAL —FR. 1558
Smecarsale du Nord: 7411 St-Hubert, Montrénl — 4. M332

 

QUEBLC: 15 rue Runde — TROIS-RIVIERES: 384 Des Forgen,
Ed. de Ia Banque de (ommeree, Ch. 21 — Tél. 5254   
 

  

 

 

La province de Québec croit en
la liberté d'initiative et d'expression

Le meilleur hommage que la Province

de Québec puisse rendre au poste CHLP,
‘TÉcho français de Montréal”, à l'occasion
du quinzième anniversaire de sa fondation.

c'est de réaffirmer sa croyance en la saine

liberté del'initiative et de l'entreprise privées,
particulièrement en ce qui se rapporte

à la radiodiffusion.

Dans ce domaine, comme dans tous les

autres, elle considère que la centralisation

de la radiodiffusion entre les mains de la

bureaucratie fédérale va à l'encontre des

principes fondamentaux, ratifiés par la

Confédération, qui réservent aux provinces

le plein domaine de l'éducation sous toutes

ses formes.

Le peuple de la province de Québec,

par son gouvernement, affirme encore une

fois ses droits en matière de radiodiffusion

provinciale.

Maurice L DupLssis       
  

ÉCOUTEZ... :   
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Souvenir d’il y a 15 ans
par Claude Bourgeois   

J etais. ea 1932, l'assistant de Monsieur J.-Hector Bender.
a ce moment Président de la Compagnie de Publication de

Limitée. En dehors de mes travaux personnels. i
remplissais auprès de lui différentes fonctions. — et c'est ainsi
la Patrie”

gue se fus assez étroitement mêlé aux pourparlers relatifs à ja
ndation d'un poste de radio attaché au journal la Patrie’, et .

à la réalisation de ce projet

Le création du poste CHLP
fu: en vérité. une quas: sven-
ture héroique. Aux bien nom
Di-ueca  pésipéties. L'idée en

était due à mon excellent ami
Benn - Georges Gonthier gal

Tavait présentée à Monsieur
Bende: en juin 1932 si je m'en
souv.ens bien. kl fut ainsi deus-
de que la “Patrie” posséderait
son propre puste de radio dont

be wut seratt sursout de s'efior-
get d'augmenter la circulation

eu journal.

‘Toutes les charges de cette
erganisation nouvelle, de vatu-

de nécessaire à sa realisation,

fepossient sur les épaulrs
d'Henri Gonthier De juillet a

orpembre ou »tubre, aidé 41a.

gvhirurs de la Compagn. Mar-

cons de techniciens en arous-
tique, 3 d'artache
Pied a l'éturle des mens les

meilleurs a employer pour uti-
lser comme studios. comme
loi pour le pate AoUVes

tout le dernier étage de
Punmeuble de In “Patrie” —
celui où ewt aujourdhui la ré
da “tion alor< em grande

partie vacant

On ne pa:la plus au journal
Que de radio et de fantast: jura

Nis*o1rres radinphoniques. de
Pnates émetteurs et du py.one
qui devnit coiffer l'immeuble

du journal.
A ln fin d'urtobre 1932, je

permis d'exploiter le poste

CHLP fu: em:s par Ottawa, —
et. presaue en méme temps. le
projet soumis par Marcom fut

ahandonne. ainsi que l'empla
erent primitivement chouwsi, —

tandis que le contrat de la
contraction des studios ot pour

l'installation de tout l'équipe-
men’ etait netrové à la North-

ern Elecème Company Limited
Le porte nouveau était instailé
duns ‘imm-"ide de la Compa
En: Sun {afe où les trassux
de cor .‘“‘Uction det tent com-

mencer Incessimmient.

n Rtssait tres exactement
des vos Due sux Qui existent
auwourd’hur et. à peu de choses
près, de la mime Installation
technique et generale
Mon-vur Henr:

  

  

  

 

  

 

Gonthier
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poursuivait son travail dans
des conditions queiquefows bien
difficiles, mais avec un cours
Eeux dévouement qui ne se de-
mentait pas Bien avant même

l'ouverture du poste il sut trou

ver de précieuses collabora-
tions et CHLP obtint ainsi très
précieusement celles de quel
ques jeunes hommes quattirait

la radio et qui s’y sont fait,
depuis lors, — en dehors de
CHLP — situation de premier

plan et réputation bien méritée
Messieurs L'Ang.ais, Tyler par-
mi les agents commerciaux et
réalisateurs, Messieurs Walter
P Downs, Christopher Ellis,
Roger Daveluy. Reg Fields,
Gabriel Langlais, Gerry Thom
on. parmi ceux qui assumérent
in tâche de la preparation et
de la réalisation des program
mes quotidiens. Au service
technique. on trouvait Mes

steurs Charlebois. Trembleyn.

Marcel Henri, — Qui. comme
les autres d'ailleurs, remplis
saient bien souvent p.usieurs
fonctions a ia fois. Lingenieur
technique, Marce! Henri était
ausst le violoncelliste de la
Matson, et la plupart de ses
camarades étaient à la fois
artistes dramatiqiies, mus:riens

eux aussi quand ce n'était pas

vendeurs.

Temps héroïiques. pittorre-
ques & 13 ans de distance mas
bien pénibles à certaines heu
res quand on les vivait au jour

LA PATRIE

Claud- BOL RGEOIS.

Ceaseur du poste CHIP

poste, de très nombreuses per-
sonnalités du monde politique.

res. assistaient à
tion.
Un seul ennui. auquel 11 fut

heureusement paré. Les studios

du poste n'étaient pas terminés
— oh! pas du tou: et l'on dut
ouvrir le poste dans un local
d'occasion. au 5e étage de

Immeuble de ia Sun Life. De
grandes toiles. des tentures va-

l'inaugura-

les studios étalent bât:- en “ten
test” et la Compagnie Northern
Electric pré‘a, pour in certain
temps, des panneaux de cos
trole de fortune.

Et CHLP. ainsi né à la” vie
radiophonique, |puuisuivit ga

ence sous exile de
et de <on Pivsident.

sous la direction d'Henri Gon-
thier.

Plusieurs longa mois après
son ouverture, les 'ocaux défi-
nitifs furent enfin termines et
le poste s'installa chez lui où

 

 le jour.

A ‘a fin de dérembre 1932. à
la suite d'efforts dont on se
dira jamais toute l'ampleur.
Hari Gonthier avait terminé
tous ses travaux d'instaliation | Yée lui fus.
et les premiers “testa” étaient

faits.

Le ler janvier 1933. e poste
CHI.P-la “Patrie” recevait son
baptéme de ‘air des mains de
fils du Gouverneur Général du
Canada. Lord Tweedsmuir. et
de U'Hrnoia)hle premier Minis-
tre de la Province de Quétiec,

Monsieur Alexandre Tasche
reau. Invities et reçues pa:
Monsieur Hector Bender. Pré

sident de la “Patrie” et du
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NO3 MEILLEURS VOEUX VOU'S |
MINT ACQUIS POUR L'AVENIR.

osre + J - À - DD “200 au cor”

 Bl

1! est encore actuel.ement
Par suite dun malheuseux

concours de circonstances, l’ex-
cellente bande d'ondes qui tal

ce moment. reti-
= parOtiama
es difficultis que connatss
CHLP dont les condipd
d'existence ne se stabilisirent
qu’un peu plus tard Surtout

| Suite à Is page 33)

 

social, artistique et des affai-

riees repr-sentaient lex murs, |

avait été Prevent réser”

 

 

ER

 

 

CHEZ

s-ve—

 

1315 Est,"ONTARIO (pris Visitation)
3453 Est, ONTARIO (angle Cavillier)
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FR. 3993
 

 

 

| FELICITATIONS A CHLP 5bms
 

 
|+

‘

 

FELICITATIONS A CHLP

| Roy Panni
Tailleor

Ch. 28 - Sum Life — HA. 5949

 

 

FELICITATIONS A CHLP

Les Événements Sociaux
de CKAC

Rosmée € le
sarokmt.
dirvetenr

  

 

 

La direction et le personnel de

SERVICE BARBER
SHOPS LTD

| adressent leurs meilleurs
voeux au

POSTE CHLP
—

 
 

FÉLICITATIONS A CHLP

GÉRARD

président de

TUNION des ARTISTES   
 

DELAGE
|

LYRIQUES « DRAMATIQUES |  

Ae 3+ ammiversaire de CUP

cempliments de

Réjane
des RAMEAUX |
» lercucien du 105 anniversaire de
“couRRIER-CON FIDENCE™

_ Louis
BELANGER
Chef annanreur d0 CUAC

 

Albert
VIAU

Mudie d'A Vorai

Camille
BERNARD

Direcivice et fumdatrire da
Théâtre des Prilin of de

Efreis Nouvelle,

 

Jean-Paul

DÉLISLE

André

RANCOURT

Juliette

BÉLIVEAU

Paul-Emile

CORBEIL
 

Fernand

ROBIDOUX

Manolita

DEL VAYO
 

André

LOUVAIN

_ —

Alain

GRAVEL

 
 

Murielle

MILLARD

Marcel

SYLVAIN

Roland

BÉDARD

Pierrette

CHAMPOUX
 

Eugène

DAIGNEAULT  Marthe

LÉTOURNEAU
 

DIANE CAREL   
-
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Toute la ville...

|

“2eee De leurs bouches vos oreilies
Depuis queiques années, le . _- — — _

«Suite de la page 78)

Music) et Harold Moon (North
American-BMI) p.ont au
contribué. Nous avons ainsi
Téuasi, tous intéressés que nous
étions, compositeurs et édi-
teurs, à financer ces enregis-
tremente qui seront mainte-
nant distribués gratuitement
au plus grand nombre possible
de postes radiophoniques d'ex-

pression française et anglaise.

Lea compositions de source
canadienne que ces transcrip-
tions vont propager sont:
WHAT'S THE USE OF TRY-
ING (Andy Huges), FROM

NIGHT TILL DAWN (Andy
Hughes) TROP D EPEINE

(Hughes-RobidouxI, MOI JY
PENSE TOUT L'TEMPS (Hu-
ghes-Robidoux), PETIT ANGE

BLOND (Couet - Rohidoux),
SLEEP MY LITTLE ONE

théâtre, sous toutes ses formes,
s'est vu devancer par la mu-

sique, sous toutes ses formes.
Les grandes vedettes de l'heu-
re, à ja radio, comptent autant
de chanteurs et de musiciens
que de comédiens. La chance
qu‘ont nos compositeurs de se

manifester au grand jour en
est accrue d'autant. Mais en-
core, il faudra que ia chanson-

nette continue de se renouve-
ler et qu'elle ne soit pas servie

à trop grandes doses.
la chansonnette a toujours

figuré au premier plan au pos-

te CHLP. Je me souviens que.
lors de mon arrivée à Montreal,
on disait: “CHLP est le poste

de la chansonnette” et c'était
là son gros atout auprès des

auditoires de la Métropole. Au-
jourd'hui, tous les posters ra-
diophuniques qui me rejoignent

sont “les pastes de la chan-

Yoneh” BLLNEATPAs | sonnel”. mais i ost capt
R'VENUE (Couet- Robidoux), rer quon ne tome Posteur,
VOUS ETES POUR MOI (R.
Lamont - Robidoux), MISSING
(Jack Rae-Lou Snider), I WISH

THAT IT WERE ALWAYS
SPRING (Mel Hamill), SUM-
BER SONG (Allan Caron),
YOU'RE THE ANSWER TO
MY DREAMS (Allan Caron),
REVANT DE TOI (Dick Ak-

présent, dans l'excès contraire.

Du train où v. at les choses, on
est en train de tuer la chan-
sunnette chantée en la jouant
à trop fortes doses. Oreille re-
pue a moins bon appétit. C’est
l'avertisgement que j'offre, bien
humblemen:, au monde radio
phonique local

 

me s
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laire), DIEAMING OF YOU: Fernand ROBIDOUX

(Dick Allaire), NUIT DE RE- | vous glisaant “un petit commercial” . . .BEES SOUVERRR...INUTESLUDE (Joey Kane),

(muite de ln page 82)

Voict, Mesdames et Messieurs, ceux qui vous convient à écouter Ia musique et tes cha'.…oëx bou: em

les anno nceurs: de g. à d, Roland GIGUERE, Paul Cil AM-

FOUX, Marcel MARINEAU. annuncear-en-chef, Jean GOULET, Henri SOUCI et Marcel VILLEM VUKE,

André Chabot. une autre des voix de CHLP n'apparait pas parnil le greupe ci-dessus, mais sa phote

LE DEPAOT DES PATRES parait sur une autre page.

sur un thème de Beethoven,
arrangement de Marie-Thérèse
Lenoir), ST JE VOUS DISAIS
(Robidoux-Couet). ete, etc.

Ces transcriptions créeront

 

mes anis de CKAC. de tous

«eux de CHLP. dont je suis le poste de la “Patrie” le succès

doyen et que j'unis dans une et le développement qu'il méri-
même affection. | te, à son Président, à. ses

Je souhaite de tout coeur av Administrateurs. toutes lex sa-

tisfactions que légitimement ils

en attendent.
Claude BOURGEOIS

après que ses actuel proprié-

taires lui assurérent une situa-

tion matérielle normalement
certainement une demande
pour les refrains qu'elles por-
tent . . . du moins pour quel-

ques-uns d'entre eux. C'est à
ce moment — déjà, elles sont
prontises à des éditeurs qui
trouvent l'aubaine excellente —

Que lus compagnies de disques
trouveront profitables d'inscri-

re à leur catalogue, aur disque

commercial, alors surtout que

la demande pour des disques
nouveaux aura été stimulée

par le ban des musiciens.
Il ne faudrait pas considérer

ces refrains comme exclusive
ment vanadiens. S'il faut
qu'ils profitent à leurs compo-
siteurs, 1! faudra qu'ils soient
propagés par delà les frontiè-

res et chantés tout aussi bien
en anglais qu'en français. Lors-

qu'entendur à New-York, no-

tre musique restera de la chan-
aonnette et il ne faudra pas

régu/ère.
Les années ont passé et je

wuis le seul à fréquenter enco-

re, assidûment, le poste CHLP

de la “Patrie”, parmi ceux du
début. Un dernier camarade y

restait jusqu'à ces temps cer-

niers, — mon excellent ami

Roméo Mo:sseau que mous

avions choisi et nommé nous
mêmes. munis qui s'en est allé.

il y a quelques mois, vers un

nouveau destin.
Depuis 15 ans, la “Patrie” a

fuit toilette toute nouvelie et

tortune cuintante. À côté de sa
sueur ninée. la “Prrsse”. elle
fait belle figure, — et son poste

CHLP peut désormais, sous
‘aimable direction d'un de ses

Administrateurs, Monsieur Ar-

thur  Berthiaume, considérer

l'avenir avec confiance

Ma famille radiophonique est

double, elle se compose de tous
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UNE EMISSION SPECIALE
ae

* Juliette BELIVEAU
* Yvette BRIND’AMOUR
* Hector CHARLAND
* Roland CHENAIL
* Gaston DAURIAC
* Gérard DELAGE
* Lucille DUMONT
* Albert DUQUESNE

* Marcel GAMACHE
* Nicole GERMAIN
* Juliette HUOT
* Ovila LEGARE
* Alys ROBI
* Fernand ROBIDOUX
* Olivette THIBAULT
* Marthe THIERRY

€

$“LES VEDETTESAU PARADIS”
A Loc = " un texte de GEORGES L’ECUYER

 

ave l'ensemble de   Nous remercions Les disaues de chonson- DE «ON * MAURICE MEERTE

la direction - . TE nelles frangaises enlen-

du poste pour == dues au poste CHLP €

Fentière  collabo- / rN proviennent de la mai- 5 5

son Archambault.ration qu'elle nous

a toujours te-

moignée. .
 

VENDREDI, LE 2 JANVIER,de 8.00 à 8.55 p.m.

sur C.H.L.P.
CKAC, Montréal, CHRC, Québec —
CHLN, Trois-Rivières — CJSO, Serel

  V7
4  

500, Est Rue Ste-Catherine

MArquette 6201 .

Le magasin de masique le plus complet au Canada

 et postes affiliés: -
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\ CHLP NOUS VOUS FELICITONS
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  sera entièrement équipé avec
DES APPAREILS

GENERAL @ ELECTRIC
Canadian General Electric félicite chaleureusement le Poste CHLP. ‘l’un
des plus anciens postes de radiodiffusion entièrement français au Canada, à
l’occasion de son !5ième anniversaire de fondation. La direction peuts'énor-
gueilli du service constamment amélioré réalisé dans le cours de ces quinze
années.
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Le nouveau poste radiophonique C-H-L-P

3

f

  Afin de poursuivre cette politique progressive d'améliorer son service et
d'agrandir sen territoire de radiodiffusion, CHLP maugurera prochainement
le nouveau poste moderne ci-haut. Ce nouveau poste sera complètement équipé
avec les plus récents appareils de radiodiffusion fabriqués par General Electric.

 

 

    
   RAR ne ~

8_CCCTLLCC 5 |  
 

 
 



 

fumes trop 7]

Début d'une année nouvelle
C'est l'époque pur excellence pour
prendre d'énergiques résolutions.
Ce qu’il y à de désagréable, c'est
qu'on prend généralement des ré-
solutions un peu trop radicales.
Un se promet toujours de ne plus
faire quelque chose qui nous
plaît, et pour rendre la chose plus
pénible encore, on promet de fai-
re quelque chose qui nous déplait
souverainement. (“est 1a un sye-
tème désuet qui remonte bien loin
dans les temps bibliques, et qui
s'est avéré d'une inefficacité pour
Le moins remarquable, tout au
long des siècles à travers lesquels
il est descendu jusqu'à nous. En

 
Th
Crp

ce vingtième siècle, #1 vst temp ‘
qu'un procédé nouveau apporir
ses bienfaits à l'humanité très ir
résolue, et, en toute modestie, je
vous propose le systiime dit à re
bours.
Ce système. que J'ai concn ie

soir même où j'écrivais ces lignes.
et uniquement dans le bat d'ali-
ner ul nombre assez respectable
de lignes pour que le patron et
les lecteurs soient satisfuits, est
terriblement ingénieux, s'il m'e:t
permis de le souligner ici. Ie plus,
ce système, dit à rebours, s'appli-
que à la nature humaine comme
la peau d'un âne s'applique A 1'a-
ne qui, précisément, la porte.

Il n'est pes nécessaire, en  ef-
fet. d'être agréé docteur en psy-
choiogie des universités dv Vien-
ne et de Budapest, pour avoir ob-
servé que l'homme est une méca-
nique qui s'applique étonnamment
à fon-tionner à l'inverse de tont
te qu'on peut lui commander, En
Jurgon non scientifique. c'est dire
que si vous désirez. par exemple, !
rédufre vos grandes capa

 

cités de
fumeur. vous êtes aussitôt pris
d'une fringale inusitée de pipes,
cigares ou cigurettes, selon le cas.
Un certain monsieur Sinclair 1e-
wis, des Etats-Unis, à fait, ta-des.
sus, d'intéressantes observations
sir un certain

=

monsieur George
F- (Hubble, égaiement des Etats-
nis,

Ce monsieur Babbitt, figures. 5vous, fumait d'énormes cigares,
du matin au soir, tout en se di-
sant, du matin au soir: George
F., tu fumes trop! ‘Trois fois par
jour, régulièrement, George F.
prenait la résolution de ne plusfumer, et trois fois par jour, trèsréculièrement, il décrétait quecette résolution n'entrerait en!vigueur que le lendemain. Lachose à duré conime ça, des an-né-a er des années, et il arrivamème une fois que morsieur Bab.bitt jeta gon étui à cigares par laportière, alors quit voyageait àhord d’un (rain. Mais, pauvre M.Habbitt, il s'acheta d'autres “iga-Tes, cinq miautes blus tard, et unétui neuf, le lendemain. Si bien,4a la fin du gros volume qu'aérit M. Lewis sur M. Babbttt,George F. Babbitt fumait toujours comme la cheminée d'unelocomotive. Pas une locomotiveDiesel, vous pensez bien, male unevrale locomotive qui  dévore lecharbon et qui crache la suie.Et puis {1 y a le monsieur dontPersonne ne vous a parié, mais(Suite à la pale 87)

ee.
L'UNION NATIONALE

L'Hon.

Antonio BARRETTE
Ministre du Travail dans

lr gouvernement DUPLESSIS

parlera LUNDI SOIR

à 10 h. 15
sur le réseau francais de

RADIO-CANADA

(JFP — CJBR — CHNC -—
CKRN — CKVD — CHAD —

CKCH — CHLT.   

      

 

BIENTÔT A 1000 WATTS

QUI CÉLÈBRE CETTE SEMAINE LE 15e ANNIVERSAIRE DE SA FONDATION

  

A9:30PM. |  
|

|

CABARET des grands maitresCBF — CBV — (BJ — CHGB — |,   

DU LUNDI AU VENDREDI |

ECOUTEZ

LES PROGRAMMES

DE

NANA DAUVILLIER
DES EMISSIONS

|
POUR !

TOUS LES GOUTS

1932 « CHLP + 1947
, AU DEBUT DE SA SEIZIEME ANNEE D'EXISTENCE CHLP RENOUVELLE AU
"PUBLIC MONTREALAIS L'ASSURANCE DE L'HONNETETE ET DE LA QUALITE
| DANS LE DOMAINE RADIOPHONIQUE ET LE REMERCIF. DE SON ENCOURA-
GEMENT FIDELE ET GRANDISSANT

A TOUS NOS AUDITEURS
A TOUS NOS COMMANDITAIRES

A 10:00 P.M.
poux Les sous (UNE JOYEUSE ET PROSPÈRE ANNÉE

L’ÉTOILE |
DU SOIR La veille du jour de l’An

CHLP INVITE SES AUDITEURS A TRANSMETTRE LEURS VOEUX A LEURS
PARENTS ET AMIS, EN APPELANT PL 5225 APRES MINUIT.
CHLP SERA EN ONDES JUSQU'A 4:00 AM LE MATIN DU IER JANVIER.
‘C'EST UNE GRACIEUSETE DE LA MAISON DE MUSIQUE CLAUDE GIRARD

QUI VOUS PRESENTE . EGALEMENT L'EMISSION
AU CABARET DANSANT

|

DULUNDI AU SAMFDI — 11:30 PM. À MINUIT

 

  

 SEE

  

A 11:00 P.M.
TOUS LEN SOIRS

MUSIQUE
SUR

DEMANDE
SOUHAITS ET

CHANSONS

SRRES

PES
RSS

EEEECSEREEee

LE COFFRET MUSICAL

|

VARIÉTÉS
cos 4

GRACIELNETE VE F, COORTEMANCHE

LE LIVRE D'OR | Mélodies
| Napoiitaines

\ Hee ro.

GRALIELYETK DK SABATING MELELES

 

TOUS LES DIMANCHES

7:00 PM.

GRACIEUSETE DE CHAS LAFORCF ET «aE

  

A 11:30 PM.
TOUS LES SOIRS

AU
 EERESSELERRERERESSERSIRSEns ©  

TOUS LES DIMANCHES

A 5:00 PM.

TEXTES: GEORGES L'ECUSER
DANSANT,



 

  

Dimanche,

 

 

  

    VENLVIDI.
ET SUIS PARTI!

par Past Rochen
dr gvmme A wn troupeaw d'éléphante, ni om y tint vraiment, mais

 

  

 

vesage causent à haute voix, vous avez l'impremion qu'il y à quelquerhese qui ne va pas. En effet, veus n'entendez plus la dumeur inces.vaste qui monte de New-York, et votre Cxrvenn qui avait pris l'habituded'enregistrer ce bruit antomstiquement manifeste une pointe d'inquié-
plus, tout comme VM venait de perdre

Lonique vous arrivez a Newx —oo——
York. c'est le contraire qui se pro-| ARS Que vous ayes besoinduit. Si vous deba-quez le matin, | Dousculer qui que ce soit, danslo bruit passe en quelque sorte. Re. vous entrndrez rouler lesinaperçu pendant je jour, et ce) SERA” ef les “quarters par ternat qu'en vous couchant. le soir! T° Enter parce que tout le men:“cou que votre oreille vous fa. de semble-t-il, soit pris de In meavoir Qu'elle en est agacée. n nie reaTon foisparJour,monte de a ville un bourdonne-' " >ment confus qui est l'ensemble des| CROOTE. vous verrez om tnconnunulle e un bruits inconnus qui brandis ume Lasse Plus ou moinsRtssent On ne sai ni OÙ ni com-! épaime de dollars sar le trottoir,“Nt dans toutes es grandes vi. WB Mr de défi sur la figure. comeMe 2H altnit acheter le reste de
vs du nond Aina que le fuisait ; chmaider quelqu'un qui beatae | té, pa we ca fui €“no vain de fermer l'or, à se pre 3

:
Mmière nuit dans N York: En certains endroits, pourtant

 

   

 

pharmacie. Le suriendemain, vous
achéterez un deuxième “carton”
de cigarettes parce que vous aves
déniché un marchand de tabne qui
le vend $153 seulement. Dans
FFtat de Newtersey, où M se
trouve qu'il y à ule taxe em moins
sur les cigarettes, vous pourrtez
acheter le même “carton” à $1.99en certains coime,
Les souliers pour homme. sont

de deaucoup meilleur marché àNew-York qu'à Montréal, et pour
$8 vous pouviez y acheter une pai-
re de souliers qui ne se trouvait
pâs à moins de $15 ici, avant que les
Mesures d'austérité nous privent
du plaisir de faire quelques écono-
mies en achetant li-bas. Sur Ia geavenue. au sud de la 13e rue, vouspouvez acheter des tas de livres
de seconde main et de vieilles gra-
vures. et on peut y trouver de ve-
ritables aubaines, bien qu'on ne
puisse pas, sans doute, comparer
l'endroit aux quais de la Seine, à
Paris, où je ne suis jamais agé,mais où le vieux bouquin est très
peu cher, parait-ii Enfin, si Qous
avez l'tatomac dans les talons, it y
% des tas d’endroits. à New-York,
où vous pouvez manger à votre
faim pour la somme d'un dollar, et
méme moina, malgré les histoires
fantastiques de voyageurs de luxe
qu) prétendent n'avoir Jamais
Payé moins de $3 chacun des re-
pas qu'ils disent avoir prie à New-
York. Evidemment, il ne manque
pas d'endroits là-bas qui exigent
der prix exorbitants, mais il n'en
manque pas non plus à Montréal
comme dans toutes les villes du

tional, portait au nez un diamant
d'une grosseur impressionnante, et
même les New-Yorkeis, reconnus
pour leur indifférence, se retour-
naient sur son passage. Et si vous
vous promenez un peu longue
ment, au Times Square, le nom-
bre étonnant de gens qui vous de-
manderont des renseignements sur
New-York,
Un jour que Jétais entré dans

“a magasin de tabac, afin d'y fai-
fe un achat, et que, fortaitement,

Des laxatifs violents ?
Pas pour moi, merd!

is pendaat des années des laxatifs qui ne

Jexatifs violents frritent lesvoies digestives et
suisent à la autrition. Et Le solution était pour-
tante

   

    

   
   

               

    

p me déclara,
go: “de connais bien Mons.
suis resté quelques années,

une ville magnifique!” Jo
que c’est à pou prés Ia tras

duction de son: “It's a grand pla
ce!” C'est peutêtre pourquoi
qu’en revienne de New-York, de
Londres, de Budapest ou de Bue-
nos-Aires, on s'écrie en arrivant à
Montréal: “Je subs rudement come
tent d'être de retou-!”

  

   —  

 

  

    

       

 

   
—cest bon pour la sonté!

. à beeuvazeCe n'est pas un porgatif . . - SameÀ“ régler

  

 — Main, mens ott eb l'argent n'a apparemment aucunebout: 8 > Fortende dimtimete. | valeur. Pur exemple, dans les ciment Mocidiie * Demas qui bordent ie Times Squa-Ny a rependant utre oh we; ‘€. En septerabre, le cinémafon 2 _ > « | "Broadway" montrait le film “Theon tend trés distinetenent, à Out:aw”, et il en coûtait $1.5¢Now-Vork. Cest Le tintement des pour unsiège ordinaire, en soirie
pieces de : 5 qui roulent sur Les autres cinémas affichaien:

trottoir Vingt fein pur jour des prix à peu près semblables, er!
l'un d'eux offrait à $1.80 chacun !9.0.0... de ses sièges de loge. Aubaine|ÉCOUTEZ extraordinaire, un cinéma qui avait
un film de treizième ordre à l'at-rs fiche n'exigeait que 90 cents com-or Tid me prix d'admission. mais ij était”
beaucoup moins achalandé que les
autres. À $150 le publie faisait !
queue à la porte, mais pas à 90
cents?
M le New-Yorkats se mauve |

Men de payer Le prix fort lorsqu'il
sagt d'aller au cinéma, i nemable

- devenir trés économe lorsqu'il lui
faut s'acheter des cigarettes, OM-
riellement, le paquet de cigarettes
se send 20 cents, et c'est le prix que
l'en paie quand on tire ses Piga- |
rettes une machine automatique.
Un restaurateur, i deux pas de là.
vous les vendra 19 cents le paquet,
«t un pharmacien, un peu pies |
loin, 13 comnts de paquet. À ce der-
mier endroit, on vous offre ame ré-
duction si voux achetez deux pe
quets, qu'en vous lnissera pour la
omme de 35 cents. Le lendemain,
vous déciderrs d'acheter ce qu’en
apprile un “carton”, soit une boi
tr de dix paquets. que vous avez
vu affiché à $1.65 dans une autre

SERVICES AUGMENTÉS
POUR iES FÊTES

services d'autobus suivants seront en vigueur
pendant In période des fêtes:

 

   

 

      

 

   MARY MORRISON
SOPRANO _

5 À ARTISTE INVITÉE &
LJ

|oTheure Northern Electric

Lundi soir — CBF
”. ae pm.

a...

2000000000000

 

Te

safralchissant qui aide mon sy: i”

i Le citron dans de ‘eau me donne :
derrévoltes quand j'en prends ha we. jour:

 

&lobs. Si jamais vous avez faim, a
New-York, entrez dans un restau-   

     

 

nettoyer
reat “Automat” avec un dollar, et uste assez piquant pour fe citrom: violents aloes que !si vous avez encore faim, en sor- Pourquoi des lésatif joie et mefais tant de bien!  
    

dans de l'eau est si deu

 

tant. vous pouvez vous vanter d'a-
voir un fier appétit.
Mais, on ne se rend pas à New-

York pour manger. on n'y rend

 

8 NT A PAS DE FRUIT ping sain gue lo siren!
Dev générations de ladiens ont pris du citron pour

peur voir. et il ne manque pas de Ia santé, ceamparmi les plus richeschosen i voir. Le “subway” qui ne sources de vitamine C» à ls alcalisent, aident La diges.tion et à prévenir les rhumes, Plus de 12,000,000 depersoames prennent maintenant de citrom pour lasantés Essayez vous-même du citrme dans de l'eset voyez comme cels peut établir votre régularité!

Aaunes vote mspulatise de de manière soliste!
e du CITRONdans de l'EAU

<.eR vous levant le matin

p

u

—————————————————

POUR AIDER À CASSER CE RHUME... ;
Versez Le jus d'un citron dans un demi.verre d'exu. Ajouter

—

pes-ane demicotlierés 3 thé de Drenricantede mec.après l'effervescence. Prenez du citron avec bicarboaasei jusqu'à Ce que vous obteniez du soulage-persiste, voyez le médecin,

coûte que 3 cents, et qui n'est in
mais encombré où retardé par les,
célébres automobilistes qui n'ont pos
pesé de chaines aux roues de leurvoiture: les autobus à deux étages,
qui ont le désasantage d'exiger la
somme de dix cents de leurs pas-
agers; la foule qui se presse ag
Time Square, et qui n'avance qu'a
ver une lrnieur déseupérante,
On peut aussi voir des tas de

choses qui pe sont pas au pro
gramme, si l'on peut dire, Ainsi,
en septembre. tonte la famille
d'un diplomate hindou, assistant à
une réunion dex Nations Unies,
qui se promenait dans New-York.
La femme. revêtue du costume na

Ge Senhinroue $

 

     

Tous deux, madame . : . mais l’un
possède ce cachet personnel qui rehausse

mieux votre charme individuel,

I) en est également ainsi de l'assurance.
vie. Afin d'obtenir les meilleurs récultata,
il vous £ at un plan d'épargne et

Protection fait sur mesure suivant vos
besoins personnels,

Votre conseiller obligeant de la Crown
Life est particulièrement entrainé afim

de vous aider à élaborer un Programme LE 31 DÉCEMBRE, 1947
Les services de samedi seront opérés

LE ler JANVIER, 1948
Les services de dimanche seront opr,

Pow FEpaphante, moor le 6 janvier, les services
auotuliems r'aulsers seront en vivueurs

 

1188 ouest rue Dorchester, Montréal

individualisé dans le but d'atteindre
un état de sûreté, Consultez-le dès

aujourd’hui avec confiance,

 

SOI SOCIAL: TORONTO, CANADAMontréal-Hte-Catherine Montréal]
Montréul-Delorimier 

 

660 Ouest. rue Ste-Catherine 689 Ouest, rue
4013, avenue Papin

O. Mrlerhe, gérant. Mené Pelletier, CLU, gérant Louis et Georges BourtonrastaMentréal-Centre
M tréal-Westernun ouest, rue Bte-Catherine . 000 oucet, rue

S

t

e

CatherineM. Dickstein, gévamt, H.-G. MacGreger, CU, gérant

 — —

  



Dimanche, 4 janvier 1948
EN MARGE DE L’ACTUALITE LATINO-AMERI

DU TAPAGE À
PANAMA

L'éternel problème des bases. —

  
   
   mest pas leurs promesses, —

se plaindre?

 

LES PANAMEENS
PROTESTENT...
ORS de noire passage a Pana-
ma, nous avons entendu par-ler davantage de ces bases quede tous jes autres problèmes na-tionaux «t internationaux réuni-.

LArake cst bien simple;
peut-être trop. Is que

Etats-Unis entrirent en
avec Je Japon, jes
leurs accordèrent autant de sitesde bases qu'ils en désiraient,
POUR LA DURÉE DU CONFLIT| la jeune génération,
ETTE dernière

avoir été
dès iles débuts

stipulation
mise en évidence

qu: craignent comme ia peste l'in-filtration américaine à Panama.
L* Kucrre terminée, les Améri-cains ne se premèrent pas àparier des bases,
Panaméens perdirent patience.Les nationalistes surtout avaientbeau jen: «lig pe partiront pas,Yous verrez! Nous l'avions biendit!> Et les communistes criaientPlus fort encore: +4 bas Jes im-Périalistes américains!3

CHE agitation ne plaisait gue-
Te aux Américains qui,

seulement n'étaient pes pressés
de remettre les bases. mais broje-
tatent d'en conserver indéfini-
ment un certain nombre.

ET PARLEMENTENT

ANAMEENS «€ Américains
parlementèrent pendant prèsd'un an et demi. Et ces derniersfinirent par remettre la plopartdes bases, cependant qu'ils obte-naient dd souvernement focald’autres privilèges de méme nature.

M‘ UN bon nombre de Pana-raévns ne sont pas satisfai:sde ce arrangements par trop gé.néreux, prétendent-ils, Ont-ils rai-son de se p'aindre” C'est là unequestion à laquelle il n'est pas la-eile de répondre.

    

UME chose est certaine: Pimpor- |
tance de la défense du canal.

D'après les traités entre L‘anaumaet lea Etats-Unis, cette défense
est sous la responsabilité des deux
Pays de façon à ne pas mettre sur
un plan inférieur, les fiers Pana-méens, Seulement, il est bien clairqu'une république aussi minuscu-le et faible que Panama, peut dif-ficilement être à la hauteur de latiche. Son revenu national est decent-trente millions; celui desEtaw-Unis: cent-quarante-huit
milliards... e

R. dans l'intérét évident du
monde démocratique, #1 est

e&"entiel que le canal de Panama
soit bien protégé. C'est pourquoi
l'on excuse parfois les Etats-Unis
 

[NOVEL
[apoints
ST-JEROME, QUE.

e

Ja Veille du Jour de l'An

VENEZ NOUS VOIR
CONCERTS — CHANTS —

PLAISIRS — DANSE —
AMGSEMENTS, ETC.
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Si bien que les |

of
non

 

Les Panaméens ent-ils raison de
— Les deux côtés de la médaille. ;

Par Jacques Hébert

l’anaméens : COmbrant. Le Canal, ‘a effee, s'il

|

ince de la Colombie comme {]afin de ménager , © .
les sentiments des nationalistes

|

l'était avant 1903. Mais les Amé

|

 
{

|

 
  

 
LA PATRIE

 

  

| n'est éveiilée et on se remg comp-
te que les pères de Ia nation ont
peut-être été trop prodigues. Ils
out tout bonnement coupé le pays

{en deux et hypothéqué gravement
les tronçons. ('ette situation anor.
male semble bien être
de Panama. C'ert aans issue.

L' lanaméens

  

Quand les Américains ne tien- bon «€ qu'il est la canne de la’
| prospérité relative du pays. On dit
souvent, en parlant des Pana. |

; méens: “parasites du canal!> Mais.
là
Méalistes pour qui les idées de’  
vivance, l'emporte sur le sens pra-

empêcher de leur accorder notre
| symrathie,

 ———

| Tu fumes... |
de forcer la maine aux Pana-méens et de s'installer ave- un
certain sans-géne sur leur terri-
toire souverain,

UNE IMPASSE

Pe contre, il est facite de s'a-
pitoyer sar le sort de ce

tit peuple que la Providence a

(Suit ede Ia page 85)

dont je vous parie ici mème, qui
se rongeait constamment les on-!
sles. Ce n'est pas qu’il trouvait |
A &2 nourriturecar lea ongles ne

Qué sut les deux mAchoires à
fois. 1 appliqua
rebours!

horreur deComme H lui platuait de ac ron-, ; .ger les ongles, et que Jamais 11 ne | qu hat. ltpur de .la destinée

;

“© serait plié À un ordre iui eojoi- | ie Cae Tea © fragments d'ou-eatince : pant de cesser cuite abondante

|

19%

&

tous les vents. .consommation de corne,réalistes com- résolution d’avoir les doigts dans
la bouche U4 heures rar Jour et| prennent que le canal a du de se ron-er les orfgles 60 minu-
tes par heure. 11 fabri,ua même,

me ailleurs, il se ve dew a bouche, pandant res heures de

; Patrie, de souvernineté et de sur- au grand ecandale de sa famille.
Le: premières heures. Au cours

esquelles 1;

application.
bles. Le seul désagrément qui s'enj auivit. c'est qu'il we mondig eruel-!; lement l'auriculaire et Fannulal-ire. Ma's, moins de 12 heures plus
tard, i! se surprit, les mains dans
Ze8 poches.

: brisa son appareil,
meil. et s’allonges
long du corps. La troisième nuit, :

tique. Leurs efforts sont peut-être, d
valine inals nous ne pouvons nous ©tù

i LABORATUILE DES MOIKNCESil se coucha sans son Appareil. MEDICALEN BEL-AIR ENK.Une semaine aprag AVOIT À tation T, Beter 1. Mouréespris son héroïque résolution, fli

87
la parvenait a Peine à porter ysle aystéme dit à doigts à sa bouche une Minute aur; dix, Un mois pus tard, il avait

se ronger les onglee,
ta ma

Vous fumez trop?
vous fait horreur de vous oùn-traindre à fumer moins, 1! neVous reste qu'à fumer davantus >,La mécanique humaine VR Fe ree

HU prit la’ Comme :

à l'aide de courroies, un apparei:

|

béller, et bientôt, vous ne voudrezasses rudimentaire mala fort effi- | Plus fumer du tout. Vous vousface qui lui soudait les doigy à , TOuchez trop tard, et Il vous plaiténormément de vous courhersommeil. Et ii poussa la chos lard? Couchez-vors encore plus(jusqu'à manger avec pes doigts, tard. et vous guérirez.

 

; sbtez Plus, marche: dans la voiadu progrès; s'ij ¥ a quelque chose: QUÉ Né va pas, adopiez le «yetèmamit cette résolution dit à rebours.furent assez azréa-

BUSTE
Traitement très efficace
pour développer le bœute.

Information gratuite
Mailer votre num. nétrace of (aber ne

 

 

La deuxième nuit, il
dana son som-
les mains te

 
 
 

sont pas comestibles, et de plus,ce mousfeur après les avoir déchi. |
quetée en petits fragments, er
chaît ses ongles loin de lui, à reu-;
che ou à droite, sur le tapis de
votre éalon ou sur le pantalon du
monsieur avec qui 11 était en train |
de causer. Ce monsieur n'y met- !tait pas autant de bonne volonté ‘
que M. Babbitt, lorsqu'il s'agis- ;sait de se corriger, car il ne pre-"
nait la résolution de ne plus se
ronger les ongles qu’une fois par
semaine, environ. Mais, tout demême, il désirait metre un frein |4 ses Instincts de mungenr d'on- ;#les. Et il y mit un frein: un vé-
ritable frein hydraulique appli- :

qualifié d'un monstre des plus en-

est au fond, la raison d'être de la
république, n'en demeure pas
moins un terrible handicap pour

ANS le canal, Panama serait
probablement une simple pro-

ricains, lorsqu’ils décidèrent
s'intéresser au canal, ont pensé
qu'il serait plus facile de s'enten-dre avec un petit pays qu'avec un
Erand. Ce qu! es; gsecz logique.

de

Oo dit que ce sont eux qui sus.
citèrent Ia révolution des Pa-

naméens contre Bogota. Quoiqu'il
en soit, îls la favorisèrent et reConsurent après trois jours seu-

co ° i
'DEMANGEAISON'lement, l'indépendance de la non

velle répmblique. Immédiatement, | ARRETEE espheils ne faisaient concider une han tear soulager= reje Gécaneraison causte parde de terre de dix milles de lar aGuthidte, gun prurtules, ete. emReur où devait passer le canal.

|

B/S PRESCRIPTION ©. D. be Howmédicamentés, Lure, rafrarthisante. Non graspreys ce tempe, la conscience

  

 

  
“tra. Ne edlitrez phan Dersandes àis PRESCRIPTION D. D. 0

nr. Don (achante. Houlage promptemens is
nationale des Panaméens ‘vote
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Si vous projetez un voyage d'affaires ou d'agrément
en Europe, faites la traversée à bord de l'EMPRESS!Cabines confortables . . . vie de bord agréable .. .service courtois digne du Pacifique Canadien.

TRAVERSÉES D'HIVER
de l'EMPRESS ,

de ST-JEAN et HALIFAX à LIVERPOOL
10 mars

7 avril14 jenv.
Dépert do Hellbux va jour plus tard

Première classe $240 et plus Tourists $332 of als

CARGOS-PASSAGERS
Si vous préférez une traversée reposente de huit [ours dans une atmmes-phère tout à fait familiale — qui veus donnere on même temps I'occe.sien d'apprécier l'excellente cuisine oflo service parfoit du PacifiqueCanndion — voyager à bord des nouveaux cerges-passagers

“BEAVERBURN" of “BEAVERFORD™
(Capacité de 35 passagers)

«ofranrs ENVIRON DEUX FOIS PAR MOtS DE ST-IEAN, M.-8,
VERS LIVERPOOL

Doles sur demande
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rep
A LOUER — DIVERS

CHATSES PLIANTES. TABLES pour
Forrée. ROLes, Prurtie de, cartes Ger-
w.- 1510, Lre[x-nche.
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AGENTS DEMANDES

Attention, Marchands
Metre catalorue æratuit de merce-
ries, bibelota, nouveautés, jouets
Ecrivez-sou =39, et de ces 11gDes
de vêtements ommes femmes
et enfants. difficiles à obtenir, Ga-
rantio de remboursement
PENNY UP MERCHANDISE Ca,

15 est. rus Bélanger,
Montréal 4, Qua

HOMMES, GARCONS DEMANDES
AGENTS DEMANDES “PINTO”
xuess the winners. course de che-
vaux sur papier. se vend partout,
profit 100 p.c seul en son genre.
Echantillons 10 pour 3025. M. Bou-

  

 

 

Ue MINTEEAl, Trl: HA 3356. chard. 6330. Eordeaux. Montréal,

A VENDRE POUSSINS A VENDRE

COUPONS ACHIIEUKS18POUSSINSPn
SORiserTIete Une eratesrapidetvn Blueua

tailiours en main Ketatlles pour
tapis, 22 livre» pour 51.00 Ecri-
va pour netre liste

4084 St-Laurent, Montréal

escompte. Tous les sujets de rep-o-
duction ont audi un test du gou-
verniment, Ecrivez-nous pour notre
catalogue da 1948. la liste de prix
et une bro-hure xratuite de 60 pa-
res intitulée: “Comment élever les
mætlieurs poulets"? MONKTON
FOULTRY FARME MUNKTON,
ONTARIO.
 

SOUDEUR électrique Magique, 119
volts AC-DC: sonde, brase et coupe
tous les métaux. facile à employer:
d re-tions complètes. Complet avec
6 spons:tif d'électricité, accessoires 8
arc métallique et 8 flamme, eardbo-
mes, tiges, fluxes masque Seule
ment 51996 Employé par in Marine
Garantie un an. Magic Welder Mf
Co 241. FP Canal St. New-Yer
Cite
 

AUX MALADES
Aclalités pharmaceutiques

etés No 20833   

 

Pour vous sooulpEer essayez le

“E. c”
rnièvers sans douleur

aille, SUP, e@voyez un
‘ate p'un 5e pour fra s

poste. En vente chez EMILE
&he ARLEREC 1741, Nutr>-l'ame
Quest, WE

PAMPHLET GRATUIT
ur HOMME qui a #8 une maisdle

votes urinaires, gt légèrement
3 aft êté atte nt, el bien uêrt
QU'il puralrze. st lointa.fte qu'en soit
Furxine doit faire l'expér.ence re-
commandée dans ie traité explicatif
du Dr Prévost, intitulé: e que
tout homme do:t savoir ent ot

ndant !e mariage” envoyé gra-
Ta-mont sous enveloppe fermée
2449. flutchison Montréal

AUX AMBITIEUX
Vous trouverez sltuntion amé'.orée.
position meilleure, Kos revsBu en
e qrant mon cours de veote DE-

1 URATU immédiatement.
0e Robe: c, 3x06 Ste-Emilie,

aut vous I
ve la

pont de

    

 

  

  

 

  

AUX LISEURS
ratalogue gra-

tous gences Abonne-
FAMANS à AMOUF populaire
ces nour $100, Agents de-
a Fover du Livre Enrg.

urbonnière, Montr-al.

   

   

  

 

 

 

ECINS

A. BRISFROLY, M.. Mélecta, Chirws-

   

 

vien gradué de l'Université de Pa-
vis a'afles à coeur. estomac
foe re ns, peau, impuissance

égiité, malati maires vêne-

 

Tian diabâte. guoutte, odésité
814. Sherdroohe est Sore M-Unbert
FR 323%

 

PERSONNELLES

PERRUQUES, toupets, transforma-
tions. borsciettez et tons genres de
cheveux rapportés. meilleurs quali-
té Ecrire pour demander leo cata-
logue 1llustré. Oreal Distributors,
1396 rue Ste-Catherine Ouest, Mont.
réal Qué

SURPRISE: La plus extraordinaire,
tntéressante littératu
différents sujets. uti:
soyer l6c D
Montréal
—_—_—€——

HOPITAUX PRIVES
HOPITAL SAINTE-ANNE, 5319 Ave
du Parc, Maternité -rivée, licenciée
pour jeunes files, pension avant

   

 

MACHINES A COUDEE
MACHINES À COUDRE

$24.50 ET PLUS
Machine Singer et autres remi-
ses À neufs, Satisfaction garan-
tie, Demandez le dépliant ilius-
tré Nationa) Sewing Machine
Co, 155 Augusta Ave, Toronto.

TERRES DEMANDEES
ACHETEUR sérteux désire bonne
terre, dispose comptant nécessaire
4479 Park Avenue, Montréal Tel:
MA: 1337,

 

sour améliorer
votre so7t aur le tème de chauf-
faxe, Sécurita aur i achat. sécurité
sur J'inatallation, sé-urité sur le

rendement
SERVICE OIL HURNER SERVICE

FRontenae 6341

A LA MAISON. teripe 1ibre. faites
fact'ement 3%: vies par sem:
ne, Renseignements complets
tuita Ecrire immédiatement
Castie Department Rez'd, 3518 Men-
tana, Montréal,

 

  

  

    

 

Attention Fumeurs!
Ne soyez plus l'esclave de Is cigarette—
Améliceez votre santé. ARRETEZ DE
FUMER le cigarette, grâce aux fames-
ses CAPSULES

“ANTI-NICO”
Imoffensives, Setislaction asurée. Traite-
ment complet 8-jours: $2.00 malle payée.
Expédié COD. ni désiré,‘ (freis de

“RALCO” Earg. Casier 183-X
Seins-Hyscmthe. Qué.

CATALOGUE Jiste de prix, Articles terme, bébés placés Consideration.
discrétion absciue, DO.

MEUSLES À VENDRE
ECRIVEZ POUR

CATALOGUE GRATUIT
8 Fuu des plus æraûds marcha9
an Canada de meubles. neufs et wan-

dive-s, Attrapes, Farces, Trucs,
Tours magie. livres français, Scien-
ce occulte, Magie, Msgnétisme, Par-
fur Charmeur etr, Envoyer 10 s»
COMPTOIR POSTAL LUXOR PA
st-Ponat Co. Montcalm. Qué.

 

 

MONTRES
DAMES messieurs. Bon marché, prix
modéré. Jobbers seulement. HA. zfs, œros et détail Peart Funiture

Company 29 Ava Centre. Toronte
2562. Bofte $676. La “Patrie”, Mont-
réak

 

  
problèm

se prennent pour tel

RB.—La croyance qui veut que
l'on puisse déterminer le caractère |
d'une personne d'apres som physi-
que est un conte de ma grand'mète.
111 m'existe aucune preuve schentifi-
que qui démontre que c'est vrai,

Les carbkatures ont toujours peint
les caractères faibles aver des men-
tons fuyants. Cette habitude tend

à faire associer Jes deux choses

Un mernton fuyant dépend du fait
que Ia mâchoire inférieure est plus
petite que la mâchoire supérieure.   A CONSULTER Docteur Prévost

Hônitaux Paris Londres New-Yorg
Totes ma'alire intimes hommes
femmes {runes filles, Maladies peau -
Yéniri-nnes =sexuelles, urina res
3448. Hutchisen. Montréal PL—_—_
COTE J.-A SPECIALIST mala-
dise sexuelles vénér.ennes syphilte
ehanc:e _Ausst traitement par cor-
Tespondance ("RO 4055 6854 St-Denie

ED"CATION

 

 

 

ASILAIS Dar cer cpanannce ctreu-
Litre, 4. ctionna.ch grat Aceté-
mie Rhéaum=, 3931 St-Dents. LA
In.
 

INDUSTRIE A VENDRE
OPPORTUNITE UNIQUE

A qu, peat doperTras on 330-
19 industries pre alimentaires

na tout le

   

   

  

  

expérien.®æ pas né-
ni <utéreront échange, p'o-

“Venues conciergerie, hy po-
déhentures, Entrevue: CL
Laflé-he,

PHOTOGRAPHIES
AGRANDISSEMENT GRATIS

ul. au À pose Réim-
ns et 3 n,yra ements
Agrandissement 8 y 10

“Se. Envoyez pégatif.

Heurelise Année

ARTISTIC PHOTO SERVICE
BOITE 173- STATION B.

MONTREAL

DETECTIVES

FOMMES AMBITIEUX de 3s, a
Dlus demandés partout aa
pour devenir détectives. B- irez tm-
médiatement à Canadian ! “TIRR-
tors Institute Case
Montréal
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3 Menten eat cemsé être le signe d'un

Dans l'alternative, vous avez “|
menton prorminent, souvent appelé
menton de bouledogue. Cr genre de

 

caractère fort, mnis c'est encore

um conte dr ma grandmere,

La cause réelle de In différence
de grandeur entre les mischoires
réside dans In différence de gran
deur entre les dents, et celn est
Réréditaire.

Quriquefols, les mentions fuyant
Peuvent être nm--liorés par um dem
tiste qui insèrers um dispositif sous
les dents inférieures pour les faire
pousser normalement. Cependant,

; Cette mesure doit être prine durant
Fenfance. à la périede de la for
mation des dents

Parce que l'on nssovie générale-
ment les mentons fuyants aux ca
ractéren faibles. 11 est toujours eu
barrassant pour garçons et filles
d'être pourvus d'un tel menten
Toute intervention dentaire qui
peut aniétiorer cette carnete-ristique
vaut sûrement les dépenses qu'elle
entraine.

Une fois que les caractères fa
claux d'une personne sont comple
tement développées, soit vers Ia
vingtaine, H ne reste presque rien

à faire peur changer la ferme de;
visage. Toutefois, ane personne qui

» un menton fuyant peut “melque-
fois donner l'impression de possi
der um micntep fort en prenant

l'habitude de porter In micheire
(inférieure aovwml à Favant que
 

2 Comment résoudre les

décrive’

de pouvoir,

es de la vie
Par ELISABETH B, HURLOCK, PHD ~

Q—Pout-en dire le earactère d'une persemne d'aprés son physique?
d'ai le menton fuyant. J'en suis ennuyé parce que j'ai toujours entendu

dire que c'était le signe d'un caractère faible. Jai peOr que les gens

UN JEUNE HOMME

LE CAS SARTRE...

(Suite de Ia page 68)

tables qualités de dramaturge et

: son grand mérite est

dans des ouvres à:
thèse, éviter les écueils sur lea-|

 

quels bntent tant d'écrivains qui
se risquent dana le genre. Ses pid
ces valent sans la thèse qu'elies
énoncent : on peut les lire, les voir
pour elles-mêmes, débarrassés de
toute considération extra-littéraire |
ou dramatique. Ses personnages |
nous intéressent pour eux-mêmes ;
lis sont vivants, humains et il n'y
a rien d'artificiel en eux. Par-des-
sus leur philosophie — on pourrait

écrire en dépit d'elle — ses pièces
dénotent une belle conception de
thiltre chez vet auteur. Si para
doxal que cela paraisse, Sartre,
avec son théâtre, réfute sur 1e
plan pratique ses exposés théori-
ques sur l’art de l'écrivain. II s’en
défendra sans doute, mais il n’erm-
péct< que ce soit sa fidélité, vou-

BREVETS d'INVENTION
MARQUE DE COMMERCE
DESSINS DE FABRIQUE

en teus paye

MARION & MARION
Raymond-A. Reble  G.-Alfred Bastien

761 ouest, rue rime
MONTREAL

_CALENDRIERS

 

teurs, niputez 3Sc de plus pour chaque
calradriey,

SER.ICE DE PHOTOGRAPHIE
COMMERCIAL.

Dépt. 36@"", Béntion Outremont, (né.   

  
    

  
   
  
  
   
  
      
    

  

    

   
      

 

   

 

  
     
    

   

   

  

dramatique.
Nous terminerons cet exposé par

l'étude de Camus et son théâtre.

-

 

  
I

nasu-

 

PROCUREVOdeBREVETSd'INVEN

 

RETIRE
10 ec
ALBERTFFOURNI

 

LA PATR I £f-—-——— Dimanche, 4 janvier 1948
Tee ou non, aux viellles rigler et FIR
conceptions théâtrales, qui
Tera la pérennité de son oeuvre     

       a)
934 SICCATHERINE 522 MONTREAL

 

 

AGENTS DEMANDES
j Faites de l'argent ! Vendez nes
appareils électriques et cadeaux.

Ecrives-neus pour détails

NUTUAL DISTRIBUTORS
315 Carré Youville, Memtréal

  leaeur v
IVCANDESCENTES aiast

Eeriven à

389 Carré Youville,
Montréal 1, Qué.  

MARCHANDS
lus jelies FIXTURES

moeesasires de fila électriques.

Thomas Electric Reg’d.
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ton

Tefaits,

tion,
leuse ocrasion.
girement

neuves. Pesanteur 8 its .…

GANTS NOIRS, en cuir avec

  

CASQUE AVIATEUR en cuir

    
   
  

Grand amortimant de
   

  éoublire de fourrure,
     

  

 

  
Neufs,

   exceptionnel oux aviateurs.
trappeurs, pécheurs,
camion et au.res. TEL

   

  

Coats de Paviation américaine
(vestons doubléis ea wmenten)

Doublure de mou-
d'excellents

qualité, teinte na-
turelle, mode

Elissière,
brun. poche à droi-
te, bonne confec-

une mvrveil-

pero usagés,
presque neufs o.oo... 2

GRAND CHOIX D'AUTRES
MODELER A NOS ETALAGES iz

  

  

GANTS de laine kaki neufs .

DRAPS de lits en très bon éta
BOTTINES de soldats, semelles et talons neufs avec fer

2 «4 boucles.pointures

an os enoutchoue mème grandeur
PANTOUFLES sandales en cu'r ..
CHAUSSURES de course (Rurning Eboes)

MITAINES de cuir noir, Aviation, neuves, dou:
MITAINES de cuit 2 doigts «n peau de chevul comme neuves

gants de soie. $ 3.
SLEEFING BAUS de l'armée américaine en plume d'oie ............... $13.00

NEUFS en rotae chauds (rés pemnts, poistures
seen 95.

VENTE DE MOUTON recouverte de “‘Duck’ renforcie de 3
éclair, toutes grandeurs. ‘Très belle valeur à
LUNETTES de soieil, aviation. monture plsquèe or
COUVERTURES de laine, neuves .......
PARKAS neufs et usagés. Très grand assortiment

SPECIAL
“STATION

collets et dusbhires on fourrures — longs etAusn STADITM COATR en gaterdine avec collet et

PANTALONS DE CUIR
doublés de mouton. de l'aviation améri-

caine. éprouvés comme devant asurer un confor:
idéal pour chasseurs

agriculteurs, chauffeurs de

x CISLSIOAOSDLOLIUS

La direction et le personnel de Reich

Brothers souhaitent à tous leurs
clients et amis, une Année Heureuse
et Prospére, gage d'une paix perms-
nente. 1948 marquers notre 27e année
de pervice dans le commerce du gros.

*

Quand vous viendrez à Montréal
mews vous invitons à visiter nes

sailes d'échantillons,

REICH BROTHERS
68-70-72, rue DeBresoles, Montréal 1, Qué.

le long de léglise Notre-Dame

Importatenrs ew gros de menus articles, verrerie, articles en
émail, en étain, spécialités de quincaillerie, articles de fantaisies,
pour fumeurs, nouveautés, articles de classe et décorations de Noël.

PRIX SPECIAUX AUX “JOBBERS" ET AUX
MAGASINS 5e. 16e. 15e à $1.60.

EEAAA

 

les pantaloms

 

ou sans chaussures.
preuve de

caoutchouc.
gées, presque neu-

ves. Pointures & à

Lé-

 

usagés.
 

   

     

BOTTES DE MOUTON
Dre l'aviation ca-

nadienne forment
l'ensemble avec

(cliché
A gauche).Peuvent
être portées avec

A Te.
l'eau, semelle de
Légèrement usa-

« 59°

CARABINES “RONS™ 203 de l'urmé-, 6 coups, prsanteur 10%, Ibs, trés peu
usagées, empluient munitions British 303. Très deile valeur ..……….......
AUNSE eomme cadeaux des Fêtes même calibre. modèle sport, à iste

$38.50

 

  
    

   

    

   
    
     
               
        
      

  

    
   

 

   

     
   

 

   
        
 

       

 

   

    

  
   
  
  
  

     

     

poignets, fermeture-éclair,

sas

brun doublé de ehamois, neuf.
   

  

     

    

 

 

WAGON COATS"

 

   
  

 

      
      
   

  
     
  

    

   

  
  
     4555 vue PAPINEAU (prisMsn) MONTREAL

@ Ouvert tous les soirs Jusqu'à 9 heures du 22 au 31 décembre @.

— VE ve Vestes“orme , : de als

: Coupe-vent,

 

5 450
doublés ou non de fourrure.

    

     
      

     

     

   
      
     

    

   
   
  

  

 

   

 

      

     

    
  
   
  
     

  

  
   

   

    
    

      
  



De l'utilité
des armoiries
NEW-YORK—Le prince Virgi-

mio Orsini, chef de l'une des plus

grandes familles italiennes et as-

sistant au trône papal, a obtenu

Zain de cause contre ia compe-

gnie Eastern Wine de New-York,
et $200,000 en dommages inté-
Tête. La compagnie incriminée a
été trouvée coupable de s'être
servi dunom du prince ainsi que

 

 

LA PATRIE—

  de ses armoiries depuis une dizai-
ne d'années. Au préalable, le prin-
ce avait refusé un arrangement à |4
1 ‘amiable, moyennant 325,000 en
dommages. I! y a vingt-cinq ans,
le prince Solafra, visita les Etats
Unis où il fut reçu dans les cer-
cles les plus distingués.

 

CONTRE LES POUX: Employez

“FONOL”, en vente partout,

Dépét: F. BR. LAROCHE
Montréal,

   

  sy 
!

|
MOT D'ORDRE
DE CHURCHILL
LONDRES. — Winston Chuech.il

vient de lancer une nouvelle croi-
sade contre le gouvernement tra
vailliste de M. Atüce. Le célèbre
homme d'Etat, déjà inventeur du
“V" qui fut, pendant la guerre. le
signe de ralhement de tous les hom-
mes libres, à trouvé un nouveau et
efficace moyen de propagande : de.
sormais, si vous rencontrez ua
membre du parti conservateur, +1
vous saluera immanquablement par

ces mots: "LP’érisse le gouverne-
ment ! Bonjou !”

ATTENTION AUX CHAUFFEURS DE

{

  

Petite buite lumineuse faite pes
cinlement pour le (nbleau de rume

TL de votre nutes
cation de Plastic ot
— Eraudrur 2 poures

par 4 pouces — found blanc Coufenrs
den lettres, rouge, noir, bles, vert,
une.

{ smmandes immédintemens In shire
FOR Québec, Spécial $3.03 0b

NEW UTILITIES PRODUCTS
242 BLA. CHAREST,
Mosinerih Nuilding

au ERC
AGENTS DEMANDES

   

 

Tea
 

COMMUNIQUÉ
SUR LE
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Clavigraphe Portatif

SMITH-CORONA
NOUVEAU MODELE

CLIPPER
Nn wy a pas de meilleur clavigrapbe

portatif.

Conplt sec” 717.50
coffret

Dépliant illustré envoyé eur demnaile.

WM. M. BALL & CO. REGD.
811, rue McGILL, Montréal, Téléphone: MArquette 1298
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ancer
Des millions de personnes,
apparemment bien portantes
aujourd’aui, mourront de can-
.cer & moins que l'on parvienne
à enrayer les ravages de cette
terrible maladie. Quelles en
sont les causes? . . . Hérédité,

. régime alimentaire ?
Dans le nusgéro de janvier de
SELECTION du Reader's
Digest. le docteur Roscoe
Spencer nous décrit le lent
progrès de la lutte engagée
contre le cancer et il nous
révèle par quel mo:en nous
pourrons résoudre cet inquié-
tant problème.

Révelllez-Vous et Vivez!
Tous ceux qui veulent réussir dane

vie trouveront un talisman
efficace contre l'échec, l'isertie et
le découragement . . . dans la ver-
sion condensée de ce livre révé-
lateur.

Jeune Homme, Sois ton

Propre Patron!
Est-il préférable pour
homme de travailler pour"vn
compte plutôt que de Shercher.
prestige et sécurité '. ‘
d'une firme bienétablie ? vai
ticle profitable à l'inteniiun de
ceux qui débutent dans la vie.

Quoiques autres articles:
© Kiar-vors sûr de vas yous?
. Pogue les femmes wont pas de

© L'Anglererre aime bilan ses fanvêmes

Sélection

   
  

 

Jp

    

“LA REVUE LA PLUS LUE
DANS LE MONDE ENTIEQ" 

 

RSP
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Le coin des ' LA DIME...
BRIDGEURS ‘sui de te eo

\ leurs cures, Ii fal
(Chronique de FA BRIEN)' Lan pourtant trouver des reesour-

ices pour faire vivre Jes cures.
Un projet de retour sm “treiziimee

—LA PATRIE
courbé, afin que leur tête ne dé-
passit pas les berbés au travers
desquelles îlg at frayaient un pas-
sage”.

N ENTENDIT bientôt un sourd
gloussrment ce qui indiquait

qu'on était près du troupens. Le chef
| donna Le signai de l'attaque en
poussant un formidable “Whoop”
de guerre. Tous se précipltérent en
avant, faisant retentir l'air de cris
stridenta, Alors, la compagni- des

dindons, d'une masse, s'envois de
vant les chasseurs qui les poursol-

 

 
 

 

  

Vor:: le: Doms dvs gagnants de

quelques tournois disputés récem-! minot”, plutét qu'au vingt-sixièeme,
ment dans notre province: - ‘ne se realise pas.
Club de Bridgr & (hambly ‘au

Centre des “Loisirs”>: semedi soir,
13 décembre: Mmes ©. Cofsky et:

Joseph Héroux; samedi soir, 20 dé-, ° pour se livrer au commerce
rembre: M. le Curé 8. Laporte et! à l'industrie Alors, ls curés vou-* virent. Ces efscaux ne volent pas
M 1.-P. Moreau. l'urent bénéficier, eux aussi, dc: bengtemps. Ils n'arrétérent et les

Cercle de bridge Laurier, 5041 | industric et du commerce et ré- | chasseurs tiraient Puis, les ei

rue Boyer, Mantral samedi soir j©amérent “toutes les dimes de  serux Jenvelsiemt devrchet. Cinq

13 décembre: MM. J.-M. Raynaaït | aurique mature qu'elles puissent fois, In manoeuvre se répète. A In

rt Roland [+bianc: lundi sor, 15, fe’, tant de ce qui naît par le fin, les volatiles fatigues, insaén,

decembre: Mme J. Bay'r e M. D, ‘’Avail des bommes “que de ce n'avaient plus ia force de voler

Menstel: mardi soir, 16 décembre: T7 1m terre produit”. Comme en, et ils troitaient devant les chas-

MM. A Vallée, A. Allaire, Alonzo 1563. Ils pritendaicnt donc avoir teurs. Ceux-ci alors les saisissaient

Bourque et I. Lenay: mercred: !di>it à la dime du :in, du chanvre, par le court les nesomaient sur

sr 17 décembre: MM. Rodolphe de ‘a lune, du foin, des jardina-, le sol.

Hacicot et Aimé Trudeau: vendre- <<<, L'un d' se chargoa de pro

di soir, 18 décembre: Ter M. À. Ra- Mu:guer ce désir du clergé. Ce fut!
sine; Zème M. Ernest Tamer, ex- M. Boula:i, curé de Beauport.
nquo avec M. Jacques DesRosiers. ‘“° l> concours de Son voisin.

Chevaliers de Colomb, La Tuque ‘a+ DuFournel, curé de L'Ange-
Lundi sk, 15 dé‘embre-: Nord Go: dion.

Sud: MM. A. Tremblay et A-Aldori ANS l'autoname de 1305, itn AB

Dupont: Eat-Ouest: Mmes P. Ber- acrrent en chaire qui Fave

a emtcaine, Jia. Dir lie rxiçeraiens In dime de lows
wilion Mge Varhon, houleva:d de tes produits deuepas pit |
| Entente. Québec - Vendredi soir. ) - Is trace d'un groupe de dindons,de cela, non weolemrnt dans ces les “setters” partaient en sib
19 déc-mbre: M. Raymnnd Havnrd.

Féli<itations à ces heureux Za- deux paroisse, mais partout ait

N outre. à cette époque. on di-
niinuait le “labourage des ter-

  

  

    

   

 

UAND ON revint au camp. on

compia les dépouliles et cent-
soixante dindons étaient entasses
’n Un seul monceau. Les autres,
UBe vingtaine, avaient réussi à
s'échapper en se rasant dans les:
hautes herbes. Cent-soixante din-
dons, que: “Christmas”!

LORS, on avait spécialement
dreses des chiens à chasser te!

dinden. Lorsque l’on avait trouvé

 

 

 

; vaste réservoir de

} pour

.

approuve l'emploi des fonds votés
pour l'achat de vivres ailleurs
qu'aux Etats-Unis. Et si is plan
Marshall réussit, le Canads pourra
recevoir, em paiement des peu
canadiens achetés par I'Kurope, les
produits de l'industrie euro<ense
restaurée.

AIS IL EST une solution plus
lointaine et dont Atlante

Monthly parle dans les termes aui-
vante, “Un troisième et final pro-
gramme, plus radical et plus fon-
damental encore, fait l'objet d'étu-
des au Canada, parmi les wnec-
tionnaires et les économistes de la
jeune génération, qui spéculent sur
les mesures qui s'imposeraien: au
cas d'un échec du programme de

longue portée de la réhabilitation
européenne. C'est une immigration
dirigée et un accroissement d> la

population du Canada, principale-
ment par un apport des Iles Bri-

tanniques, afin que le surplus agri-
cole du Canada puisse se :onsom-
mer sur place et que la vailée des
Grands Lacs et du Saint Laurent,
qui pourrait aisément faire vivre
deux et trois fois sa présente popu
lation de huit millions, poss:de un

main-d'ocuv:3
l'exploitation des ressour:es

naturelles du Canada et pour l'écou-
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de l'existence. Une joie de connais-
seur et de raffiné.

PRES lo soupes, Magdeloyne
me téléphona.

— Mais qu'as-tu fait, —amin? Je
t'ai attendu et attendu...

Comediente! Aderable petite
+

 

— Mais je te jure, voyons!. Je me
suis fait geler pendant dix minutes

à t'attendre, en face de chez Du-
puis!

H! qu'il est facile de s'ameser
dans ia vie quand on le veut

vraiment! Mais tout est drôle,
crandd dieux!

FIN de conclure brillamment,
je suis tenté de pasticher un

cliché vieux comme la t.rre… Vous
ns m'en voudrez pas trop? D’ail-
leurs, le temps du Jour de l'An,
c'est l’époque par excellence es
vieux clichés. Voici: sur la terre,
il n'y a pas de choses tristes: il
n’y n que des gens tristes. I! n'y a
pas de platitudes; il n'y a que des

plats.
A N'A Fair de rien, mais c'est

profond, ce que je viens de

fabriquer, là! ’
“Profond en pépère”, comme di-

tait ma tante Zoé.

 

 

lement des produits ouvrés de l'is-
dustrie canadienne”.

LA SEMAINE...
{Suite de In page 63)

reille heure. Quelle vie, tout de |
même! |

 

 
JURE, mais un pen tard, qu'on | 

 

  

  

  

 

te sur un ordre de Jeurs maîtres.
nants’ wn. Mais, arrivés en vue du troupeau.
Un question — Vois avez ce jeu E pro:ureur géné! du conse:i Ms ne mettaient foriemement à

A sui supérieur, Ruette D'Auteuil Sheyer dang le but d'etfrayer les
an «Françuis-Mad-leine - Ruette), con- et de les faire voler dans
me Mtairement à son père (Denis-Jo-! tautes les directions. Use fois de
876 | \pho, n’était pas très favorable au ©7tt7 manière séparés,le chasseur

æRDV4#32 vivres et en voslait surtout aux CYMMENCAIt «M tournie en tirant

® ic avez entendu ces anc Jésuites, I! était d'autant plus ani. T= premier dindon puis. les tuant|

NOR D EST UD OU né contre !es partisans de la dime cosalvement les ume après blesh IS > ; ; . ; : autres, les remettant à mesure aux1 passe 2 4 pas Ve lui et as proches avaient dans Lo wi I 8
2 4 pass 3 pa » pays de vastes propriètés fon-| . a accompaznaient,
4 4% passe aa | éres, DE concluait sa charge en tio RD'HUI, ce n'est plus
on - priant le Consvil d'obliger les eu- 4 dans les forêts de l'Ohio, de

Que fait-=-vous Maintenant” ju de Evaup.rt et de I'Ange-Gar. l'Indinna et du Kentucky que l'onKéponse — Vous deciurez Strè- | peut . '
fies. Vous ferez fort probabi-ment ten de veni- “rendre compte de PEUL trouver ces lmmenses trou-
votre cortrat ear vot: partrnaire Yielie autorité ils avaient fait ces peaux de diadons. Aux portes de
Leeerrblurations™, et de lens défendrs Quibec seulement. on en peut ‘o-

  
  

caliser des milliers, cette année,
‘ne fie innove r ra rt an par exemple, 15.000 & Valcartier, |

paiement des dimes, Enfin, il 25.000 dans Dorchester et Bellechas- |
mimi? le Conact de “défendre a, “ tne pioktaine de milles dans
tus les habitants de payer d'au-. Charlevoix, sans compter maints
tres dimes que celles des blés de bec en vous de la région de
toutes sortes de grains, comme on des irs, = petiti voir
«sait toujours fait dans le passé”. de chas. , or ¢ trucs> e C se. de “setters” et de dan-

E t'onself donna raison à d'An-| Réreusés randonnées dans leg bo's

teuif sur toute In Hgne et som-! "! la brousse pour les ocsire.
rm le curé Boulard de veukr s'ex-" -————
pliquer. Bl y vint À présents wm
némoire dans lequet HW s'efforcait
de prouver que les curés ne pets
vasent subsister avee In dime toile | (Suite de La page 56)
well” avait été ctablie. IVAuton  LiŸ, Par exemple, a été rédni» de
répondit à re mémoire en con ‘Jusnt | 42 à 2 sous et le contingea'e…ent
avec suterits qu'à n'y avait am 2été supprimé. Les tarifs joua
“une raison d'innover dans la mm Tiers ont été récuits de SU pou
use des di cent dans la plupart des ras ot leg

; quotas ont été haussés ou ¢.iminés
E sort des deux cures Boulard' sur des produits tels que le sau-
et DuFournel était d'ores et mon et le flétam frais ou gelé, la

téjà dévidé. Un décret du Conseil viande et les produits laitiors, le |
rdunna que les dimes seraient dé- whisky, le gin, la farine de -!ê, la
OEMAis prélevéss “selon l'usage volailie et toutes sortes de pro
bservé jusqu'à présent”. l éuits forestie Le Canada esperr

EF clergé canadien fit apoei as QUE les Etats-Unis iront encore plus
Toi, comme if devait, em cecns Vin et réduiront leur tarif do

"mn avoir droit. Un long mémoire "ir au dessous du niveau f xé ré."
Int envoyé à la Cour dans sentement par la Loi des Accords
en suppliait Ne Majesté d'erdon- | “Ommerc:aux Réciproques”.

mer que In dime fist le “treizième” | ES découvertes de minera. de
rt couvrit tous les produite de In fer dans la province de Que'xc
terre, Jo clergy: fal en parfait et au Labrador semblent proniett.e
accord aver son céque, Mgr de |: plus anondantes ressources con-
Salmt-Valti'r, quà jussue MA avait rues de cette matière première in-
travaillé, à au moine, faire Ja dimee |d.sp>nsable depuis la découver.e
an “1807, des gisements de Mesabl, au Minne-

A" recu du mémoire à Versail- Sota. Les Etats-Unis ont un bescin
4 « 1 procureur généra! d'Au- | pressant du minerai canadien et les

! nouvelles mines offrent une orca-
-sion exceptionnelle au placement
de capitaux américains.

UR FACILITER l'expédition

. de ce mineral vers les n1-nes

ANNUN;ANt Ses coeuts avant 8 Pi- msi quà tous lg autres curés de

ques, ce qui accuse un *rès fort jeu. !

En annonçantn ses deux couleurs et
en surenchérissant la votre. votre
partenaire révèle qu'il n'a preba-
Diemert qu'un ~arreau.
A demain et tous les jours de la

semaine”

 

 

 

Le Canada...

   

   

 

 

Personne n'acministrers
une succession avec

plus de sécurité que le

Fiducie: l'institution est
précisément née du be-

soin de comdles les
déficiences du fiduciaire
individuel. Nommez-le

votre administratrice

dans votre teste-

ment. Les quelaue

 

   

    

état en France. Il alla na-
!lvnient plaider contre Jes pré-
tion: du «…rgé, Et il gacna de

PUSSUR point, Le roi ordonna
dime 10° Tiimse dans l’état

 

it + ét. Le clerge perdit dé- | sidérurg.ques du Middie West avé-

$23,000,000.00 eu at a canes, | ricain, il faudra exécuter la cara-

“eli : récent INS chanceux par in suite, le sation du Saint-Laurent, que Je

qu ¢lie gére prisrne- VE procureur coméral d'Auteuil Cinads est prét à entrepr ‘ire

ment sont corsttiés de mais qui attend depuis quinze anslut bientôt sons Le coup de graves
accusations et dut repasser en ia coopération des Etats-Unis. Je

plus de postes fortunes Fesare pour se justifier, mails «ans | ‘©$ immenses travaux le “asada

que de grandes. £2 » rrussiz, L'intradant Baudot n'a! Tomple tirer des dollars «néri-
caing par l'emploi de travailleurs

ei de techniciens canadiens pou- le
compte dea Etats-Unis,

E BLE, principal produit d'ex-

portation du Canada. v.:nt en
concurrence avec le froment des
Etats-Unis à l'étranger et ‘ve
son principal marche d'exportation
fen Europe. Pour cette ra‘son, le
{Canada n'a pas moins d'intérêt que

(Suite de ln page 64) ‘les nations européennes dans Ia
sud. “C‘était un curfeux reussite du plan Marshall, car :! y

écrit Revoi!. “que ja vu. Voit l'occasion de se procurer des
drut cent quatre-vinrts dollars américains en échange de

’eaux-Rour:s marchant à Ia fi” ses expéditions de céréales à l'Eu-

vait pes crain' de lui dancer en
roriificat de manque de probité.
T'Antroil avait perdu !a confiance
Tu public. La cur Févoqua sa con-

mission de precurrur-general qui

datalt de juin 1680.
——— —— -

La chasseaux dindons...

c'est Logique:

MOINS risque MOINS.

qui à

& SOCIÉTE &
NATIONALE
DE FIDUCIE
—0.4-eoques, Montress,MAXI

 

 

ne me reprendra plus à poiro-!
ter deux beures dans le hall de;
chez Morgan. Je jure. Mais au

fond de mon coeur, j- sais très bizn
que je m'y laisserai prendre a-|
core, Pas tellement par falblesse
que par goût. Que voulez-vous! ça
m'amuse de me faire Jouer, comme
<a, em toute lucidité.

T CEUX qui vous diront: ‘Moi. »

je ne rae fais jamais prendre!”|
sont des hâbleurs. Surtout, ne vous
laissez pas prendre à les croire.
Les hommes les plus rusés se plai-
sent. 4 un moment ou l'autre, à se
faire rouler, gentiment, en douce.

Tis ont raison. C'est ‘une des joies
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COFFRES - FORTS A
L'ÉPREUVE DU FEV

Approuvés par le Syndicat de

garantie Coffres-forts pour

bureaux, magasins et maisons

privées.

AhennSafe
COMPANY LIMITED
856 ouest, rue St-Jacques,

BE. iess Mentréal $  
 

    
 

   
Vous confortablement

 

 
  

 

    

    

 

  

 

    

voysgerez
dans les “GREYHOUND” .. . grâce
aux coussins confortapies et aux
dossiers amovibles . . . grande vue
sur le paysage . . . St que veus
rouliez vers le sud pour J'hiver, ou
par affaires à la ville poisine, Bas

Tarifs tous les jeurs de l'année.

New-York, NY. . . . . .
Miami, Fa. .........

Boston Mass... .. . ..

Daytona Beach, Fla. . . . .
Saranac Lake, N.Y. . . . ..

Lake Placid, NY. . . . . .
Burlington, Vt. . . . . . .
Plattsburg, NY. . . . . . .
Albany,NY.. .......

Newark, NJ.........
Les prix sent soumis à la taxe

POUR RENSEIGNEVENTS ET BILLETS:

BAS TARIFS

DE MONTREAL

. 3.15

. 295

. 250

. 1.90

. 530

. 750

  

  
Aller-

Meteur

13.50
50.35
11.25
43.75
5.70
5.35
4.50
3.45
9.55

13.50
As gouvernement

LA COMPAGNIE DE TRANSPORT PROVINCIAL

1188 ouest, rue Dorchester  sur un s-u. rang le corpsämoité fope, pourvu que le Tongrés   
PL. 7141

 

GREYHOUND
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DU CRAY

 

vèle le calen-
drier neuf pen-
du dans la cuisi-
ne.

Le Jour de
FAn est chose
du passé, pense
méla ncolique-
ment les Cathe-
rinettes qui ont
encore à la bou-
che le goût de
tous les baisers
reçus et donnés. Fernand

“Et dire qu’il .
faudra attendre OUELLETTE

encore douze mois pour Fecommen-
cer!” répètent les plus endurcies.
Elles oublient que 1948 est une

année bissextile et qu'elles ont le
privilège de demander les hommes
en mariage.

Gare à vous, messieurs!

C'est mon savant confrère Paul
Rochon qui nous a appris, dans sa
chronique de dimanche dernier,
que 1948 comptait 266 jours.
Ce chroniqueur humoriste nous a

aussi fait maintes prédictions que
seul le temps pourra prouver vraies

ou fausses,

J'admets qu'il a de grosses chan-
ces de ne pas s’être trompé en pré-
disant que les jours dureront tout
juste 24 heures.
Mais je ne comprends pas com-

ment 52 semaines de 7 jours puis-
sent faire 266 jours.

Il est vrai que ju possède pas la
bosse des mathématiques, mais j'a-
vals toujours cru que 52 fois 7 éga-
laient 364...
Où sont les autres 43 heures,

mon ami?
Et dire que M. Rochon risque sa

réputation de prophète, comme il
dit, sur ces quelques prédictions.
A mon sujrt, mon confrère pré-

dit que je briseral Ia pointe de mon
crayon et n'écrirai plus quan ru
ban du clavigraphe”,
Ce en quoi il se trompe.
Le bon père Noël m’a apporté 49

beaux crayons tout neufs.
A la poire bien aiguisée,
49 crayons pour 49 semaines,

Les trois autres semaines, je se-
rai en vacances.

Irai-je à New-York?

  

—=LA PATRIE
sources naturelles, de sorte que
l'hiver est devenu une saison aus
si productive que I'&é dans plus
d'une région.

Bait-on que pour cette <aison des
nu réseaux

«

de chemin de fer
on en service près d'une ving-
taine de trains mupplémentaires
dans les régions du ski? Se sou-
vient-on qu’il n’y & pas longtemps
on à compté jusqu'à 10,000 voys-
geurs lmmobilisés lors du retour
d'une suite de trains de ce grove?
Mais aujourd'hui les trains ne nont
pa seuls à faire le transport des
amateurs de «port; les autobus, tes
autos et les avions eux-mêmes s'en
mélent.
Nous avons vu un exemple typi-

que de la nécessité de la neige dans
nos montagnes en hiver: comme
elle est arrivé à manquer avant le
temps au lac Placide, ‘es promo-
teurs de aport ont dû en acheter
ailleurs,

DES “ARPENTS DE NEIGE”
DEVENUS TRES FERTILES
Nous savons tous comment le

sceptique Voltaire avait trouvé peu
pratiques les pays d'Europe qui se
battaient pour arriver à posséder
le Canada. Pour ies porter à çes-
ner ces luttes, tenta de les ridi-
cullser en affirmant qu'ils se dispu-

ent ur ‘quelntvo quelques arpente de

Sans doute son affirmation lui
donnait figure de pêcheur qui vient
de loin. Mais les étrangers qui
voient de nos jours le Canada en
été. se rendent compte qu'il four-
nit tellement de produity alimen-
taires, et surtout du bié, qu'à lui
seul it nourrit une partie du mon-
de. Ce qui plus est. ceux qui vien-
nent pendant l'hiver, peuvent cons-
tater que même nos “arpents de
nelge” permettent à nos habitants
des montagnes de faire des récol-
tes pouvant s'estimer tous les ans.
non À des milliers, mais à des mil-
Mon _de dollars. Heureux pays qui
& même de là neige fertile!

La crassenoustuera!
COLOGNE.—Les directeurs du

trust allemand Henckel, dont les
usines figurent sur In bete des dé
montages viennent d'adresser à
MM. Ramadier, Attlee et Truman,
des pétitions protestant contre la
diæparition du trust qui fournit ac-
tuellement plus de \x moitié des

rations de savôn des zones occiden-
tales
Les enveloppes portaient une

grande croix noire avec ces mots:
“La crasse nous tuera ‘”
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Heureux... courtois
TEXROP(Suite de la page 36) ouy

bien changé de nos jours. Des éco- TEXLITE ETnomistes avisés en ont fait un ca- MAGIC GRIP.pitalisation. De la colonne du pas-
sif, la morte saison de l'hiver a DOMINIONété portée à l'actif. Le froid, la BELTING
neige et ia glace sont exploités de #71 St-Jocwess O.multiples facons comme des res- Manerdel
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A l'occasion des Fêtes, il nous fait plaisir de ‘
transmettre à tous, nos voeux les plus sincères

4 COMPANY

BURFAU ET ATELIER

3 4600, 17e Avenue,
ROSEMONT,
Montréal 36
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Bonne Année

de PAIX, SANTE et BONHEUR, pour
l'année qui vient. Que 1948 apporte à tous la

réalisation de leurs plus chers désirs.

Canadian Structural Steel Works

  

    
 

   
7 Ta. CL. 3643-3644-3037 — Le soir: TéL CL. 4316-CL. S137

Représentants
Lerenger & Molesworth

Ltée
778, rae St.

Trois-Rivières, PQ. Tél.: 5380   

 

BANQUE GANADIENNENATIONALE
73eme RAPPORT ANNUEL

Exercice clôturé Ie 29 novembre 1947
Compte Profits et Pertes

Profits de l'exercice finissant le 29 novembre 1947, déduction
faite des affectations aux réserves latentes à même les-
quelles il a été pleinement pourvu aux créances mau-

_ vaises et

douteuses.

.... téncsssec ce creercreams $ 117443046ns:

  

 

 

  

 

 

  

  

 

  

    

 

 

  

  

 

 

Provision pour impôts fédéraux et provinciaus. mer. $

|

31830044Versement au Fonds de pension du personnel ……—. 150,000.00
t immeubles sociaux... cosmo 177,159.23 645,459.67

Profits nets, déduction faite des affectations ci-dessus. . wm ov. 528,970.79Dividendes... ne me ma eeemcaavecEN PER
Re 21,470.sq $ 79

1 reves 436,159.38
Solde créditeur du compte Profits et Pertes au 29 novembre

19470120 us vie om die ts cm meme 0000 $ 45763014
——————

29 NOVEMBRE 1947

Capital social versé.ZTmom mm ve eue mage me ram $ 7.000.000.00Fonds de réserve........... sremmcrs mme

e

macec ess 000,000.00
Solde du compte Profits et Pertes...eran Cries 457,630.14
Dividendes déclarés at impayés {y compris le dividende

payabie le ler décerabre 1947)... 0. momsc ss cemecse 151,034.75 $ 14,600,664.89

Billets de la Banque en circulation. ...cvvaenss;osnns none 680,152.00Dépôts et soldes sréditeurs du Gouvernement fédéral... .  11,785.045.99
Dépôts et soides créditeurs de Gouvernements provinciaux. 1.308.543 90
Dépôts du public ne portant pas Intérét. .................. 80,239,849.66Dépôts du public portantintérêt, y compris les intérêts courus

dcejour....... arret tenace anne 05esas 267,556,997.70
Dépôts et soldes créditeurs d'autres banques à charte au

nada.Less étés de baréies oi de ba eens 3,116,952.73
Dépôts sol créditeurs nques et nquiers cor-

respondants de l'extérieur... ussssasacnus 1,559,014.08 365.566,404.08

Acceptations et lettres de crédit en cours. .....….nssmme 1,861.153.29Autre passif envers |® publiG.. ca maso um messe ms sou ma nee 56,512.63

$382,778,886.87
—

Monnaie d’ int détenue au Canada .107,979.09
Billets de la Banque du Canada 12.337,760.50

à la Banque du Canada 31,130,536.03

Billets d'autres banques et chèques à l'encaissement. 31,161,306.39
Billets d'Etat et biliets de banqued'autres pays que le 377,987.00

dans d'autres banques à charte au et soides
débiteurs decelles-ci oo‘de Hércuders Gor . ts 2,091.810.69

de l'extérieur... eran. varcucss . . 2,569,355.28 $ 60,776,735.19

Valeurs directes ou portant la garantie du Dominion (dont
l'Echéance n'excède pas deux ans}, ne dépassant pas la
valeur courante. ................... ieee, 36,491,357.25

Autres valeurs directes ou portant la garantie du Dominion, ne
dépassant pas la valeur courante............. ....... 59,888,682.04

Valeurs directes ou portant la garantie d'une province (dont
l'échéance n'excède pas deux ans), ne dépassant pas la
Valeur Courant®. ........... ieee... 5,178,517.18

Autres valeurs directes ou portant la garantie d'une
ne nt pas la valeur courante. ........... 39,498,193.74

Valeurs municipales canadiennes, ne dépassant-
Leaana a nana nee 16,560,839.59

Valeurs publiques autres que les valeurs canadiennes,
dépassant pas la valeur courante......... ....... 603,671.21

Autres valeurs (obligations et actions) ne dépassan
valeur COUrANt®... .  11,480,245.00

$169,701,505.98
Prêts à demande et à court terme (n’excédant pas trente jours),

au Canada, sur actions, obligations et autres titres dont la
valeur courante offre une couverture suffisante... .… 4,171.919.81 173,873,425.79

$234,650,160.97
$131,220.517.38

8,823,551.09

14,641.11 140,058,709.58

Prêts of escomptes courants au Canada, déduction faite des
provisions pour pertes éventuelles

Prêts à des cités, villes, municipalités «* corporations scolaires
Prêts non courants, déduction faite des provisions pour pertes

éventuelles.

Enga ts de clients en raison d'acceptations et de lettres
> do crédit (contre-partie du passif)... .$ 1861.153.29

Biens-fonds autres que les immeubles socia . 28,857.90
Créances nypothécaires résultant de la ven

 

 

 

     

   

   

 

per la Banque. 435,069.38
Dépêtentre les mains du Ministre des Fina

a Circulation 39,901.08
Immeubles sociaux n’excédant

faite des amortissements 5.263 887.59
vers..... eters rma. 421,177.08 8,070,016.32

$382,778,886.87
——

Lo ereeirous Le pére!pren fo prévdet  CRAVEL
RAPPORT DES VERIFICATEURS AUX ACTIONNAIRES

Nous avons l'honneur de faire rapport aux actionnaires de ln Banque Canadienne Nationale que nçus avong
vérifié la raises of les valeurs da la Borîue, à sen Bureau principal, le 29 novembre 1947 et à uns autre dote durant
V'ennée, et que nous avons conststé leur cur.cordance èvec Îes é-r:lires s'y rappostant, -

Nous evont examiné Le corn; (atalité de la Fanque, à son Sige wis), of rompard le Bilan ci-dessus svoc les
Nivres ainai qu'avec Les rapports nert:liés des suceurss «= et, à nitre avis, le Bilan: révèle Le misation vérital be de la Banqueau 29 novembre 1947, suivant les renseignements et les explosions qui nous ont éié donnés of tells qu'elle resscot

Tous les ranseignements et les expHuations que nous avons demandés rous ont 446 fmernie of, A noire avis. les
«péretions effectuées per la Banque dunt sous avons pris Connaissance sont dans les limites Je’ ess pouvers.

MAURICE CHARTRE CA Ge 2 1
‘hartré, . Beauvain, Gauthier

- QaNVALIQUETTE,©A. f Vérhossum
de Andersqm & Veliguelte

Montréal, te 20 décembre 1947,  
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Les troupeaux de caribous, que
i

les trappeurs et bôcherons disairat ‘
inépuisables. disparnissent rapidement de l'Alaska.

M y à dix-sept ans, on à compté jus
 a 300.000 caribous dans ume

 

seute migration. dans ba passe [sabelks, au sud de Fairbanks.

El y x quelques semaines, je Dr Fra-N. tiabrielsen, ancien directeur

des enquétrs biologiques du qouvrrmemrat américain, déclarait qu'au

moriliciss de <a vonanissaurr, il n°9
ve moment dans le méme treriteire.

Dana ©. rapport sur la
‘on, qu: apparaît dans la revue!
Saturday Evening Post” du 27

#r-mbre. M. Russell Annane! de-
« âte que >; la disparition di eari-!
Lou cont.nue au rythme où ellel
“est ma:ntrnue depuis 17 ans, 11:
ne reser plus un senl de ces ani-

maux fans cing ans d'ici.

Cott- disparition fterribir du ca

"boy est due à deux causes: L -

la destinction sans discern ment |
Par les chas-egrs Locaux 2 Le
manque de pr'rc'ion enntre les
“ups .

M. Annalb-;1 mentionfie ce deux!
sauves dans un article in’itué”

‘Acska's Thunder:ng Herds’,
l'ancienne pluine rst toujours au |

mème rudrou et les pertes occa-'

  

  
s.onnéez par ls chasseur“ B'equi-

sundra:ent pa. a Augmentation!

normale des troupeaux et on ne

peur pas dire que ls maladie est
resporsahle de la disparition de

Fe. AMIMAUY CAF ‘ex caribons cons-
tiluent une espèce trés robuste.

os CLédits a-vordés à IR com-
mm. son du £ibier de l'Alaska et Le

per.onn-1 quil fi sont insuffi-

ant; pour prot. irr le gibier de

A ask dont la vuieur es dau

mons $m 00.000. M. Annabel de
care que 03 crédits accordés par
L' Congres am-ricain à la commis -
on se sont monté $13) 0) au
cours de l'annee € qui est une

xoutte d'endans l'occan

LA commission du wibier d- CA
8k, seffure sn? avec les moyens

hiutée nie a st disposition de san-

   

 

  

ver ve Qui reste des Anciens

Rrands tiouneaux de caribous. a

himite encure divant la durée

 

de la son de cha, à diminué
ee Aombie d'animmau- qu'un chas

«sur peut légalement tuer durant -

a adfison et A interdit !a chaise |
Jens les regions de migration où

=” faissient antrefowm les plus
£01 nds massacres

  

  

  

  

; se voir sur c® continent

a pue nus que 100.000 caribeus en

!
stage| =
eve t Ne manquez pas de retemis votre exemplaire de la “Patrie”mieux observée et la commission

actueilr du gibier ne peut faire

, plus qu'elle ne fait en ce moment |
ave: son personne! limité et je,
manque de patrouilles aériennes.‘
“Les migrations de caribous

| constituent le plus grand specta |
clr de la ve 3auUVage qQuOn puis

depuis!
Que le dernier des milliers de bi-*

sons a parcouiu fes piaines de
l'Ouest”. écrit l'auteur de l'article.

“Je n'ai pas continu un seul hom-
me qui n'a pas été ému de voir ov
spectacle. Mais malgré tout. à

faux que !é caribou obtienne p'.:s
de prote tion”. .

Ces quelques lignes suffisent a

indig'ier le danger de disparitim

 

; totale que courent 1's ca.ibous en
c+ moment. Ne pourrsit-on faire

un recensement dang province

de Quebec pour —Avoi- eombien
d'orignaux e, de chevreuils il nous
reste” Et ensuite. ne pourrait-on

pas faire mieux respecter les Lois
de ls chasse en cette provirre”

= =
Le Casting Civb de Québez vient

de tenir son assemblée annue’!e ot
d'après les rapports su'imis à las

semblée. ce fut une annee très :

active. Le nombre des mefibt:s
devrait atteindre le chiffre dr 300
avant bien longtemps.

M. Peinard Castonguay a été
réélu président et les Messieurs
dont les noms suivent on? ste -

au: postes indiqués apré: le
nom: RP. C«sault, vice.président.

A. Duchesne. mecretaire: St-D.|
MacDonald. trésorier:
Côté. Ernest Delisle, F. d B
Costrd =a Pan! Ducisar, Jos.
Aubé, Roger Davignon, Armand

Richard. Maurice Lavigueur,
méo Martineau. et le Pr A-E. Go
beil,

I'expert Philippe Gagnor

serve toujours le poste de conseil-

  

  

  

 

Mais selon le De Gabrte it ler technique.

faut ahs uments que ln - soit Gañtan BENOTT

—
plas proche risal. de sorte qu'à
moin. de cireonstances impré. i
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«Mémorial “dans je sac”.

 

il devrait 6 rminer bon premier. ,
la: diteclenrs pour lear pur: en
sent pe Tsuadés et p«nsvnt déjà “|
la Emyes Memorial

* x %

Ancan club de la ligue
Quihee Junior n'a reports
la coupe Mémorial À ce se- |
vait un grand honneur pour +
le National one d'accomplir

cet exploit, On se souvient

que Fan dernier, be Canadien
Jr avait terminé Ia saison en

« Avec URC AVANCE conf

sable de 11 points. Le Trico-
tor avait tout balayé ur son
passage duvant la <nisos ré-

ère. mais après avoir dé
Fais te St-Mary Halifax dans

be série semi-finale de Pest,
tes bitants = sont avonés
vainen<s par des scores êvcra-
“ants contre le puissant st-
Michael oe Toronto,

+ = ¥

  

 

  

 

  . AY abet pet - pré.

pour je National « ;

 

= <liLes
we POM AL cette

ÉCTLe < pris -en plus

Lo mue les téné-
nadie ns de
v d' Halifax

des surprises

dicest-urs du

déjà ta coup

 

  
it eanser

Cables aux
. ui Voien-
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I.a Vgue Junior d+ Forum
a connune ère de prospérieé
en 1987 price A Pescelient

tra.ait de Frank Selke of
d'llouens- Thérten. du Hu
nas “0e evtres 0 pas te
fa rimes «de due pis
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les rôles et gugna le championnat
mondial du tournoi ommitun et
amateur pour la descente.

Les autres membres choisis sur
l'équipe canadienne des Olyripia-
des furent: Laurent Bernier, Pierre
Jaibert. Lue Laferté, Bert Irwin,
Tom Mobraaten. Bill Irwin, Har-
vey Glifford, Hec Sutherland et

| Tom Dennie. Louis Cochand a été
choisi comme geérant et Emile Al-
‘ais comme instrucieur.

Photos des joueurs du
Canadiendans la ‘Patrie”
A partir d'aujourd'hui, La “Patrie” publiera dans sa section

de rotegravure du dimanche deux photos par semaine des joneurs
du club de hockey Canadien.

Ces photes pourront être placées dans des cadres ou dans
des albums. -

Maurice Richard et Jacques Locas seront les deux premiers
joueurs de la série. Tous les autres: Toe Blake, Bill Durnan, Elmer
Lach, Butch Bouchard, Beb Fillion, Kenny Reardon, etc., smivrent.

 

    

LARS XE

ET
du dimanche à l'avance afin de pouvoir obtenir la série €: e

- des photes de tous les ieneurs du Canadien. . Ace

LA PEINE D'ATTENDRE

DEMANDEZ-(£S CHEZ VOT HI

[LERNERRELLa TETLH(I

 

 

mière dans la descente et dans le :
combiné (descente - slalom), Sa’
‘soeur Rhoda gagna le slalom.

Aux Etats-Unis, Rhoda renversa

hant degré d'importance au-
près des amateurs du hockey

Junior qui <= renclens de plus
en plus membreus aux Joutes
du plus views  cirvueit ame
teur au le. Messieurs
Sethe et Trérien ne perdent |

pas leur temps ot lever tra-
sail proluira des Eruits an-
delà de leurs espérances, ‘

+ % * {

qui à dele porté les
coulenr. du Royal Junior it y a;
Ame coaple d'upuées, est de re-|
tour dans lu Métropole après un |
séjour aver le club Bruit don vi ———

U a Vinten ion 4°a 4 VOTRE SERVICE 24 HEURFS

  

  

Loo Kooy, Heureuse Année
a lous nos clients el amis

 

Manitoba. j E

iner dan- le circuit Thérien et il PAR JOUR

2 recy dec offres du Royal. du

  

Pour votre protection, tous nos taxis sont entièrement assurés

Du service de Sa Majesté à Votre service

L'Association des Vétérans Propriétaires

de Taxis de Montréal
IA

Les June « + Rhona
Wurtels, de ) , ont fat sen
sation au cours de la son de ski
du printeenps de IMT, Au tournoi
pour la sélrebion de: membres de

l'équipe dr sk’ du Canada, à Qué-
ter Rhona remporta le himpion-

tax féninn en a etis<nt

  

v  

 

L’An de Gruce mit neuf cent quagante-hust naîtea

tout à l'heure parmi le clair d'étoiles. Dans la

Tour de la Paix. clocher de la nation.

s'égrènentles secondes del'année qui s'en va.

   
Par ses fenêtres. nous pouvons voir l'avenir

qui se dirige vers nos champs et nos boss.

nos villes ct nos villages. Bien que les grands

événements de demain soient voilés et confus. les

faits quotidiens se dessinent nettement. Il y a là

la patience. le courage. le secours d'autrui.

[ls sont de l'avenir commeils sont du passé.

Les gestes de bonté. les actes de bravoure des

nobles gens qui sauvent des vies humaines sont

le signe certain que 1948 sera aussi un An de Dieu.

 

PrixDow
Pr Loncrer k courage exceptionnel

LA BRASSERIE POW « MONTREAL

   
0
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La. SPOR
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1947 à été une année de désappointemene pour les amateurs de
sport de Montréal, mais il s'est produit quelques développements encou-
rageants. Dans le domaine du turf, par exemple, la situation s'est amé-
liorée appréciablement sous la direction de Lucien Chartrand € ses
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Nouveau jeu:
souffle - pelote   

 

associés, les courses ont connu un succès et l'avenir est prometteur de
ce côté. Le hockey junior à pris une plus grande envergure que ja-
mais, et le jour, approche où nos clubs juniors pourront rivaliser avec
ceux de l'Ontario dans les séries pour la Coupe Memorial.

Quant au reste, les désappoin-X
tements ee sont succédé régulière-
ment, si on excepte la victoire du

Royal dans les éliminatoires de ja
Coupe Allan. Les Canadiens ont
perdu la Coupe Stanley aux mains
des Leafs de Toronto, les Royauy
ont perdu le championnat la der-

nièrz journée de la saison de base-
ball, après avoir mené le bal de
puis le mois de juin ; les Alouettes
n'ont rien fait qui vaille et ont
perdu de nombreux partisans
avant de se raliler pour gagner :
leurs trois dernieres parties.

Au moment où l'année s'achève,
tes Canadiens sont dans une situa-
tion précaire. Iis sont em cinquié-

me place, et, sans Maurice Ri-
chard, qui est au repos forcé indé-
finiment, leurs chances de remon-

ter la pente sont minces.

* = *

 

une partie de ballon au panier sur
la glace.

La partie a combiné les ha
sards des deax sports. Les
Joueurs portaient des casques de
foothall et des épaulettes et des
protecteurs pour les genoux cops-

me auhockey. On a joué quatre

Périodes de 10 minutes, et la
doute a été ponctué” de vom-
breuses chutes. Plusieurs joueurs
ent été coupés, mais personne

n'a été blessé gravement, et rien
n’a été prouvé conclusivement
par l'expérience.

La revue “New Liberty” publie
cette semaine un article sur Si)
Eziricki . . . Les Orioles de Bal-
timcre ont fait un don pour aider
à In construction de l'église de

Sainte - Madeleine - Sophie Barrat,
une nouvelle paroisse du nord de
ta ville . . Phyllis Chorney, une Ua grand nombre de partisans

des Yankees de New-York récLa |

meront peut-être le retour dej
Larry MacPhail avant que Ia!

saison 1948 noit terminée. Malgré
tous ses défauts, MacPhall est
un homme versatile et rusé. II
a réussi à faire parler des Yan-

kees dans les journaux tout le
temps qu'il a été avec eux, ot Ww! =
record d'assistance établi l'été
dernier est dû directement aux
talents de “showman” de Mac-
Phail. Depuis sa démission, Les

Yankees n'ont pas accaparé ‘es
manchettss comme au temps où
M était président du club.

+ ++

Les Yankees n’ont fait aucune
tentative serieuse pour se renfor-

fillette de 12 ans, a perdu sa piace

avee une équipe d'une ligue de
hockey de Winnipeg par suite

d'une décision de la ligue . .. La
petite Chorney avait joué à la lé
fense depuis le début de la saison

et elle était en vedette dans la  ligue de garçons .. .

Un nouveau jeu vient d'être
lancé. On l'appelle le souffle-pe-
tote. UU a été inventé par des élé-
ves du Séminaire de St-Hyacinthe,
Yvon Chaput, Roland Gariépy, Gé-
rard Dufault, Laurent Beauregard.
C'est un jeu passionnant pour les
joueurs et surtout pour les mpecta-

teurs. Pour hriller a ce jeu, il faut
un souffle puiæænt. Le jeu con-
simte en une table ronde, ornée
d'une légère rampe. A quatre en-
droits du cercle, il y à couverture,

soit des buts.
Les quatre joueurs se tiennent

Qutour de la table et soufflent sur
une balle (de tennis sur table) et
Le joueur au souffle le plus fort

et le plus habile, obtent le plus
de buts, chaque fois que la balle

eat envoyée dans les ouvertures.
Quatre joueurs évoluent à la fois,
pcur eux-mêmes individuellement
ou deux contre deux. Nui doute
que le pouffle-peiote sera popu-

laire quand sera lancé sur je
marché.

 

"Amn. Vincentrevient d'un|
fructueux voyage enEurope
Armand Vincent, promoteur local, est de retour d'un fructueux

voyage en Europe. S'il a trouvé les pays européens dans une situationd'incertitude économique et politique, il a constaté qu'outre-mer, les
sporta survivent toutes les crises.

 

 

 

as européens qui ont déjà brille
dans nos cerrles sportifs, Après
Avoir eu un entretien avec Henri
Deglane et Raoul Paoli à Paris,
Vincent a une belle proposition
pour Eddie Quinn et Yvon Robert.
En septembre prochain, six lutteurs
de Paris, y compris Degiane, Ri-
Boulot et Stevenson, sont prêts à
venir lutter à Montréal et plus
tard, Paris sera heureux de pre-
senter Yvon Robert, Larry Moquin |
«t Autres contre les meilleurs poids-
lourds d'Europe. Paris ne favorise
que les poids-louras de 220 a 249
livres. Nul doute que cette propo-

sition intéressera Quirn et Robert.
Deglane a été fort surpris d'ap-
prendre la popularité des matches

 —

Maladie grave
de Babe Ruth

Babe Ruth, le meilleur frap-
peur de coups de circuit dans
l'histoire du baseball, à été vic-
time d'une grave maladie au
cours de l'hiver dernier. Il a
subi une délicate opération au
cou, et il lui à failu plusieurs
mois pour se rétab.ir. Le Bam-
bing est maintenant en assez
bonne santé, et tous les fervents
de baseball, et les amateurs de
sport en général, lui souhaitent
de le rester.

 

   

 

Idéal facteur de santé |

LA CULTURE PHYSIQUE
(Ecrit spécialement pour la PATRIE par N. KEBEDGY)
 

“Grandir! Ne fût-ce qu'un peu!” Quel réve pour ceux qui ne trou-
cir depuis la fin de la saison. Ils! Cent petits .. Réve irréalisable, croit-on généralement, du moins en

par équipes.
vi «

   

   

Hay Famechon,
et le poid-leur estas Olek qui
n battu les Anzlais Mille = Wood-

, fameuse pn-
weuse profrenionnelle, Len meil-
tn skieurs des Jeax Olympiques

gui auront les en février, ne fe- 

debout, en évitant de lever de gree
poids. Ainsi, par exemple, vous vous
étendrez, en prenant soin de vous
accrocher les pieds quelque part
et en vous plaçant de manière à
Peuvalr vous étirer horizontalement
par les bras. (Ne comptez pas trop
sur Ia fixité de membres qui peu-
vent basculer: Servez-vous plutôt
de cordes biem fixées, par exeanple.)
Dans cette position vous vous ti-

Terez fortement par les bras, puis
relicherez, et répéterez plusieurs
fois, puig vous ferez la même chose
à plat ventre, puis ensuite couché

Vincent a revu tous les anclens+

 
LE PLUS GRANDMAGASIN DE

ront aussi Professionnels ef fe.
rout In lutte aux Wurtele, Jalbert
et sntres ss du «ki canndiens,

Vincent a aussi préparé une tour-
née prochaine de deux clubs de
hockey de la N.HL. a Londres,
Paris, Bruxelles et en Suisse Les
ciubs Canadien. Rangers ou Chica-
RO serunt invités à faire cette tour-
née et les joueurs voyageront en
première classe, grâce à ln ligne
Cunard Vincent avait organisé la
tournée des clubs Canadien-Détroit
en 1938. M dit que le hockey est
encore fort populaire au Palais des
Sports de Paris et que le noir Ossie
Carnegie et Pete Bensone se signa-

lent pour l'équipe Racing de Paris.
Vincent a sunal assisté à wn

 

contré Marcel Cerdan et ce
sera à Chirage dans aquriques
à peur rencontrer Anton Mne-

 

—

sur le côté. Debout. vous vous sus
pendrez quelque part (on peut se

faire une excellente barre de Aus
pension avec un tuyau amovible
placé dans l'embrassure d'une por-
te Jet, seulement par les mains,
vous ferez effectuer à votre bassin
et à vos jambes tenues serrées des
petits cercles, puis des ovales en

changeant de sens après chaque sé-

Tie de 10 ou 20 cercles ou ovales, et
en vous reposant pour recommen-
cer ensuite jusqu’à ce que vos bras

(Euite à la page 95)

    
ne peuvent compter que George
McQuinn causera une surprise en
1948, et le elub était faible à juel-
ques points. Pendant ce temps, ies
Red Sox ont fait des acquisitions
importantes et iis sont maintenant
favoris pour détroner les Yankees.

= = +=

Le “Pèra Noël” favorise régulid-
rement les Rangers de New-York.
Les statistiques révélent que Je-
puis 1927, les Rangers ont joué 16
parties le soir de Noël, et qu'ils
n'ont perdu qu’une de ces joutes.

L'an dernier, iis avaient blanchi
les Canadiens 20, et cette année,
ils ont réussi le même exploit con-
tre Détroit. Leur seule défaite un
jour de Noël est air.vée en 1228
lorsqu'ils ont perdu 1-0 contre ‘es
défunts Américains En 1940, ‘es
Rangers ont annulé 33 avec Chi-
cago, et ils ont gagné toutes leurs
autres parties du soir de Noël.

* #%#%

SI continue de ce train, Sy)
Apps atteindra un total de 200
buts cette saison, et il deviendra
Ainsi le premier joueur des Leafs
à compter 208 points dans l'uni-
forme du club. Sweeney Schri-
ner, Harvey Jackson et Charlie
Conacher, trols anciens Leafs,
ont compté plus de 200 buts dans
Ia N.H.L., mals lis ont atteint ce
total avec d'autres clubs,
Apps a amassé 13 buts en 27

partie: depuis le début de la sai-
eon. Il reste encore 33 joutes, et

Sylvanus n’a qu'à compter ave
la même régularité pour porter son
total de carrière à plus de 200, s'il

ne lui arrive pas d'accident diet
la fin de la saison.

Les fervents de ballon au pa-
nier ont toujours prétevdu que
leur sport «st plus rapide que le

hockey, et les partisans de hockey
disent le contraire, On à tenté une
expérience afin de régler la ques-

‘ os n'aient pas tout à fait attelnt leurs dimensions définitives et

ce qui concerne ceux dont Ia croissance est terminée; car au-dexsous |
| de 20 ans, on admet volentiers qu'il y à encore des chances que Jes

qu'avec un régime alimentaire riche en sels minéraux et des exercices
appropriés, on puisse gagner encore quelques pouces ou fractions

de pouce.

Mais une fois le squelette bâti*
pas moyen de létirer de force.
n'est-ce pas? Les os n'étant pas en
caoutchoue, il n’est p&s possible de
les allonger une fois qu'ils ont

décidé de ne plus grandir. Oui
mais... il y a un mais, qui peut ap-
porter un peu d'espoir à ceux qui
n'arrivent pas à se résigner à être
plug petits qu'ils ne le voudraient.
Oh, ne vous emballez pas. H ne
s'agit pas de possibilités énormes ni
de miracles!

Seulement, même « vous avez
une taille normale, et à plus forte
raison si vous n'êtes pas grand. li
Ne vous serait certes pas désagréa-
ble d'augmenter votre sta ire, ne
fût-ce que de quelques lignes, n’est-
ce pas? Eh bien cela, n'importe qui
peut le falre. Vous éies sceptique?
C'est la preuve que vous n'avez ja-
mais essayé!
“Quelques lignes, c'est peu” di

Frez-vous peut-être. Oui mais cela
peut, selon les cas, aller jusqu'à

un pouce où deux! Cela, ça compte,
mais cela n'arrive pas à tout le
monde. Qu'importe. il vaut tout de

même la péine d'essayer.

Mais comment donc peut-on aug-
menter sa tallle saéme lorsque la
croissance est terminée? Tout sin:-
plement en utilisant l’élaaticité des
cartilages qui sont entre chacune
de vos vertèbres et qui, lorsque
vous ne faites rien pour eux, ont
tendance à ne tasser. à n'écraser,
et par conséquent à réduire la hau-
teur de votre corps.

Nous vous avons déjà montré.
dans un précédent article, comment
les exprcices da suspension favori-
sent un meilleur maintien, Une po
sition plus droite. Ceci est déjà un
atout qu’il ne faut pas négliger,

car un bon maintien, un dos droit,
une nuque bien redressée, une tite tion’ l’autre jour à Lakewood,

N.-J, alors que deux clube ont joué
portée haute contribuent pour beau-
coup à augmenter In taille. Mais en

 
 

étirant vos cart.lages interverté-
braux à leur maximum, et en les
empêchant ensuite de se tasser,
vous augmenterez votre taille en-
core beaucoup plus, et de manière
permanente.

C'est Un peu comme si votre dow
était formé de cubes empllés les
ts ntr les autres. Si entre chaque
cube, vous intercalez une feuille
de papier buvard, vous conviendrez
que la pile sera plus haute que si
vous n'insérez qu'une feullle de pa-
plier mince.

Eh bien il ne tient qu'à vous de |
donner à vos cartilages une con-
sistance qui leur permette de con-
server leur épaisseur, comme le pa-
pier buvard, puis de l'empêcher de
se tasser pour ressembler à une
feuille de papier mince.

Saviez-vous que le matin, vous
êtes plus zrand que le soir? Oh.
pas de beaucoup, mais assez pour
que cela soit appréciable. Cela pro-
vient orécisément du fait que pen-
dant la nuit les cartilages en ques
tion, par le repos ct Ja position ho-
rizontale du corps; dégagé du poids
du haut du tronc, reprennent leur
consistance élastique naturelle et
par suite allongent quelque peu ia
colonne vertébrale.

Voilà qui pourrait faire réjouir
les paresseux: Rester le plus long-
temps possible couché pour être
plus grand! Ce serait vraiment trop
simple! La position couchée ne pe:-
met de récupérer que momentané-
ment un peu de hauteur, Ce qui va
permettre au dos de ne pas re tas-
ser, ce sont les muscles du dos.
Aussi bien les grands muscles de
surface que les petits muscles pro-
fonds qui sont fixés à l'épine dor-
sale,
M faudra desc vous astreindre à

une série d'exercices d'étirement.

  

 

BAS de l'armée, 1007 laine

CHANDAILS mar:ne 38-10, bleu,

CHEMISES D'OFFICIER, kaki,

VESTES en mouton, différentes

CADEAU
Avec char ve achat de 35.00

  

 

[| JP . 

SURPLUS DE GUERRE
présente

BERETS kaki tout laine, usagés
BOTTINES militaires, en parfait état
BOTTINES motocyclistes 3 courroies, 15 pouces hauteur 11
BOTTINES caoutchouc lacées, 2 ag.nf », 5-67, q
CASQUETTE Sde ski, doublées. Au choix ..…..….….

CHEMISES de ski, tout laine, grise ou carreautée
CHEMISES de travail kaki — 14 à 17. SPECIAL

COUVERTURFS blanches 100% laine, 73 x 98
COUVERTURES de laine grise, 60 x 80. neuves
DRAPS coton blanc très fort — lit simple comme neuf .
DRAPS coton jaune très épais, lit simple ..
FOULARDS tout laine — bleu ou brun .…..
GANTS aviateur, avec fermeture-éclair de 12 pouces ...
“JACKS” hydraulique ( & l'huile» “DOWTY” 3 tonnes .. 1
LUNETTES Aviation américaine, plaqué or
LUNETTES de ski, (ogeles) ..........
MITAINES cuir noir de l'aviation, neuves ..
MITAINES cutsinier, coton jaune doublé, la paire ..
MITAINES de ski, dessus en fourrures, cadeau idéal - 4.0
MITAINES cuir brun pour dames ........ .c... .oo..... a
PANTALONS Heu marine. lainage très épais. . SPECIAL 5.70
PANTOUFLES en mouton, genre mocassin
PARKAS doublés en mouton, piusi-urs teintes au choix 29 KX
PALETOTS (dispatch rider) collet et doublure mouton 18.00
SOULIERS noir aviation — usagés, parfaite condition ....
TABLIFRS cuisiniére duck blanc, grandeyr moyenne .. . 1.75

(d'ici nu 8 janvier), mne paire de lun-ttes de l'aviation
américaine (monture plaqué or) d'une valeur commerciale
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teintes. fermeture-éclair 9.75

    

  GRATIS
nous donnons gratuitement
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   aussi bien en position couchée que

4662 PAPINEAU, MONTREAL
15% D'ESCOUPTE SUR CHACUN DES ARTICLES MENTIONNES
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RENE S. LEFEBVRE
 

Jean-Paul Trottier, monitewr-chef de FU. de M.
Le ski de competition terminé, votre observateur passera es revue

certains skieurs qui ont grandement contribué au développement du

. frid Lapointe. gérant de

ski chez-nous Aujourd'hui

ot tout par‘iculièrement

de Montréal

mous vous parleroms des frères Trottier,

te Jean-Paul. moniteur-chef de l'université

 

De taille moyenne. très robuste. = . 7

la démarch: calme et assurée, OD pente et à l'Université. Ensuite. 1)

peut rencontrer Jean-Paul Truttier | atmerait à former des skieurs-roi-

tous les jours de la semaine AU, légiens qui se destinent à venir à
monte-pente de FU de M. * FU. de M. et les taire participer aux

“tes. votè qu'un bon sportsman

faux skieurs de gravir aisément les
| pentes les pius obliques; avec ces

(à se servir du monte-pente. Lin-

| par son lancer foudroyant.

Né à St-Sauveur iI commença

à faire du ski Jès l'âge de sept ans

en se servant de planches de baril

A cette époque. 11 n'y ‘vait pas de

monte-pente, ni d’urganisation spor-

tive dans Samt-Sauveag Non frère

Roger hn donna quelques lscons et

à neuf ans. il a pris pert à rom

premisr con. ours.

Ses frères, Roger et Fernand.

ont surtout collaboré activement

à rorganisation de la “course

des villages”. une des plus an

ctennes »preuves de motr: provin- :

ce. Elle a groupé chaque annee des

skieurs ce tous les villages lauren

tien: mais malheureusemunt elle »

été suspendue depuis ie debut de

La guerre.

Dans les cuncuurs, Roger et Fer-

nand Trottier se sont souvent très

bien classes. Huger a remporte le

Kandahar du Quebec en las, et

Fernand le championnat de Lu Zone

laurentienne en 1944: c'est «gale-

Les succes de JeanPant Trottier

sont nombreux. en 1939 it prit part

a la cunrse des villages sans le

torn ef la course de ford sero.

country» -t remporta Ia victoire.

tandis qu 1i se classe deuxième dans

Je sant. [x mone année gb ae clissa

deuxième jumor de la provinae et

remporta les honneurs dans I~ ala-

lom du Mont Baldy. Ena (94), il dé-

m
a
m
=

   

orm du Moten tama 1

|

Mnsahucary” quid ast miintc sans employ: par presse toutes den A
Kandahar ot Li secon! ans la Tu ace
cour. Vaseheresu | nL d ferent viubs de ia tique de hockey Nationgie peuvent

svehincer des joueurs à volonté

Egalement er Iviv (P-rke : '
Tribpar son foie Fer- rke. vste le cas de Poœui-Emale Bileanlt, le “yaide u de buts

ad dans a par au amialimt ques fut prété tour a tou: mes wh Boston, Tocomte et

P - 0 : - CAu ago: mune il a tort parce que rette pratique, permise durant

de 3 minutes et 27 svni. les en la guerre. a ote aholie depuis n
réunissant un t-mps d* 34 Miuu- | : - Per
tes. 3) Les prin dadmseion opt ele AUKITW ntes tous lon afts €

Hi suivit les cour» de +k1 de M.

Rybtaka en 1143. dent ‘a te-hnique

est basé* sur Hannes Seaneder.

qui est l'Arib-rg comPMn = avec in

“up-ani-down”. cette derniéez est

d'ailleurs la technique off.crtle de

Ma Fédération Intermationaie de
Ski 1F.1S 1 Jean-Paul Trottier fait

partie de la FIS depuis l'hiver der- |
ser.

comconrs de la Zone laurentienne:
enfin, former une équipe de skieurs
capabie up jour d'aller se mesurer

avec celle de Darmouth. Nous avons
em mains, dit-il. tout ce qu'il faut

pour déve'opper des skieurs de
casse et le seul facteur Qui nous
soit difficile a maitriser est le
tempe.

 

Dan Parker.

du hockey”

Parker cite dix potnts:

(1) Six clubs bataillent pendant 60 parties. non pas pour trou

ver un champion, mam tout ssmlement pour éliminer deux citths

ds focal gud est rarement xumé

grand nombre de victoires)

(Le vystème mcinel peut stra ri tfiugue par
devon ba plus

vada et J permet aux lmef aurtout fus
pour ia
e

cou Stanley est

te plus gros profits. Les Ame

 

 

IN ams commentaire

t4> Low clubs mujewrs ont

“fermes” pour “développer ‘ #t

payés mai qui De peuvent tranmger avec d autres dlubs st accepter

de moeurs offres

(Voir commentairss aur le point numéro 10.)

15) Le nombre des partes a #é augments de 20 pow oem

wat simpleaient pour éliminer deux clubs du detail

(Ca point West qu'une répétition du num-ro £)

 

sax ROGER IMIELOCHE
fameux redacteur

iancer une autre attague contre je hocky dans l'edition courante
du magazine “Sport’ et c'est vraiment pen ble de voir notre sport

icons owt reconnu ja

 

LA PATRI

INNOVATION |
DANS LE SKI
Comme dans tous les autres do-

maines, À y a progrés remarquable
dans le ski. Apres lës monte-pen-

 ker concerne les systèmes de

“waivers” et de repéchage. Dons

te baseball, um c:ub majeur ne peut

pas céder un joueur à un club

ferme sans avoir obtenu au priate

ble des “waivers” de tous les au-

tres clubs majeurs, c’est-à-dire

qu'une équipe rivale peut récia-

mer le joueur en question Pour um

montant déterminé (510,000 dans

le baseball majeur). Dans le hoc-

key, un club de la lique Notisnale

peut “prèter” un joueur à une de

ses “fermes”, Prenons par erem-

pile le cas de Laycoe. Le Canadien

l'a envoué à Buffalo sans aucune

difficulté, mais si le système de
“rwasvers” avait eristé, les Eper-

tiers de Chicago, qui avaient alors
besoin de joueurs de défense, au

vaient pu réclamer Layroe. De
Auto Parts East Ltd. 3731 rue Ste-| deur choses Pune: Le Canadien
Catherine Est. M. Lapointe, wn aurait été forcé de garder Laycne

ancien bon joueur de hockey, est!@} ou de le vendre œu Chicago. Tous
frère de René Lapointe, qui a dja jes clubs de la Kgue Nationale ont
tem pour Je club St-François-| ls même privilège.

vier et qui était alors redouté Quant au système de repéchage,

il n’eriste pas ou presqua pas dans

le Rockey, car seuls les joueurs de
is Higue des Etats-Unis et encore

id, seulement coux qui ne sont pas
sur une des deux hates “infèmes”

ou qui ne s'alignent pas pour wm
club ferme, sont éligibles. Dans le
baseball majeur, tout club peut re-

sécher au coût de 510000 tout
joueur gun a passé au moins tros
ans dans les Hyues mineures.

Ces deux réglemonts somt desti-
nés à aider aux joueurs que peu-
vent être “cédés” aux mineures et
qué perdraient Lur temps dans
une catégorie inférieure quund ls
ont le talent pour jouer dans les
majeures/.

(10) Le président Campbell n'est
qu'une marionette des magnats.
(A guind un comméssaire du

hockey?)

 

 

niontréalais vient d'inventer des!
crampons spéciaux un permettent

crampons. les sk'eurs nauront plus

venteur de ces crampons est Wil-
VUnéted 

| La nouvelle invention “Hil-Grip”
s'ajuste sur n'importe quels skis
« prâce à cet accemoire, le Sk'eur
eeut monter les pentes sans pile

ser. René Gauvreau est le distri-;
buteur de ct appareil qui et
maintenant vendu dans Jes grands
magasins de skis L'apparcdil ne
requiert pas un ski spécial: M se
fixe em 5 secondes et le skieur n'a
même pas à enlever ses mitaines.
Les H#-Grip fait dejà sensation
dans tous les crcies de ski.

= ;

: Nous remercions de leurs boms
souhaits les sportsmen qui nous
ont envoyé des cartes de Noél:
AMwrt Ladue, Frank Carlin, Raoul

. Godbout. Buzzy Bavasi. Bdde
Eagan. Lio Dendurand, Guy La-
fleur. Roméo Gauvreau, Roland

 

aportif amérirain, vient t-  man, Pete Audette, Fred Duclos,
Ernest Comte. Antonio Berg>ron.
colonel Harvey M.iler, Ernest Mé-
tivier. QA.H.A. Al Déomrie, Fred

oar le CiLb qui @ remporte ie plus , Purios. le club de basehall Mont.

Dimanche, 4 janvier 1948

 

Décès de Man 0'War

Man O'War, le pius célèbre

pur-sang dans l'histoire du turf,

a succombé à une attaque car-

diaque l'automne dernier. Man

O'War a gagné 20 des 21 cour-

ses auxquelles il a pris part

pendant sa carrière, et ui a

établi cinq records mondiaux.

dont deux n’ont pas encore été

adbaissés.

  
 

  

Reprise de
la classique
le 11 janvier
La saison damique de 1947 n'est

terminée au club Papineau devant

une assistance considérable. Le

classement dans ln classique des

Maîtres n'a pas changé.

Victor Lattaro est bon premier,

suivi de près par Jacques Brunet

et Henri Léger. La prochaine man-

che du tournoi sera disputée le 11

janvier, alors que les hostilités se

ront renouvelées dans toutes les
classes pour la dernière étape du

concours.

 

M. J-A. Lauzon, présidint de la
Fédération Canadienne et Am'ri-
caine des Damistes, ainsi que Vie-
tor Lattaro, président régional de
Montréal souhaitent une bonne et
heureuse année à tous les dtmistes,

 
re EE

réal, Sylvio Samson, Archie Hind

man, Al Brosso, le Dr Gelatly,

a nations: tellement critique. Le malheur cepeniant est qu'il a plus Hébert. Jerry Gravel. Clarence René Liveill® Picrre Vincumt, Ar-

ment Roger qui detient le rocor souvent raison qu'il a tort” Apr: avoir lu un tel ar’ cle on ne Camphell. Ken McK: nzie, Albert mand Goulet. Arthur Paquette,

‘ = ue Ryan's Rum s Mont peut sempécher de sécrier’ “Quand AUIONSNOUS UD Commutsaire Molini. Camil D<aroches, Lew Hay-

|

Lucien Gagnon. Doug Bennett. Joe

, tent nt.
O'Meara, Gaston Jutras. Jerry

| Trudet. Gene Létourneau. Albert
| Gaucher, Armand Martd. AMrrt
laBéné) Parizeau, Paué Stunrt. la

Palcstre Natiormale.

 

Dan.
grande

mets be detanst
clasvigue au

rome urs de réaliser ;
valeur du plan “

 

  

le droit de maint-nir des cube

cacher” des ‘amateurs’ qui sont

sat

EEEANSanni5

(6) La SpAcUINVAON sur ler Detsj mmm———ees

D'après Jean Paul. II serait bon est toliréde ou pratiquee par la tenant retvurné au vieux systéme 
d'hu. et son ski n'«n à pas trop été de Uhivago, paitino.re dex Blac d'un am et ne peuvent trammige:

: Affect ’ Hawks De pins Norris est UN quer d'autres clubs À cause du

, Pour terminer il nous donne VTionnare du Madison SJURTE marimam de quatre, jes cheba

quelques propt- d'avenir au sujt (Tarten. ou Jouent les Rangers choisissent hamtuwellement des

du club “Hieu et Or” de l'umver: | "Ces rat une «ho: re onrus € joueurs qu'ils pourront emgaaeT.

mite de Mentraob Tout 1 tard ft) meme ‘me west pmuiis psi mage if arrive parfois qu'ils met-

. woul al que Ce club aff ane org quelque chose de louhe, ça portent um Joueur sur cette Kate par

nisation requlière avec vresden:, MT

d'avoir au ‘’anada une Fédération ' plupart des ciute au point que les

de Ski telle qu'e'le existe en Europe :pa:t'eans peu riches sont virtue:

Qt aux F'ate-l'nis un sent instrue- lement exclus Parker ajoute: “A

teur of et nommé par ‘= gouver

|

Montréal, tous les ballets au Forum:

nemen* af.n de controler les diver- furent vendus avant le prem'ere

ses wcotrs d'ensignement du ski | partie Cette politique empêche le

mais cette chose sera tiffi<iement : club de développer de nouvraux

réalisable dans la provines de Qué- partisans. À Toront», Cormis Smy-

bec. parce que la Zone Lans ntuenne

contrôle tout

   

ide see billets rés Tvée pour vendre
au pic A chaque partie”

Avant d'etre attache a ie ole de (Sans commentasre:
ski du Mont Tremblant. Je sn-Paut|

avatt fait la guerts à titre de lieu-

tenant a bord do RX Brock de la hrat” de Junues Norms que opère

Marine Boy“le Canadienne, en 1005 (les Red Wines dr Detroit et est

er 1268 ot fut tessdeus fo x mais

|

égmlement proprtaire a

il est -omnplétrment totabli aujour- pia. ou Hs jouent. et du Stadium

TY Parker fait allusion au “syn

    

vice presid.ne, etc

se organiser des

afin qu'on puis

attrac* ons an

+3) Tout ciub peut empécher un

    

     
 

monte “nt: par € smnle un con- sa portant plainte au près dent : différente. Les joueurs choisis

cours aque ! on pouttait in- Parker dt que Frank Cuier. l'an- fehique club et chicune de ses

viter Shirts et De du “no pr dont, se la ssait influrn- équaprs mincuria a dintt 6 WM.

McCall: on pourrai en pi faire cet pue les magnats mais que Rel joueurs sur cette Kate) ont ment|

 

œuivre l'évenement d'une su

tout x<cait susceptible de

mme ex. llente putl.er

de et Dduttnn ne s'en laissa janiais im

lonner per en ce qui concerne hu arb:

vi monte- , tres. Parker Ajoute qu'on est maitr

the fut assez fin pour garder 4.006

t'Otym.‘

arbitre dofficier sur une patinoire.

\B. € ou E, ete.

tPosmble).

19) Tout club peut munupoliser
da carriere d'un je.ne anuatruer eo

jle plaçant sur son ‘infème diwte”
{sans meme Jui en demander la
| perm:aston. et tout joueur qui re|
fuse de coopérer est “banni” pour
toujours du hockey profc-sionnel

(Parker à raison NIRA un cer.

tæin point, mas rhote certaine, les

amateurs n'ont pas la Liberté de

faure re qu’ils veulent. FI erste

deur sortex de’ Hates: négociation

ep réserve.

D'après la Rafe de négociation,

en Piuh choisit quatre joueurs gut

quut “attichés” pour 36 période

rengrance ow pour empécher une

équipe rivale de Fobtewtr.

La liste de reserve ost um pes 
. des contrats où den formules A ou:

Un des meilleurs points de Pu: 4 
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EY &Wee! AA
ZOTIQUE ESPERANCE

Malgré le grand esprit des fêtes, les partisans du hockey sont
enthousiastes, veux du Canadien un peu moins et les joueurs du
Canadien, pas du tout. Se faire blanchir par les Leafs de Toronto,
un soir de Noël, c'est presque gâcher une si belle fête et nu! doute
que Dick Irvin et ses équipiers devront en rendre compte a saint
Pierre. La réorganisation du Tricolore va aussi vite qu'un train, bondé
de monde, le Jour de I'An. I] y a toutes sortes d'obstacles pour la
retarder. La bleasure de Maurice Richard. le jeu décousu de la ligne
des jeunes, le manque de précision autour des filets sont tous des
accroes qui empêchent le Canadien de remonter ie courant, ces temps-ci.
Heureusement que les Bruins de Boston, sans Schmidt et Crawford,
ne sont pas en meilleure posture que le club local, la situation chez |
les Bruins permettra méme au Canadien de passer en quatriéme place |
avant deux semaines. Restera à savoir, dans la suite, ai les retours de
Richard, Chamberlain et Mosdell seront suffisants au club local pour
conserver une place des séries éliminatoires.

Nul doute que la direction du Cénadien fait d+ grands eftgfis
pour se réorganiser rapidement mais les partisans du club, choyés
par in conquête de plusieurs champlonnats, se posent maintenant ls
question suivante : “Dick Irvin possède-til les qualités nécessaires
pour réorganiser son camp ?”. Quand, il est venu au Canadien, (rvin !

fut gâté dans le remaniement de son club. El quitta Toronto où on

le surnomma “a door-swinger” (soit un conch des plus habile pour
ouvrir et fermer ia porte du hanc des joueurs). Avec le Canadien,
Irvin fut’ fortuné de recevoir sur un platau d'argent des recrucs
telles que Richard. Bouchard, Lach, des joueurs qui se sont développss

eur-Mmémes et Il y avalt aussi le valeureux Toe Blake, qui dans Is
tempa, repréerntait lui-même tout un club. par son courage, won |
habileté, sa fougue de jeunesse et sx détermination. Le Canadien
actuel est dans la même situation des débuts de tryin avec ie Tricolore. |
Irvin se voit forcer d'avoir de nouveau recours à du jeune talent

mais il ne semble pas posséder la psychologie et les sentiments
pour réorganiser son camp. On doute qu'il puisse donner Ia confiance ;
nécessaire AUX nouveaux venus; son air taciturne n'a pas le dom
d'enthousiasmer personne. Son étolle pâlit et certains partisans,
croient même qu'un changement de coach seralt pour le plus grand |
bien de l'équipe. Naturellement, le changement idéal serait la
nomination de Toe Blake, un vétéran joueur qui a fait ss preuves,

que tout le monde estime et qui sera combatif et déterminé jusqu'au
dernier souffle de la vie. Le publie pense ainsi. Aussi y a-t-l] quelque
chese de plus fort que l'oninion publique ! - ;

Avec l'approcne du Jour de l'An,* *— 4
{I vient toujours a l'idée que la tailleur que sportsman bienfaisan:
saison de baseball commencera Tommy Thomas et Herbert E.
bientôt, que la période d'entraine- Armstrong des Orioles de Balu-
ment des clubs majeurs débutera more, Rod Corbeil. .

Entonrrite et les
aeneaa nt peste‘de ln Palentre Nationnte

Rés, Frère
tent surtout de surveiller la cour- à Yea

 

 

   

  

  

 

  

se au championnat de la Ligue auslinire; das inn,Américaine, Yankees. champions Les art,ene reas
du circuit, voient dane les Red 4rtbor Therrien, Je

  

Sox de Boston, une Erande me- et
nace, parce que le club hostonnais

aura Joe McCarthy à sa gérance

¥. Bam-
Ferand, Bab Fi'.
nthn, Gérard

 

=
Sylvie

  

 

et de bonnes acquisitions dans Coté, André. Rnoul Ged-
/\ bent. Ant ‘ Rabenu, ta) mendVern Stephens. Jack Kramer, Elis niÀ il Den Ten ewer

Kinder, Stan Spence, ete. McCar-  Moise. Donat Sirotte, Jules À.
thy est classé l'un des meilleurs ie Samson, Homée   

   

  

     

 

   

gérants dans l'histoire. Son record aul
est incomparable. Joe quitta les:
Yankees et à 61 ans, on aurait cru.
qu'il ne ferait plus un retour.
Manis son attachement pour le

baseball est trop grand et il re-
vient plus menaçant que jamais.

Et déjà, MeCarthy salt reman:ier . Albert Gaucher
son camp. Le personnel des lan- , an-neriben des

ceurs des Red Sox échoua l'été _— Pres,ranl.GF
a ampagne, HE rhdernier. Jo- se mit donc à la tâcne PEPSE ae

 

d'obtenir Kramer et Kinder. Les
Red Sox étaient faibles au troi-
sième-but et Joe fit l'acquisition
de Vern Stephens. I) a dans Ted

  

 

Armand

Williams, une merveilleux frap- meruerense ~
peur mais les lanceurs rivaux Cantar Volet.
n'ont jamais hésité de passer Ted .

re bal- Jacques Catudal, Roland Liintentionnellement sur quatre ooiron, Paul Lamarche,  Marcal
les parce que ‘es Red Sox avaiert

de faibles frappeurs après lui dans
l'alignement. McCarthy acheta
donc Spence et les lanceurs rivaux

Prnan Go foisà “ges, Ernest Métivier, Paul E. Pa
de nouveau car Spence est un au- rent, Michel Normandin. Gordon

… Sauvé, Jean-Paui Sarault, J. EugpreFrappeurde longue distance. Courtois et Alfred A. Goulet, de :a
dE aeà dt un Société Coopérative de Srais Suné-club en 1948 mais il dit néanmoins raires, Paulie Davidson, Jean-

eee aieusciupa à Marie Bérlault, Juies Chamiugne.
battre dans la Ligue Américaine Donna Atwood, René Veillé, du

; “ Sainte - Thérèse - Lodge, Me Pieri>
lanetous les spor- Bourgoin, Bill Powers, Lucien ‘.a-

verdure, Maurice O. Parsons
fsot amis, uneBonneee Emile “Kik” Ménard, Sred Palin.

Mare, Gaston R. Parent. Antonio

Bergeron et ses fils. Charisy

Mayer,. René Cyr, Eddy Prévost
Jacques Bearwr-hamp, Tony Geor
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| pris

| deuxiéme. . .

, majeur .

Henri Lebrun, Paul Panneton, Lu-
prercler les sportumen suivants: cien Ledue, Wilfrid Bolduc, Gerry

Verge, La Ligue de Hockey D3
pressign, Roger Martel. de l'A:
liance Nationale, Laurent Moquin.

Marcelle Larochelle. Marcel Tu-
berge, Frea Diaclos, Paul-Emile
Bélanger, Guy Ry.

Réné Bélinle. Maurice
tenn, Arthar Therrien, Jena
moud, Armand Vincent.
Mequin, Marcel éberxe,
res Larechelle, Paul Steart, (ny
Rey, Koger Martel, Fred

pour les souhaits particullers
qu'ils nous ont fait parvenir, à
loreasion de Noël et du Jour
de l'An:

Léo Dandurand, la famille Frank
Selke, les dirigeants de la Can-
adian Arena Company, Dick Irvin,

Thon, Gérard Martineau, Albet
Leduc. Hector Racine. J. Roméo
Gauvreau Lucien Beauregard,

Guy Moreau, E. J. Buzzie Bavasi
Gerry Gosselin, du club de base
ball Montréal, Jean Barrette, anj-’
Mmateur d'une rubrique sportive’
fort vivante et propagandiste du;
toker, LéeGuimond, aussi fameux

  

  
  

  
Gérard Langevin, Aimé
maison, Ernest (Comte, Géral
Rechon.
Manviee Tévesque, de Jollette.'

Meetor Lépine, de Sninte-Anne-
de-Bellevue Doug Perron. Adrien
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Heayley, Joa Léveti-
lé. et le club de is Saint-Va-

  

ue doumer-,
clair de Losguenil, llenvit Brien.
1. H. Racicet. Ligve de Moekez ;
Blenfaisance de Verdun, id

    

  

 

Ménard. Teddy Daleourt, dirl-
 

J. Gaston Ju.
Retlerive. Re!
=. Pas! Gau-

mont, Lerempte,
Guimet, Jacques
dnkim, Lixwe de

  

Quiles de Ia

joueurs du Canadien. à la suite de
son attaque injuste.

Chuck Raymer, cerbère des
Rangers, qui a cédé «a place à
Sagar Jim Henry. » demandé à:
Frank Boucher, de le vendre au
club Chicago. Rayner ne eut

pas être cédé au New Havem ot
i vrat jouer régullèrement. EI
dit que les Rangers peuvent se

dispenser de lui puisque son ce
pain va trés bie net que Hal |
Gordon des Rovers de New-York

est mûr pour la NHL... Le
28 février aura lien le grand
handicap de 5106060 à Santa
Anita - . . Armed fera alors la
lutte à une vingtaine des mell-
leurs pur-sang du mende. |
Grice a Bo“ Fillion, le Cana-!

dien a maintenant une deuxième
meilleure ligne d'attaque . . . On

matches d= la Coupe Davis: la
tense des Australiens contre les
Mexicains : les uuccèe de nos
skieurs, enrtout Pierre Jalbert
et les soeurs Wurtele, etc.

ttl

Le culture physique
(Suite de In page 9.

volet fatigués. Tâchez cependant
de venir assez longtemps avant de
lâcher prise.

Ea faisant deux séances de «+
mourement par jour, l'une au re
veil, l'antre avant le coucher, et ‘a
»iinissant chaque occasion, dans ia
Journée, de +ows étirer vers le haut,
d'atteindre dy objets clevés. de
vous cenverser en arrière, em plus
d'une culture physique générale
d'assouplissement, vous verrez qu'il

Les seize clubs majeurs com. ' TéVéle maintenant que Léo Duro © n° passers pan beaucoup do
prennent actuellement 640 joueurs
et 275 d'entre eux sont des nou-
veaux venus dans la grande com-
ragnie . . . Joe Walcoit fera p.us
d'argent cet hiver en arbitrant des
combats hi et là que alt avait
remporté le championnat moa-
dial . . | La santé de Babe Rutn
est sensiblement améliorée même
d'il est victime d'une maladie qui
le ronge constamment . . . Le pur-
sarg Ranta Claus s'est classé troi-
si>me, le jour de Noël à Miami
mais if aura probablement la chan-
ce de gagner en plein été . . .
Frank Selke avance que Chuck
Conacher est up type agreasif et
Qu'il nidera les Eperviers de Chi-
cago énormément . . . On a entre-

récemment aux Etats-ü'nis,
un concours pour déterminer :
"la personne la jus populaire au
monde”. Ping Crosby a obtenu
71.000 votes sur 285000 ; fait sur-
prenant, Jackie Robinson se classe

. Ott Heller” I'ancien
joueur de défense des Rangers, en
est à sa 18e saison dans le hackey

T1 joue pour lee Ram-
blers de New Haven mainte-
nant . . . Ed Heusser aurait Jes
chances de piloter le club Trois
Rivières dans ia Ligue Can-Amé
rivaine . . . Pour le renseiznement
d'un lecteur. Buffalo n'est pas un
club-ferme du Canadien . . . Il ya
toutefois une entente verbale en-
tre les deux c:uhs . . , Le calen-
drier du Forum fait sensation . .
Lester Patrick dit. dans le New
York Sun, que la chute du Cana-
dien est causée par Bouchard »t
Richard. qui né joue plus avec le
brio d-s dernières saisons. Patrick
fit cette déclaration avant que
Richard se blessa. Lester d’ajou-

ter: “Richard a 28 ans «t Bou.
chard, 27 ans. lis devraient être

¢' A leur meilleur mais ile ont perda

du te®rain Par contre, nous
voyons Neil Colvilie et Phil Mat
son, ARés de 34 ans, qui se signa
lent encore parce qu'il y a rarete
de jeune talent” . . . Teæter aurait
pu commenter sur Irvin et autres

cher a perdu patience et pratique
ment la gérance des
après la série mondiale. Il x“
patienta et déclara à Rickey, duns
le temps: “Monsieur Rickey, je

crois que vous me donnez la
ness”. Si vous le voulez, vous pou-
vez donner ma pos.tion de gérant

à un autre.” Léo tenta mêmed’ol-
tenir Ia gérence des Giants. Ce

n'est que plus tard que Rickey Jé-
cida de réengager Durocher pour

de bon . . . Le receveur Jim Hegan

  

Quittera les Indiens de Cleveland

parce qu'il a déclaré publique -
ment: “Un nouveau grant a ‘a
place “e fou Boudreau nidcra ‘e

pus au club Cleveland”. Naturel-
lement. Boudreau ne veut pas de

cette sorte de joueur autour le
lui, même si Hegan est l'un tes
meilleurs jeunes receveurs Ju

baseball majeur .. . I! © peut jue
la NHL, remette en force la pé
riode supplémentaire. la saison
prochaine, pour éliminer les trop
nombreuses parties nul'es . . “|
Cooney Weiland a fa.t ses déouts
comme arbitre dans le hockey KLEEN-F
senior des Etats-Unis.

Les faits len plus saillants dans PT°*
les «ports locaux en 1947 ont été

les suivants: l'échec du Cana-
diea contre Leafs pour la Coupe |
Stanley à cauxe d'accidents sur;
venus à Lach, O'Connor, Rear
don dans les demniéres semaines
de la dernière sainon : la dehâcle
des Royaux de Montréal qui ont
perdu le championnat. le «der-

nier jour de lu naisen ot ensuite
le détail. décisisement contre
Syracuse ; la belle poussée du
Royal Senior pour ia conquête
de Ia Coupe Allan; les deux

belles victoires de Grece contre
Webh et Hurst ; la dégringolade
des Alouettes au football a cause
de blessures et de la tenue In-
certaine de quelques imports

tions américaines : le succès des
réunfons de turf de Blue Bon-
nets grice a In diligence de Lu-
rien Chartrand ; l'échec comniet
de nes lennisumen dans les
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empa avant que quelqu'un sous
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KLEEN-FLO permet d'augmenter
le chaleur et de réduire la coms
sommation d'huile.

 

Le feu donne plus de chaleur et
les nettoyages sont moins fré-
quents si l'on s'en remet à
KLEEN-FLO.
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 LA PATRIE 

Hockey amateur
Trans le hockey amateur. Mont-

réal a été en vrdette chez les
seniors Les Ruyaux. habilement

diriges par Frank Carlin, ont rem-

ports l- championnat de ia ligue
Senor, aptés avoir terminé en
dr usiéme plas derriere Ottawa
Le Royaux ont ensuite éliminé
Sherbrooke et Hamilton avant de
battre les Stampeders de Calgary
en sept parties dans la finale pour
ta l'oupe Allan. C'était la p.-mière
fus ea 17 ans qu'un club de Mont.
real gagnait ce trophée

ing des Royaux — Tod Cam-
prau. Eloyd Curry. Jacques Locas.
Doug Harvey et Howie Riopelle.

= sont passés aux Canadiens cette
SAISON, IMaix AUCUN N'a encore fait
sensation. ela viendra peut-être
plus tard. quand ves jeunes auront

acquis pile d'expérience Gerry Mc-
Neil n fait sensation dans lvs filets
du Roya

Le collège St-Michaeis de ‘’oron-
to a remporté farcilement la Coupe
Memorial, balayant tout sur son

prssage. Les cullegiens n’ont pis
Ppridu une partie dans la finale de
l.+ eontre le Canadien et dans la
fine» contre les Canueks d Mooce
Jaw. On se rappelle In victoire 210
du Nt-Michaels contre les jrunes
(Canadiens dan< la dernier» partie

de leur serie.

Patinage
Lee pois grande sensation cana-

denn dans les apocts in erna-

t.-naux fut Barm:a Ann Scott,
d'Ottiwa, qui dererocha ‘e cham-
ponnat mondial du patinige de
funtaixie avec ass*z de facuité. F:-
le fut natureli-vnent chode sur
Téquipe qu: représentera le Cana la

anx Jeux Olympiques. Mlle Scott

 

temporta Aussi ie” champonna’

d'Europe

Les vitoyens d'Ottawa accordé
rent à Mlle Scott une des plus
bel'vs rrerptions dans l'histoire du
pass +t le maire lui prèsenta uae
aut-mobile qu'elle du retourner un

pet plus tard. sur l'insstznce de
Ame un Avery Bounias afin
de tonsrver son statut d'amateur.

fans le patinige de v.tesse.

Frank Stack a conservé le cham-
Punnat senior du pays

 

  

 

Voiet Féquipe d'étailre ge la
“. ehoinie par les jmnirme-
tenes et gévants porr le salsen

1906-87:

Buin: BIH
Défense:

nadiens.
Difenne: Kenny Henrden.
madteme.

Mile sehmidt, Benton.

hang Bentler.

 

tentre:

able znuebe:
henge

Alte droite:
© snadiens,

+ + =

Hockey majeur
108 Maple Leafs dc Toronto ont

détrôné les Canadiens comme
champions du monde, gagnant la
coupe Baniey en six parties dans
la finale contre les Mabitants, qui

avaient dû aligner plusieurs
joueur des mineures par suite d'ac-
cidents à quuigues-uns de leurs
p.1e-couleurs. Les Canadien ont

perdu Elmer Larh, qui s'est frac-
turé le crâne lv 6 ‘évrisr, mais ils
ent quand même réus<i à terminer
en téte du classem-nt pour la qua-

trième <aison ennæeutive.

snuriee Richard,

  

Peu avant la fin de la maison

Buddy O'Connor s'est fait fractu-
rer un os de la jrue au cours de

Yune des pir-s bagarres de his
tie» de ia gue à New-York, et
Budiys n'est revenu au jeu que
vers la fin de 11 série contre Bos-
ton en «-mi-finale. et il n'a été que
l'ombre de lui-même par ia suite.
Privés déjé de ‘curs deux meil-

leurs centres, les Canadiens on*
prdu Kenny Mosdell. qui s'est
fracturé un bras -lans la serie aver
Boston.

Les Leafs, par contre, ont triom-
phé sans difficulté contre Détroit
‘0 semi-finale, et ils étaient à leur
meilleur pour faire fice aux Cuna-

diens. Un incident s'est déroulé
dans la ~i'm»e partie de la sé-
nie. Maurice Ritairl, ‘rrité des

 

  

 

 

Phote-moutage de l'artiste Paul
Ledge de le “Patrie” représentant
les plus grandes vedettes de l'um-
née dans le monde «portif. On
remarque :

(1> MAURICE RICHARD, re
connu comme Le meilleur joweur

de beckey de l'année.

(2) BILL DURNAN, le meilleur
gardien de buts. .

(3) GORDIE McNEIL, qui a
conduit le Royal à in conquéte de

In coupe Allan

(4) BILL EZINICKI, qui s'est
créé beaucoup d'ennemis dans le
hockey i Ia suite de som jeu rade
et de nes maintenant célèbres
Incidents contre Maurice Richard
et Edgar Laprade. Ezimicki =

brillé su golf en se classant duns
In finale pour le championnat du
pays contre Frank Stranahan.

(5) BARBARA ANN SCOTT,
championne mondisie du patina-

ce de fantaisie.

(8) YVON ROBERT, qui a rnie-
vé le championnat polds-leurd à

Lou Thess

(3) Les jumelles WURTE qui
ont remporté de grands et
qui représenteront le Canada aux

Jeux Olympiques.

48) JOHNNY GRECO. qui a
remporté de belles victoires à

Montréal,

(9) JACK KRAMER, champion
incontenté dans les rangs ame
teurs et qui vient de devenir

prefessionnel

(10) HENRI ROCHON, de meil-
leur joueur de tennis du Canada.
11) LEO DUROCHER, qui fut
banni du haseball pour un an, et
JACKIE ROBINSON, le premier
nègre à jouer dans les tiques ma-
Jeures. Léo eat redevenu gérant
den Dodgers et Robinson fut nom-
mé la meilleure recrue du base

ball
(12) JOE LOUIS, qui a conservé

son championnat pois-lourd,

(18) JERSEY JOE WALCOTT,
qui 8 envoyé Joe Louis au plan-
cher deux fois mais qui perdit la

décision.

(14) JACK BANTA, le "roi des
retraits au bâton” des Royaux.
(153) CLAY HOPPER, qul a réus-
si des merveilles avee les Royaux.
(is) EWFLL BLACKWELL, qui
a remporté 16 victoires conséuu-
tives et qui a lancé une partie

sans point ni coup sûr.

(17) TED WILLIAMS, champion
frappeur de la ligue Americaine.

(18) BOBBY LOCKE, champion
goleur de l'Afrique du Sud qui a
fuit sensation sur les links améri-

cains,

(19) JOE DIMAGGIO et JOE
PAGE, deux héros de Ia victeire
des Yankees dans Ia série mon-
diale et Larry MacPhail qui a
démissionné comme président des

champions du monde.

(20) VIRGIL WAGNER, des
Alouettes, champion compteur du
Big Four pour ia deuxième année

consécutive.

     

tactiques des Leafs à son égard, a
perdu ln téte et il s'est attaqué
a Bill Ezinicki, s’attira une puni-
tion de match qui l’a lausé au re
pos forcé pour la partie suivante.
Les Leafs l'ont finalement empur-
té en six parties.

Au cours de la suison, les Cana-
diens et les Leafs s'étaient Livré

une brillante lutte pour la premiè-

re place. Aligmant six recrues, les
Leafs ont pris les devants au dé-
but, et-ile ont mené le bal jus
qu'au milieu de la campagne, lors-
que les Canadiens les ont finale-
ment rattrapés, après quoi les

Habitants ont réusai & se mainte-
nir en première pince jusqu'à la
fin Boston a terminé ep troisiè-

 

me position. suivi de Détroit, les
Rangers et Chicago.

Max Bentley a été couronné
champion compteur de fa NHL
Après un duel contesté avée Mau-
rice Richard. Celui-ci a mené la
Îlgue en buts avec 43, mais Bent-
ley, aidé dit-on de la générosité
des “scoreurs officiels” de Chica-
ge. l'a emporté avec ‘un total de 72
points, contre 71 pour Richard.
Maurice a gagné le trophée Hart,
accordé au joueur le plus utile du
circuit, Bill Durnan A remporté
pour la quatrième année de suite
le trophée Vézina Biliy Bauer, de
Boston, à mérité le trophée Lady

Byng. et Howie Meeker a reçu
le trophée Calder, accordé a la
meilleure recrue

  
l'Equipe d'étoiles de

la ligue Big-Four

Alles Volante: Pony Golab.

Arriéren: Virgil Wagner, R.

Copeland, Joe Krol et Frankie
Filcheck,

Centre: Don Loney.

Intérieurs: Eddie Remegis et
Bill Zock.

Ailes-médianes: Hank Christ-

man et Herb Trawyck

Extérieurs: Bert Haigh ot
Matt Anthony.

«38

Football
Les Argonauts de Toronto ont

conservé le championnat de fout-

bail du pays en triomphant sn fi-

nale des Blue Bombers de Winnie
peg deans une joute enlevante. Jos
(King) Krol fut éncore ka grande
étoile à l'offensive pour les Argos
par ses bottés puissants et précis,
ses longues passes et ses courses

opportunes,

Virgit Wagner. arrière des Alou-
ettes, connut une autre se‘son ex-
ceptionnelle et remporta pour la 2e

année consécutive le championnat
des compteurs du Big Four. Les
Alouettes ne furent pas chanceux

et ne se classèrent pas dans le
détail

La saison 1947 restera mémora-

bie à cause de le venue de l'Amé-
ficain Frank'e Filchock, qui après
avoir été banni aux Etats-Unis
Pour avoir négligé de rapporter
une offre de subornement, vint
s'a’igner pour les Tigers de Hamil-
Ton. Il s’avéra un magnifique “pes-
seur”,

Dans le ligue inler-Universitaire,
les Mustangs de l'Université
Queen's balayèrent tout sur leur
passage, mas terminèrent la sai-
son par une partie naîle contre

le Varsity de Toronto. Les frères
Don et Bob McF'arlane-se signalé-
rent tout particulièrement.

    |
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Les vedettes
du baseball   
LAGURS MAJEURES

Harry
rAmséri-

 

Lanceurs: Natlonaje: Larry
|ddd

TYan-

dansent, Giants, (4-21,
Américaines Frank Shea,

(2-14 p-5).
Mise, Glsnts, et Ralph Kiner,Pittobuege, 51.

—

Amérienines
Willinma, 32.
Points produites Mize, Giants,

138: Williams, Red Sex, Amé-
riesine, 114
LIGUN INTERNATIONALS
Au bâtons Nippy Jones, Re-

chester, 397,
Circuits: Howie Mess, Balti-

mere, 33.
Lameceurs: Fd leusser, Meont-

réal, 18-3,

+ 5 x

Baseball majeur
L'année 1947 restera mémorable

dans les annales du baseball ma-
ur. Elle a d'ubord été remarque-
ble par ka ‘présence, pour la pre-
miére fois dens le baseball mo-
derne, d'un joueur négre dans
l'alignement d'un dub majeur,
Jackie Robinson, qui est passé aux
Dodgers cette année après avoir
été la sensation de 'Internationale
avec les Royaux en 1946

T'autres faits ont placé l'année
1947 en lumière, entre autres Ia
suspension d'un an de Léo Duro-
cher, les tentatives per la ligue du
Pacifique de se faire reconnaître
comme majeure, et la Série mon-
diaie, l’une des pins mal jouées de
l'histoire, mais aussi la pius sen-
sationnelle, entre les Dodgers et
les Yankees.

Les Cardinaux de Saint-Louis,
champions du monde en 1946, ont
joué de maichance cette année.
Leurs lanceurs ont échoué à le
tâche, et Stan Musial, affecté par
“une attaque d'appendice au début
de la campagne, n'a pu se faire
justice, avec le résultat que les
Cards ont végété en deuxième di-
v.sion la moitié de ia saison. Ils se
sont ralliés après cela, mais n'ont
pu rattraper Jes Dodgers, qui ont
été dirigés par Burt Shotton après
que Durocher eut été suspendu

pour sa conduite préjudiciable au
basebaH.
Dans la Tigue Américaine, Jes

Red Sox de Boston ont aussi
échoué, et les Yankees ont gagné
un autre championnat. Une série
de 19 victoires, égalant le record
du circuit, a permis aux Yankees
de prendre une forte avance au
mois de juillet, et le club de Bucky
Harris l'a ensulte emporté facite-
ment.

Dans 1a Série Mondiale. les Yan-
kees ont razné les deux premieres
Parties, maïs les Dodgers ont égalé
lex chances, et ce n'est qu'à la sep

tlème partie que ke Yankees se
as<itré Jes honneurs. Les faits eail-
lante ont été le deux-buts de
Cookie Lavagetto, qui a fait ga-

Kner Ja quatriéme partie aux Dod-
kers, Après que Floyd Bevens
n'eut pas accordé un seul coup sûr

en huit manches et deux tiers; le
“match” sensationnel d'Al Gilonfrid-
do, qui a sauvé la sixième partie
pour ies Dodgers; le britante tenue
de Joe Page, qui n’a fait face qu'à
15 frappeurs dans les cing dernié-
res raanches de la partie decisive;
les efforts méritoires de Hugh
Ca<ey, qui n’a pas alloué un point
en huit manches, lancant dans six
das sept varties e remportant
deux victoires

Jackie Robinson a réussi sous
rand’tente malgré les craintes

de nlusieurs. On craignuit des que-
1‘ irs, à cause des préjugés de race
de certains joueurs, mais tout s'est
bn passé. Il y à bien eu quelques
P'!.ta mulentendus, mais. en gené-
ral, Robinson n'a pas été malmené
Par ses rivaux. Il s'est bien en-
tnlu avec ses coéquipiers, qui
l'ont vite accepté comme “simple
mnt un autre joueur”, et sa bril-
lavte tenue au bâton. et zu champ,
où il jouait au premier but, une
post'on qu'il n'avait j{mais vecu-
pée avant, n aidé les Dodgers à
Et ner le championnit.

tlus'curs événements  noto'res
‘ onl Aussi déroulés d vuis la
fin de ja s+xon. En pirtieuller, vn
ui « ateT la re rstailation de
Lo Duorucher. qui vient daue

conme ziianl per les
"A Vie dis Cutdincux
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Le plus beau “catch

 

 

AL GIONFRIDDO, voltigeur substitut des Dodgers de Brooklyn,
fit une courte apparition dans la sirte mondiale contre les Yankees
de New-York, et il se eouvrit de tloire en frisant le “catch” le plussensationnel de l'année. Al vola un
en aftrapant la balle après une longue course au moment même

  coup de circuit a JOE INMAGGIO
 

 

elle allait tomber dans Je “hull-pen=. Al fit un bond en avant prodi-Kieux pour atteindre la balle et perdit sa casquette que l’on voitpar terre ci-haut. On peut lire sur le mur la distance eù fut trappée
In batle: 415 pieds.

à un syndicat dirigé par Bob Han-
Fe ex-maître des Postes des

tate-Unis, les acquis.tions impor-
tantes des Red Sox, cui, avec Joe
McCarthy comme gérant. sont
grande favoris pour redevenir
champions dans l'Américaine; ja
démission de Lerry MacPhail com-
me président des Yankees après
Ja Scrie Mondiale. MacPhail s’est
retiré du baseball avec une for-
tune.

Baseball local
La saison de baseball a Montréal

s'est terminée en queue de poisson,
Aprés un «début prometteur. On

avait dit au mois d'avril que les

Royaux étaient puissants au mon-
ticu.e, mais faibles au bâton, et les
événements de la saison ont justifié
les prédictions,
Sous l’habile direction de Cla

Hopper, qui vient d'être réengaz-

pour une troisième saison comn
gérant, les Royaux ont pris les
devants au mois de juin, et ils ont
même pris une avance de 12 par-
ties, mails ils ont faibli dans la
deuxième moitié de la saison.
On croyait toutefois que Jes

Royaux réussiraient à conserver lu
tête, malgré la ruée des Giants d-
Jersey City, et ce n'est que !a der-
nière journée de la saison que le
championnat a été perdu. Un coup
de circuit par Len Kensecke, des
Maple Leaf: de Toronto, à à neu-
vième manche de l'avantdernière
partie, a fait tomber les Royaux en
deuxième place, donnant le rham-

pisnnat aux Giants par une demi-
partie. ;
Apparemment découragés par ce

revers, les Royaux ont été éliminés
en quatre parties par Byracuse, et
Jersey City n'a pas fait mieux con
tre Buffalo, Syracuse a gagné la
finale contre les Bisons, mais les
Chefs ont ensuite été battus par
Milwaukee dans la Petite Série
Mondiale.

Les vedettes de la maison dan:
I'Internationale ont été Hank
Sauer, Howie Moss, Nippy Jgnes et
Dick Whitman au baton, et KE!
Heusser, Jack Banta, Howie Fox
ct luke Hamlin au montieule
Heusser A remporté 19 victoires
contre 3 défuites. Banta n réuvai 7
ban-hisssges et 190 retraits au bha-
to... LA dégringe.ade des Royaux
dans la deuxième moitié de ‘a sni-
son est due à A faiblesse do lear
ebants intélieur, qui. à pot
Stevens, n'ausuit inéme pas bh
MIS ure ede ae oe. + ie"

    

Aujourd'hui. on se prépare à une
autre saison, et l'avenir parait pro-
metteur pour les Royaux, grâce à
leur affiliation aux Dodgers de
Brooklyn. qui “contrôlent” plus de
600 joueurs.

Le club St-Jean, piloté par Oscar
Major, et ayant pour étoiles Jean-
Pierre Roy et Pete Blamette, a
remporté ‘ championnat de la
iigue Provinciale. St-Jéréme a rem-
porté les honneurs dans la ligue
Métropolitaine. tandis que le May-
port est devenu champion de la
ligue Indépendante.

La nouvelle ligue Montréal Royal
Junior a remporté de magnifiques
succès. Le Natïonal. après avoir
terminé en première pusition,a êtu
défait par le Plateau Mont-Royal
dans le détail Danny Caduc, pre-
mier-but du Nationa. fut choisi
pour représenter Montréal dans ‘a
série Brooklyn contre le monde.

Golf
Rolf  profsaiunn-1  améri-

can à connu Un es-«or considéra-
ble en 1947. La sa son fut partieu-
!lèrement remarquable par l'inva-
«ion de Bobby Locke, rhumpion
d'Afrique du Sui, qui haetit ‘es
meilleurs golfeurs des Etats-Unis, 

Locke remporta sept victo'res ens
24 tournois et gagna 32231015 en
bourses. Il fut cependant devancé
dans ce domaine par fmmy De.
maret, qui gagna plus de $24500.
Hogan a maintenu la m>ilcure
moyenne de tous les golfeurs pro-
fessiunneis, 6905 coups par 18
trous.

Chez lex dame. Mme Riahe D--
drickson Zaharias remporta tous
les championnats, dant le tournoi
amateur d'Angicte.re. Su pr.nei-
pale rivale fut Lou'se Svezs.
Dans le golf maieur canadien,

Robby Locke gngna le tnurnoi om-
nium avec un total record (Je 268
pour 72 trons, battant ainai l'an-
cien record de 279 établi eur Law
son Little en 18246 Frank S'rana-
han triompha de Bil) Ezinleki dan-
ia f'nale pour le chimnienant am--
teur du pays La famille Hno' Fe:

Era trois des cinq première pla-

ces du tournoi de ‘a Canadic à Pro
fessional (of Association a St.
Jean pour a'avêrer la me'lieurs fa-
mle de golfeurs dans Thi rive de

 

 

   

 

ce “port ay Canasta, No binhe an
‘lisa premier, J lee 0 me e
Rolland froisième, Cammy Pride

  

fit senme'ion dins ‘a "nee de
hee of Poh Gray tit de mêne
re + Le
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Le

plusbeau “catch” del'année" Boxe locale
La boxe à Montréal a connu une

assez bonne saison, surtout à cause
du retour définitif de Johnny Gre-
co dans les arènes locales. Johnny
a remporté de belles victoires sur
Freddie Archer, Danny Webb, Har-
ry Hurst et Cosby Linson.
Meux combats furent surtout mé-

morables — Greco-Webb et Greco-
Huist, Dans le premier combat,
Greco disposa de Webb dag la pre-
mière ronde, tandis que dans le
deuxième, il dut se relever du plan-
cher pour gagner par décision con-
tre Hurst.

Danny Webh enleva le champion-
nat poids-moyen du Canada à Dave
Castilloux, mais il fut battu par
Joe Brown et Little Arthur King.
lou Alter savéra Le meilleur

spirant poids-plume du Canada en
verie de ses victoires sur Ray
Daoust, mals vers la fin de l'année,

: fut défait par le petit Fernando
“Sagnon, de Québec, champion
poids-coq du Canada.
Marcel Lachnpelle, Ruby Margo-

lin et Fernand Cervan impression-
nérent.

Marcel Cerdan, champion poids-
moyen d'Europe, livra un combat aMontréal contre Billy Walker, qu'ilbattit dés la première ronde. Plustard. Cerdan dut se relever trots
fois du p:ancher à la dernière run-
de avant de triompher par décisiond'Anton Raadik à Chicago.

Tennis
La sairon de tennis 1947 fut une

des plus prospère dans l'histoirede ce sport au Canada, Lxa séries
internationales pour la coupe Da-
vis entre le Canadn et l'Australie
et entre la Tehécosiovaquie et
l'Australie furent disputées à
Montréal. Dez étoiles comme La-
dislav Drobny. D'nny Pails, Jack
Bromwich, Colin Long, Geoff etTom Brown donnèrent des exhibi-
tions de toute beauté.
L'équipe canadienne formée de

Henri Rochon, champion de pro-
vinces de Québec et d'Ontario;
Brendan Macken, Edgar ianthier
@® Gordie MacNeil fournit de beauxefforts, mais fut déclassie,
Dans le tennis

Jack Kramer, le géant blond de
Toa Apgeles, balaya tout sur son
pas:age. Avec Ted Schroeder com-
me partenaire, i! perm't aux Etats
Unis de conserver la coupe Davis
contre Australie. °
Chez les dames, Margaret Os-

borne et Louise Brough décro he
rent presque tous les honneurs.
Dans le tennis prufessionnel,

Bobby Riggs savira supérieur a
Don Budge.
Lorne Maw. de Vancouver, rem-

porta la plupart des honneurs Jans
la catégorie junior au puys et on
le considère déjà comme une futu-
re étoile canadienne de la coupe
Davis

Natation
Ren Gazel, de Toronto, n gagné

‘e marathon de 10 :nilley four te
championnat mondial à l'expost-
tinn de Toronto.

Trene Armatrong n mérité Je tro-
rhée Sir Edward Beattie comme
Ia melllcure nageuse du pays.

CLIENTELE NOU
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hampions de boxe
Poids-lourds — Jee Louis
Mi-lourds — Gus Lesnevich.
Poids-moyene—Rocky Gragiane.
Mi-moyens — Ray Hobinson.
Poidelégers — Ike Willame
Poids-pturses — Willie Pep.
Poids-coqu — Manuel Ortie,
Poids-mouches—Jackle Patermon.

  

% 5 5

Boxe internationale
La boxe aux Etats-Unis a été peu

prospère durant l'année 1947 à cau-
se de l'absence du promoteur Mike
Jacobs, de la suspension de Rocky
Graziano pour avoir négligé de
rapporter une offre de suborne-
ment ct de plusieurs fiuscos présen
tés au Madison Square Garden. Le
déclin de la boxe dans Ia métropoie
américaine a cependant aidé a ce
sport dans les autres grandes villes
d'Amérique.
Le fait sailiant fui naturellement

le combat pour le championnat
poids-lourd du monde entre Je tity
«aire Joe Louis et Taspirant Jersey
Joe Walcott. Louis fut envoyé au
plancher à deux reprises par un
aspirant qu'on avait qualifié de
deuxième ordre et :1 fut chanceux
d'oblenir la décision des juges.
Personne n'avait accordé de chan-
ces à l'aspirant « Louis avait rie
établi favor à 10 pour 1.
Dans la catégorie mi-lourde, Gus

Lesnevich à conservé le champion-
nat en disposant de l'aspirant Bully

Tami Mauriello et recut le troghee
Edward-J. Neil pour avoir le pins
contribué au développement du pu-

t durant l'année. 11 s'est métité
une place parmi les aspirants au
championnat poids-lourd.
Rocky Graziano fut auspendu in

définiment par In Commission de
Boxe de New-York PONY n'avoir pas
tTapporté qu'il avait reçu une offre
de $100.000 pour perdre intention-
nellement un combat. mais 31 enle-
va le champlonnat polds-moyen a
Tony Zale dans un combat disputé
à Chicago sous la*juridiction de la
National Boxing Association. G a-
ziano fut plus tard sispendu et
réinstallé la N.B.A. lorsqu'il fat
révé.é qu'il avait été lirencié avec
ignominie de l'armée.
Ray Robinson. reconnu comme

le meilleur boxeur. livre pour Hivre
au monde. a tout bal: su: non
passage chez les :mi-moyens. I fur
responsable de la mort de Jimmy
Doyle, qui mourut à l'hôpital des
suites de blessures subies dans son
combat contre “Sugar” tay. Un
autre adversaire de Robinson
Chuck Taylor, dut «ubir des traite
ments à l'hôpital aprés avais 65
mis hors de combat par le formu.
dable Robinson

Ike Williams, a knorkouté Bois
Montgomery en six vundes au mois
d'août pour devenir le champion
incontesté de is clause des poids
légers.
Wiitie Pep @ fui un tetour dans

l'arène après avoir Gti plusienr«
mois inactif à c de blessures
subies dans un accident d'uvintion
rt {1 n défendu victorieusement son
titre contre Jock Leslie
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Une autre année s'achemine vers l'Eternité. emportant

arc: elie toutes sortes de records, des succés pour les uns,

des déboires pour les autres, enfin. tout ce qu'offre une

année bien remplie. Nous consacrons notre dernière colonne

de 1947 aux faits saillants de nos trois sports favoris : le

hockey. la boxe et le baseball.
HOCKEY:

Jan. 5— Jack Adams, pilote du ctub Détroit Red Wings. célèbre

aujourd'hué son 46e anniversaire dans le hockey professionnel, vingt

ans comme joueur et vingt ans comme leader du c:ub Détroit.

Jan. 8— La recrue Harry Meeker, des Leafs de Toronto, compte

cinq france buts contre Paul Bibeault. du club Chicago, à Toronto, €e

qu: constitué un record pour une recrue.

Jan. 22 — À 28 ans. Edgar Laprade, des Rangers, reçoit sa première

punition majeure pour s'être battu avec Ed Wares, du club Chicago.

Fev. 12— Bill Cowley, des Bruins, brise le record de 528 points

enregistrés par Syd Howe, du club Detroit. Cowley compte également

ce soir-la son le but dans la NHL Le méme jour, Dit Clapper est

admis au Hall of Fame. Dit est done le premier joueur vivant à recevoir Turf

à
cet honneur. Le même honneur sera conféré dans quelques jours

Aurèle Jolat et Eddie Shore.

F.v. 23 — Nouveau record d'assistance pour une joute de la NHL . €

Quand 19.740 personnes assistent au duei Boston-Chicago, à Chicago. aux Etats-Unis m été marquée de

Fév 26— Doug et Max Bentley comptent sept des neuf buts du

|

plusieurs disputes entre les pro

club Chicago qui dispose des Rangers par 9-7, à N.-Y, Max compte

buts. Doug, 3.
Mars 16 Pour la quatrième saison de suite, le Canadien remporte

|

nenta. les paris et par conséquent

le championnat de la hgue Nativnale en battant les Rangers par 43,

NY. Le méme soir. a Chicago, Billy ‘Taylor, du club Détroit. obtient

sept a-sistances, disposant ainsi de l'ancien record de six détenu par

E'mer Lach Babe Pratt et Don Grosso.

Avril 18 — La soirée d'Aurèle Jo.iat au Forum est un énorme succès. pire C:ty. Deux des inscrits étaient

Bes amis lui présentent une bourse substantielle. Pour commémorer [des chevaux étrangers: Endeavour

am admission dans le Hall cf Fame, le Canadien défait Toronto, mais

|

d'Argentine et Ensueno du Brazil.

deux Jours plus tard. les Maple Leais remportent la Coupe Stanley en

éliminant le Canadien. quatre parties à deux

BASEBALL:

Avril 18 — Lie Durocher est suspradu pour um an per “Happy”

Chandler.

rit 17 — Les Reyaux débutent par une victoire de 11-10 à Syrmouse.|à Be‘mont Park. Assault se blessa

Masis doivent toutefuis se servir de cinq ianceurs

Avril 29 — Montréal nous revient en troisiimae position, puis demeure |,irent Cette victoire assura

Inactif pendant trois jours a cause de In pluie.

nin 2 — Ralph spointe, arrêt du Baltimore, conumet six erreurs. |..heva] de l'année”.

Juin 3— Montréal passe on premiere position devancant J.-C.

Juin 9— Montréal prrd la tête pendant deux heures manis Jack Kentucky: Faultless le Preakness

Banta gagne la deuxième partie du programme double qui permet aux) ,+ Phalanx ‘e Belmont Stakes. On

Roynux de vinstaller de nouveau premiers jusqu'à la dernière journée

de ln saison réguitere.

Juil. 12 — Montréal mène actuellement pur one parties et dessie

|

pur-sang à se signaler furent Fer-

riemt dic-meuf çains de suite, ce qui, vent, Cosmic Bomz But Why Not.

 

ples que par trois parties et demie sar J.-C.

Sept. 7 — JereyCity remporte be rhampisanat de Ia ligue Internæ-| championnat des jockeys.

tional par unr demi-purtie, J.-C. et Montréal sont eynulte éliminés em

quatre parties conséentives par Jew clubs Buffalo et Syracuse. — Les! onnut un beau succès à Blue Bor-

Ginmts de N.-Y. Stablivent wn mouveas record de home runs pour les; ets. !'n chevalde Toronto. Broom

deux tiques monjasres.

me-pe. 24 — Syracuse remporte bn coupe des Geuverneurs

O4. $ — Milwaukee défait Syracuse dans la petite série mondiale,

|

King's Plate.

quatre parties à treis

Oct. 8 — Les Yankees rrasportent jrshonneurs de ln nérie mondiale

|

jog pistes de Montréal at de la pro

disprsant ds Dodgers, quatre parties à trois. Le méme jour, Lerry

|

vince ont connu des succès sans

MacPhail annonce se retraite comme président des Y'anks

Nov. 26— Vente des Cardinaux pour quatre millions

Der. 6 — Lin Durecher rot révngage pilote des Dedgers.

BONE: = = ===

|

Bériault. Frank Valois, Gaston

Jun 6 - Joe Walcott élinline aux. troverse aussi soutenue.

points l'aspirant poids lourd Joe’ BONNE FETE A: Emiliano René Leveille. Bob Barrette, Las-

: Wionne et Para Yvon, 45 ane, Nels|cien Daoust. Bob Rochon, Albert

Fév. T— Suspension de Rocky} Stewart, 47 ans, demain; Raymond Gaucher et Armand Martel, des

Graziano par la Commission de Dionne, 20 ans, Erwin Rudolph, 33 Trois - Rivieres. Louis Jargailes,

W.-Y Rocky aurait négligé de faire| ana, Dick Porter, 45 ans, mardi;

|

Romuald Bourque, Alb. Labossiére,

Lester Patrick, 68 ans, Me Henrl| Will, Pagé, Maurice Roux, Aimé

tion des parleurs professionnels de Monty, 11 ans, John Pomorski, 40 Trudeau, Paul Viens, J.~O. Lemire,

vendre un combat de boxe. Primo, ans, mercredi; Jean Robillard, 47| Alb. Parizeau, Alph. Robitaille,

Carnera continue toutefois de sat ans, Al Mercier, 44 ans, Nick Was-| Claude Robert. Jimmy Ryan. Mar-

nie. t4 ans Roland [L:hoiron, 37 (cel Cocho, Gérard Pommiaville, Dr

Fev. 28- Gus Lesnevich arrête RES Jrudi; Glen Harmen, 27 ans, {Paul Latour, Roger Vaillancourt.

, Cunt Dapper, 2% ans, Oscar Aubu-|Jules Champagne, Billy Innes, Jer-

Avrit 15 - Joe Baksi ko Bruce chen, 31 ans, et Jim Londen, 31 ans.' ry Racicot, Roméo Moreau, Ber-

Womdirack. à Londres, en 7 rondes., vendredi: J.-Louis Beurcier, 36 ans. ‘nard Armand, Rossrio Lemire et

L'ex - champion Benny *t Fremchy Bordagary, 36 ans,

|

Gene Létourneau. de Québec, Enée

Maxim à Philade!phie.

part aux autorités d'une proposi-

ter a NY.

Billy Fox en dix rondes à N.-Y.

Avis. 18
Leonard meurt en arbitrant la

sem inate Mario Ramon - Rob Wil-

biams à N-Y.

Archie Muore à Cincinnati.

Jun 24 R
ny Doyle à Cieve:and, 8 rondes

  

REMERCIEMENTS POUR SOU-|ty. de St-Myacinthe, Eddie Craw-

HAITS DE NOUVEL AN à MM, : ford. J-Pau: Audé. J-A. Gagnon.

Mai 5 Ezzard Charles drfait Camiliien Houde. Hon. Jerry Mar- Oscar Jodoin, Léon Pilon, Al Pars’

tineau. de Quéhec, O.-Louis Bour-;ley. Gabriel Trépanier, Alec Moore

y Robinson tue Jim- que. Dr Gabriel Lord, Gabriel Paul,

|

Gerard Proulx, E.-W. Ferguson.

| du club Cincinnati, George “Specs” Alan Jessop. Lt Geo. Reed, Don

J. 18 — Rocky Graziano enlève, Toporcer, des Red Sox de Boston Desrnsiers, Harvey Jones, Alphon

en «x rondes le championnat des Mei Ott et Eddie Brannick, gérant |e Campeau, Camil DesFluches

  

 

Leschampions
de 1947

HOCKRY

d'onpe Stanley: Teronte,
Ligue Nationale: Canadiens,
Ligue Amériraises Herabey.

Coupe Allan; Reysl do Mout.

 
 

Coupe Memeorinls St-Mirhae!
de Terente.

BASEBALL

Série Moudiale: Yankees.

Ligue Amérientne: Yankees.

Ligue Internationale; dersey

City.
Coupe den Giouverneurs: By-

rmeuse,
Petite Série Mondiaies Mb

vwaukte.
Asnociation Américaine: Kan-

sas Clty.
Ligwe Pacifique) Les

Angelos.
Ligue Provineiaier ve-Jean.

FOUTSBAIL

Coupe Grey: Arzonauts de

Teronts
Big Four: Armonauts

OMPF.l.e Trojans d'Ottaws.

de "Ouest: Winnipeg.

Interumiveral + Westerm

 

 La saison de courses de chevaux

4

|

priétaires et les garçons d'écurie

et même si Je colt d'opération aug-

alles revenus furent moindres.

L'événement le plus important

de l'année fut la Course interma-

tionale pour la Coupe d'Or à Eur

Stymie, qui établit un nouveau re-

cord pour le total d'argent gagné

en bourses (3816060), remporta a

victoire.

Une autre course importante fut

Je match entre Assault et Arroed

à l'entrainement et Armed gagna

cependant à Armed be titre de

Jet Pilot gagna le Derby du 
rust remporta la victoire dana le

Derby de Santa Anita. Les autres

C.taton et Bewitch.

Johnay Longden et Steve Brooks

se livrent encore une lutte pour le

A Montréal. la saison de courses

Time, remporte la victoire dans

la plus grande classique locale, le

Dans les courses sous harnais,

précédent.

Ray Melançon, Geo. Mantha, J.-M.

Vaudry. Paul Bibeauit. Sam Mack.

Bordeleau, d'Ottawa, Claude Sava-

vw A vr

Potins de hockey Sr
en

eee

Jack Carthy s devancé son

coéquipier Bucky Buchanan

comme meilleur compteur de in
ligne Québec Senior. Buchanan

est sur la liste de réserve des

Rockets de Philadelphie... Les
Anning, obtenu par Shawinigan
em échango pour Buxz Gagnon,

ne fait pas fureur avec le club

de Red MacKemie... Dick

frvia, “coach” du Canadien,

prétend que Joo Lépine feralt

um meilleur joueur d'avant

qu'un joueur de défense. Larry

Regan, recrue de 17 ans des

Sénateurs d'Ottawa, est sur le

liste de réserve des Leafs de
Teronte.

= «+=
Nii Tremblay fera un retour

avec les As de Québec prochal-

nement... Il a compté trois

buts pour les Sénateurs inter-

médinires de Québec au début

de In semaine... Eddie Emberg,

ancien joueur des As et des
Braves maintenant avec Otta-
wa, a déjà joué une partie avec

le Canadien professionnel...
Raymond Léger, frère de Ro-
ger, Come et Germain, west

biessé an sôté dans une récente
partie des Hawks de Moncton,
ce qui lui a permis de venir
passer les fêtes chez lui à

l'Annoncistion.
+ *

Tom Johnson, qui devait
s'aligner pour le Royal mais qui
n’a pas pu obtenir sontransfert
des Monarchs de Winnipeg, si-
gnera peut-être un contrat pro-
fessionnel et sera cédé à un
club ferme du Canadien... Les
Rapides de Lachine vont tres
bien depuis quelque temps...
Hubert et Aimé Bourgie sont
devenus des compteurs prolifi-

ques pour le club de Maurice
Gagnon... Jean Marois, gar-

dien de buts des As de Québec,

abandonnerait Je tennis l'été
prochain pour se lancer dans

Les affaires... Som père est
propriétaire d'une fabrique de

chaussures.
% » 3»

Les An de Québec sont inté-
ressés dans Réal L'Heureux,
ailier gauche du club intermé-
dinire Cap de la Madeleine...
Dave Hnekett, de l'Université

McGill, a reçu une invitation
pour faire partie du club de
hockey qui représentera bea
Etats-Unis aux Jeux Olympi-
ques... Tout comme Maurice
Richard, Bob Pépin, Is nouvel
le sensation du hockey Senior,
et un gaucher qui joue sur

l'aile droite.
+ #=#

Les Braves de Valieyfieid
sont toujours à la recherche

 
160 Livies à Tony Zale, à Chicago et aucrétaire des NV. Giants, Ro-| Laurent Blanchette. Roméo Ville;

Le match a fourni un nouveau ré; ‘and Paquette. Alhert Ledur. Lester neuve, René Parent, Marc Fortier. |

cord de recettes pour un mach a Patrik. J.-A. Savoie. N.P, Zo: Ernest Métivier. Ant. Denault. Guy;

l'int. -seur, soit $422918. !Lesperance, Raout Godbout. Léo Moreau, Jack Curley, Gérard Do-|

ott §— The Wiliams en.éve le. Gaudreault, Frank Shayghnesey. |Fais. de Beauharnois. Dr D. Duper-

titre des poids :°xers à Bob Mont-: Dink Carroll. Baz O'Meara, Pau. TON. Sylvio André. Jules Huot.|

gomery. à Philadelphie. KO. €

 

Parizenn, Gétard Champagne. Jean.

|

René Lord, Roland Liboiron, Roger

Nov 14- Fameux fake 3ake|Plerre Roy. Col. W.E. Morgan Lèger, Mario Senécal. Lucien Gré-!

LaMotta- Billy Fox a N.Y. LaMot.| Emie Bouchard, Chartes Préfon

|

Roûre Omer Gauthier, Jack Duas|

ta. favori à dix pour un, cesse de! taine. Dr H. Giveault, Geo. Gravel IF, président des Orioles de Balti-

Frank Hanley, Jack Rogers. Ar. |More. Dr Gérard A.bert. Louis De-

5 Joe Louis remporte, ia! mand Desrochers, Michel Norman Zwirek. Rod Corbeil, Lord Desgro-

déci-ion la plus discutée de tous din. Dave Rochon. J.-Redmon: seilli'rs, Paul Dandurand, J.-P.

83 battre aprde quatre rondes.

De 

 

las temps sur Jersey Joe Walcott Roche. Roger Latourelle. Bil} Hamelin Benoit Gagnon, Laurent

à N.Y. Jamais un match, snuf ie| Powers, N.Y. Post. Guy Lafleu:

|

Moquin, Marcel La: ochelle, ete. !

deuxième duel Dempaey-Tunney où

|

Ant. Desmarais. Pivire Vincent Nes meilleurs sonkuits de bonne Gene prit le fameux count de vingt

|

Gérard Dandurand, Bob Lebel. Con

|

ef heureuse année à tous mes

@scondrs, à donné lieu à une con | Cardinal, Ed. Quinn, Ant. Rabeau.! lecteurs et amis.

: 4
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Dimanche, 4 janvier 1948

Autre honneur pour .
. °

Maurice Richard
Maurice Richard, allier droit

du Canadien, a été ohoisi par

le magazine “Sport” comme le

meilleur joueur de hockey de

l’année 1947, Six des onze rés
dacteurs sportifs qui ent voté,

ont accordé la première place

à l'étoile du Tricolore.
Richard avalt également été

cholei Le joueur le plus utile à

sou club dans ls ligue Nations-
le pour le trophée Hart et il

fut mommé sur la premsière
équipe du cirouit majeur à In
fin de la saison 194647.

Victoire de Bruks Silks
La Bruks Silks a défait 1a Légion

de Cowansville au compte de 3 à 2

La Bruks a joué uno très belle et

très’ forte partie à l'offensive. Le

gardien de buts de la Bruks, Ber-

mont Dion, a affiché une magnifie

que tenue dans les buts. Une assis-

tance assez nombreuse était 14 pour

voir les Maple Leafs de ls Bruks

triompher au compte de 3 à 2
0

00

Aviron
Théo Dubois, de Winnipeg, rom-

porté le championnat des simples

des Etats-Unis en triomphant du

titulaire américain John Kelly Ju-

nior. Une semaine plus tard, Kel

ley battit Dubois pour gagner le

championnat canadæn.

Doug Bennett de Longueuil et

Hank Harper de Gananoque ont

remporté ‘es honneurs des courses

en canots et ils représenteront Jo

Canada aux eux Olympiqu2s.

 

   

un bon gardien de buts... Le

St-François de Sherbrooke a

beaucoup manqué les services

des blessés Tony Demers et Gil-

len Dubé, ce qui à permis aux

agrenaifs joueurs du Victoria-

ville de Roland Hébert de pren-

dre une avance en première pis

ve... Gerry Gravel est le joueur

Se plus utile aux Gaulois de

St-Hyaclinthe.
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Ammusante boutade d’un ancien

par année...

P.ar Léon Trépanier
 

A Compagnie des Chars

bains avait alors ses bureaux
rué Côté et Ma première question
à Iaquelle le jeune Guay eut à ré-
pondre quand il se présenta pour
solliciter un emploi, fut: “Savez-
vous conduire un cheval?”
—J'peux en conduire un, deux

ou quatre à la fois, Essayez-moi

N confia un tram à deux che-
vaux à Moneré Guay et ce

dermier ne quitta son emploi que
lorsqu'il eut atteint seixamte-cing
ans révolus, après avoir, on sur-

plus, inauguré le premier trame
way électrique à Montréal.
— Et en quel armée, tel événe

ment se produisit-à?
» —Le 18 septembre 1802. C'est
un homme de Toronte qu’on avait
fait venir pour m'entrainer com-
me wattman. Au bout de deux
jours j'avais appris le secret de
iaire marcher ua tramway “sans
chevaux”.

25 juin 1864. I! à donc 82 ans
et il y à lieu de s'étonner qu'il ait

=i bonne mémoire, mais quand
nous en faisons la remarque, il ne
tarde pas à nous interrompre, en
disant:

- Vous savez, je ne me suis ja-
mis brouilié le cerveau avec l'ai-
cool et je ne fume pas, quoique je
te saurais blimer ceux qui tirent
une touche.

UAND Honoré Guay entra au
service de In Compagnie en

1889, Montr/al avait une popula-

tion de 200,000 habitants et Jim-
my MrShane, auset populaire dans
Ie temps que pout Pétre Camiilien

Houde aujourd'hui, était le maire
de Ia Cité.

Peres seize ans qu’il est à sa
pension, monsieur Guay a ars-

p'ement le temps de ramasser xes
souvenirs et surtout de comparer
le sort qu'on faisait aux employés
de tramways dans le temps avec
je traitement plus convenable ac-
cordé à ceux d'aujourd'hui,

— La Compagnie n'était guère

  

       

       

     

 

frndre pour nous, dans le temps.

yCe n'est pag cependant qu'il
avait lieu de se plaindre du sala
re qu’on nous donnait, soit $1.14
par jour, mais il faut bien noter
qu'à cette époque on payait le
beurte quatorze cents ]x livre.

T il nous explique que J'aute-

~ médom n'élait guère protégé
conre les intermpiries du temps
puisqu'il était tuché sur le devant

du véhicule, exposé à ta pluie, au
vent, A Ie grile et & ln neige. Bt

détail.

E perzepteur des billets se te

nait à l'arrière de la voiture
et &fin de signaler à son compa-
Knon qu'un voyageur voulait des-
r-ndre ou voulait monter, ii ti-
rait un cordon qui était attaché
«u pied droit de l'automédon.
--Un bon coup de corde,

signifiait que quelqu'un
cela

  

des petits chars à chevaux:
Camillien, lui, veut un métro’

gnie des Chars Urbains. — Honoré Guty nous
dit ce qu'était le transport urbain on 1889. —
Le cordon d'alarme. — Cwng sous pour lca
petites gens, dix sous pour les gros messieurs
de VOuest. — Un éluge apécial pour les fu
meurs — Et on “brûlait” cinquante chevaux

JON 1580, un jeune cultivateur de Faint-Jérème,
wWavait alors que 25 ans, quittait la demeure

tenter sa chance sur les “p'tits chars à chevaux”,

ue¥

 

il Dous communique un amusant

voulait|
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de La Compa-

OBE  
Honoré Gony qui

paternelle peur venir
à Montréal

 

F7” monsieur Guay nous apprend
= que les voitures arrétalent

Partout Au gré des voyageurs.
-—-I arrivait souvent, dit-il,

Qu'une femme qui se trouvait pres |
de moi me priait de stopper de
vant tel numéro, et pour m'amu-|
ser, je lui demandais:
-—-Au premier où au deuxième

étage, madame? Et nos chevaux
étaient tellement habitués qu'à’
peine. un passager avait-il quitté

le marchepied, que la voiture se
mettait en branle sars
du charretier,

T veicl de fort intéressants dé-
talls que UVoctogénalre uous

commamnique: Le Grand Bureau de

La Compagnie était situé rue Côté,
prés de Craig, mais 1 y avait
deux termini dont un a Hochelags

et un autre à Is rue Green, dans
rOuest, ;

  

|Royal, Saint-Dominique et Saint-
Charles-Borromée a Craig. Il r|
«vail aussi un service, rue Bleu-
ry, jusqu'à Mont-Royal, de Mont

; Royal à Amherst, d'Amherst à

Craig; un autre également ruc

 

ga et vere l’Oues:, jusqu'à Green |

suiiisanls pour tirer la voitu-
| re, Il en fal'ail duatre pour gravir
In côte de Ia rue Saint-Tenis om
celle de la roe Bieury. Le soir, a
La sortie des burrcox ou des usi-
nes, a'ors qu'une containe de voya-

geurs ‘encombraient les voitures,
uU fælait trois palres de chevau
pour gravir ia pente.

T les détails continuent: La
Compagnie des Chars Urbains

empioyait de six a sept cents

hommes; le nombre des chevaux

était de plus de 1200 qui absor-
baient plus de 700 minots d'avoine

par jour. Chaque paire de chevaux
faisait une tournée de près de
trois heures. On vn “brûlait” une
cinquantaine par année.

} UR les longues distances, on
employsit des voitures à deux

; étages, dont l'étage supérieur était
comsacré à ceux qui voulaient fu-
mer. Ces habitæés étaient priés de
grimper sur je “upper deck”, afin
de ne pas incommoder “ces da
nes”.

 
E prix du passage était de cing

| centins, et on ne donna:t pas
de correspondance. Si on chan
geait de voiture, il fallait »ayer
un autre passage. Monsieur Guay

nous apprend que le soir, 4 la sor-
i tie du Théâtre Royal, rue Côté,
une ou deux voitures étaient mi-
ses à Ja disposition des “mes
sieurs” qui habitaient l'Ouest; i!
était charge dix sous à ces voya-

; Eeurs “privilégiés” qui s’en ajleicet
vers la Grecn.

i T monsieur Guay nous parie du

 

 

Sainte-Catherine jusqu'à Hochela- Quand M. Gaboury obtint le posie

temps, ip se sonvini de son com
IEN que deux chevaux fussent |

 

 LA PATRIE 

Et voici comment, à l'époque des p-tits chars à che vrux. dont mous parlons, se fnisait le transport

qu'il inaugura en septembre 1532 loyal, ponctuel
et qui comportait une remorque

fumer à leur aise. Le vénérable

urbain à Montréal.

sé n réhoi par Faf-récompen
signa!| uverte où les paskagers pouvaient fection dont l'entoure sa familie et

le renprot que an réputation de bon

pensionnaire de la compagnie nous “Îteyen lui à valu du public.
Parle ensuite de ceux qu'il a cou
nus dans le temp: et qui ont mon
té depas: de Duncan‘ MacDenaid,
décédé denuis plusieurs anndes, de
monsieur Blair, aujourd'hui +:
président oe gos général de la
Compagnie de qui bi dit: “C'est
Tun des hommes les plus char-
mants que Pale connus;

  

Gommebaloune
en France
PARIS. — L'indu-tr'el am rleun  

reau de vente de gomme-bafcun>.

dévoué et il estx

 

Films bannis
FRANCFORT. Le gouvernement

miliea're américain a décid: que
plusieurs films de guerre aéliés ne

; seront plus projités en Allemagne
à cause de 18 ‘caractère militai-

re

Lem films en gt -t'on, dit lor-
donmince, “ne contribuant pas à ré-

he é ; 4HS perce étaient ta au| gai 1eUr anefmare perteatsEe
MoNsreur Honoré Guay est née vants: De Craig et Mont- avec lequel on weaterdait bien.” -Cette résotution vis”, entre autres

L MENTIONNE ensuite tout par- espice de gomme i micher très en fHma, “Trente secondes sur Tokio”.

ticutièrement le nom de
Arthur Gaboury qui avait été con-
ducieur sur‘ le mème tram à che
vuox dont i8 élait l'automédon.

 

1
de commande qu'il orcupa ui lnng-

TA
goon de travail quil fit travailler
pendant treize Ans, comme wait-

man sur le tramway-cellulaire qui

faisait, jusqu'à ces dernières an-
nées, ia navetle rntre la prison d-
Bordeaux et le Palais de Justice. Ce
poste vtnit vraiment privibés hr
puisqu'il ne comportait que quel
ques heures de travail par jour:
aussi M. Guay en rat-i) r-connais-
sant à M. Gabeury de lai avoir per-
mis de compléter aussi conforta-
blement ses quarante années de!
service. |

ONSIEUR Honoré Guay est.
pensionnairs depuis plus dA

seize ans, mais ii n'est pas rest:
oisif. D'une santé robuste, il =
voulu connaitre davan:ate sa pre
vince. n'ayant pris zuére do va.-an
ces durant sum lung stage à la
compagnie. Il a fait sept fois t-
tour de la Gaspisis: il à même fait
le voyage en auto à New-York et

ailleurs asx Etats-Unis of comme
il Jui reste un frère qui habite
Ste-Stholastioue, il mous apprend
Qu'il est allé bi rendre visite Ia
veille de Noël i

ON EPOUSE est décédée lyn

dix-sept ans et il est compens
de cette séparation cruelle per le
bonheur que lui procurent ses trois
enfants: Odessa, comptable au
C.P.R, Mme Achille Gautier dor*
le mari est également au CPR. rt

son autre fille, 'dme Azarie Messinr
qui habite avec lui dans sa ,vro-
priété au No 4456 rue St-André où
nous avons eu le pialsir de l'inter-
wewer.

DE SES petits-fils Charles
Henri Gauthier est mission-

maire depuis trois ans ches les
Pères Biancs d'Afrique.

  

  

premiler tramway électrique

  

M Honoré Guay fut um employé

M,j Vogue aux Etats-Unis et dont ies
“petits Américana font de grosses

; bulles qui éclatent à grand bruit.
Charmante perssective !
  

CARACAS, — An Vénézuéla. |
les lettres d'amour ne paient que
delu/-tarif, à condition d'étre en-
Voy«s zous enveloppe ronge vif.
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descendre, alors on ralentissait un ;

peu; deux coups consécutifs signi '
flajent qu'il fallait arrêter pour
permettre à quelqu'un de monter.
Or quand 31 pleuvait à verse, que
le cordon était mouillé. que la
P:uie nous trempait le pied, ce mo- |
de de signalement n'était guère
Agréable. '

      

  

     

   

  

  

    

    

 

  

  
      

Ces Pastilles Medicamentées
Soulagent Merveilleusement
AGRÉABLES A0 GOÛT, les Pastilles Vicks contre
la toux sont réellement
médicamentées — avec

   

   

     

 

    

  
  

    

   T On déraillait fréquemment; ‘ les ingrédients du Vicks
mais le long du parcours, la, Vapolub, qui adoucis-

compagnie avait disposé de lon’ sent la gorge et soulagent
gues barres de fer, près des voies la tous. Pour soulager
de sorte qu'en quelques minutes,
avec l'aide des voyageurs qui ne
re faisaient pas prier, onremet
tait la voiture eur la voie,
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Le plus for! tirage

   JOURNAL
 

DU :DIMANCHE

des journaux français dominicaux d'Amérique

MONTREAL, DIMANCHE 4 JANVIER 1948

Quand la Normandie fut envahie,

les Allemands n’avaient plus que

quarante-huit avions de chasse

 

LONDRES — Le jour de l'invasion de la Norman-
die, non seulement les lignes de communications alle-‘

mandesétaient paralysées. mais les Allemands ne dispo-

saient sur ce front que de quarante-huit avions de chasse.

C’est ce que révèle une revue de la situation faite

par le chef du service du contre-espionnage du second:

corps d'aviation, avec l'aide du service historique de la

Luftwaffe et du service de contre-espionnage. Le docu-

ment où cette revue était consignée a été saisi par les

Britanniques en 1944. i

Là est la preuve de l'écrasante supériorité des avia-

tions américaine et britannique sur l'allemande à la fin |

de la guerre. ll en ressort aussi que les Allemands ne dis-

tinguaient pas trop les bombardements de jour des|

Américains des bombardements de nuit des Britanniques.

L'auteur anonyme du document en question déclare

que la Luftwaffe a gardé l'initiative de l'air de 1941 à

1943,et que l'aviation ennemie s'était assurée la maîtrise

de l’air dans l’ouest à partir de 1943.

Le point tournant a été marqué aux Allemands par
la première attaque massive exécutée par les Britanniques
contre la ville de Cologne, au cours de la nuit du 30-31
mai 1942. Si les Allemands ne purent qu'assister à cet

assaut formidable, ils prévoyaient cependant la nouvelle
teurnure que prenaient les choses.

Les AFemands définissaient dès lors correctement
les buts de l'aviation alliée: To) anéantir la Luftwaffe
et ses ressources; 20) saper le potentiel de guerre et le
moral du peuple allemand; 30) interrompre les lignes de
communication et 40) éliminer la menace des sous-marins

et la destruction de leurs bases.
D'après le document que vient de publier la Royal

Air Force, les Allemands n'avaient à opposer aux avions
alliés que 200 appareils en Belgique, dans le nord de la
France et en Bretagne. C'est-à-dire beaucoup moins

      

 

Le“bunyip, monstre|
légendaire de la

mer d'AUSTRALIE
SYDNEY. — Les journaux australiens ont entrepris

d'exploiter les légendes au sujet du Bunyip, l'équivalent
aux antipodes de nos serpents de mer.

Bien avant l'arrivée de l'homme blanc, le Bunyip
était un personnage bien connu des indigènes. Ils le consi-

déraient comme un voleur de femmes. En Tasmanie,
l’homme noir et sà femme allait à la pêche aux anguilles.
Quand celles-ci étaient nombreuses, l’homme disait que
le Bunyip devait être aux environs et qu'il voulait se
servir des anguilles pour attirer les femmes.

  

 

  

La France
William Buckiey, l'homme blanc

sauvage, qui habita avec les in-

digènes au début du siècle dernier,
décrit le Bunyip comme Un animal
à plumes de la taille approximative
d'un veau. En 1847. on trouva Je
crâne d'un “Bunyip” sur les rives
de 1a Murrumbidgee, dans les Nou-
velleg Galles du Sud. On envoya le
crâne à Londres. mais le célèbre
savant, le professeur Owen, décla-
ra que c'était celui d'un veau

On a trouvé les dessins que les

Tes caves. Une desciiption est cel-

fe d’un anima! avec un long cou et
a téte d'un émeu, le corps couvert
de fourrure, et Avec une voix com-
me un “millier ge tambours”. Les
Australiens contemporains, qui pré
tendent avoir vu le Bunyip, disent
que l'eau sort d'un trou dans son

dos. Les savants disent simptement
que le premier Bunyip fut un pho
que qui se rendit jusqu'en Austra-
lie. Les indigénes n'avaient jamais
vu de phoques, et de la vient la

indigénes ont fait du Bunyip dans' légende.

   
  

 

Femme hardie
  d'avions allemands que n'en laissaient croire les estimés de

la R.ÀA.F. et de la huitième armée de l'air américain.
Manquant d'avions de chasse, les Allemands durent

subir les sorties des avions de chasse alliés et réserver
leurs propres avions de chasse à la lutte contre les bom-
bardiers ennemis. Même alors il en résulta de lourdes
pertes pour les Alemands par suitc des escortes puissan-
tes de chasseurs qui protégeaient ces bombardiers.

Pendant cette période de la guerre. on n'avait pas
renforcé les escadrilles de chasseurs allemands et ils
étaient confiés à des pilotes sans expérience. À la fin,
la pression exercée contre eux par les aviations britanni-
ques et américaines obligea les Allemands à retirer leurs
escadrilles de chasseurs plus à l'intérieur du continent.

Aux atlaques constantes contre les aérodromes
allemands suivit le plus dévastateur assaut livré contre
l'industrie aéronautique allemande, les batailles de l'air
de janvier et de février 1944, le plus grand déploiement
de la huitième armée de l'air.
  

w . 11 . Skystreak vient de battre le re-
boit 2 { cord mondial de vitesse en reéali-

La I e a it sant 650 milles à l'heure. soit en-
. . viron 100 milles de moins que le

son. Les marins américairs ont
ait mi es surnommé l'appareil la Bete à

velante.

a lhea ure a lait… Nous <errors done défiler
dans les airs tutte la batterie de

A PRESSE quotidienne a ai | cuisine. Qui os-ra encore préten-

Lait

Après les soucoupes, les boîtes

noncé que In Trruglas À réac. dre que l'aviation n'est pas une
tion de la marine amériaine, , invention pacifique?

|
 

  
 

 

Une femme de l'Haganah, l’underground Juif qui viemt d’abandon-

ner la clandestinité, fait sentinelle, armée d’une mitraillette entre

Tel-Aviv et Jaffa. Depuis que FU.N. a décidé le partage de In
Palestine, jes Juifs se montrent beaucoup plas hardis

 

     

  
Le révérend W.-H. HUDSPETIL

de retour de Chine au Canada

après une absence de huit ans,
a dit que le communisme gagnait

du terrain en Chine malgré que

les forees de Chiang fussent supé-

rleures et que si ce dernier lui
semble un honnête homme, il ne

pourrait pas en dire autant de

sen entourage-

 

aux Indes
PONDICHERY. — Les

dépenaances et les conces-
sions francaises aux Indes,
quel’on réorganise la suite
de l’indépendance hindoue,
sont petites, dispersées et
nombreuses. La France a
à cinq dépendances et une .
douzaine de ports où elle
possède des droits d'échange
libre disposés sur les 4,000
milles de côtes de l’Inde.

Ils n'ont en fout et partout
qu'une superficie totale de 200
milles carrés La population se
monte à un pes moins “de 400,000
habitants. Les cinq dépendances
sont Chandernagor, Yanaon, Pou-
dichéry, Karikal et Mahé. Toutes,
sauf Mahé située sur la côte de
Malabar, doanent vers l’est sur la
baie de Bengale.

La plus grande est Pondichéry,
un peu au mord de Karikal sur la
côte sud-est de Coremandel. Ele
à ane superficie de 115 milles car-
rés. Le siège administratif du grou-
pe et le pert-capitale est aussi ap-
pelé Pondichéry. La ville exporte
des tissus, et est um centre d'eatre-
pesage pour une grande partie des
importations françaises.

Chandernager, en amont de Cal
ewtta, ser le Gange, est Ia plus
éloignée des possessions fram-aises.
Elle est à six cents milles de district
le plus rapproché, celui de Yanacn
et à 1,100 milles de Mahé.

Le partage des Indes em états
hindou et musukman fait que tous
les territoires français sont entourés
par le deminion hindou. |Seuls
œuclques ports séparés an nord-est
font partie de régions qui onf dé- cidé de se joindre an Pakistan.

 

 


